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TERRAIN JURASSIQUE 



ÉGHEODES RÉGCUERS ^ 

Test circolaire oa sub-penUgooal, qaelqoefois ellipUqne, 
plus on moins hémisphérique.' Pores ambalacraires dis- 
posés par paires simples oa multiples, formant des lones 
eonlinacs da sommet à la base. Tabercoles rangés près- 
qoe toojoors en séries régulières, supportant des radioles 
apparents et de forme variable. Péristome muni d'un appa- 
reil masticatoire, s'ouyrant au milieu de la face inférieure, 
fermé par une membrane tantôt nue, tantôt couverte 
d'écaillés imbriquées. Périprocte supérieur, opposé au 
péristome, quelquefois un peu excentrique en arrière, mais 
toujours subordonné aux organes de la génération et de la 
▼ision^ au milieu desquels il est renfermé. Appareil apical 
sob-pentagonal, composé de cinq plaques génitales et de 
cinq plaques ocellaires allernant entre elles, et dans cer- 
tains cas, d'une ou de plusieurs plaques intérieures addi- 
tionnelles qui déterminent l'excentricité du périprocte» 

Ainsi caractérisés, les Ëchinides réguliers constituent, 
comme les Ëchinides irréguliers, un groupe parfaitement 

Pai- tu. — Jut\ X. 1 



2 TERRAIN JURASSIQUE. 

naturel et se subdivisant en plusieurs familles. Ces coupes 
secondaires sont moins faciles à établir, et les auteurs 
sont loin d'être d'accord sur leur nombre et les limites 
qu'on doit leur assigner. 

Lorsque nous avons, dans le volume VII de la Paléonto- 
logie française, décrit les Échinides réguliers du terrain 
crétacé, nous avons réparti les divers genres en quatre 
familles : SalénidéeSy Cidaridées, Diadématidées et Échini- 
dées. Depuis la publication de ce volume, plusieurs travaux 
importants concernant la classification des Écbinides ont 
paru. M. Pomel, dans sa Revue des Échinodermes et de leur 
classification, M. Perrier, dans ses Recherches sur les Pédi- 
cellaires, M. de Loriol, dans l'introduction qui précède la 
Description des Échinides crétacés de la Suisse y et tout ré- 
cemment M. Â. Agassiz, dans son magnifique ouvrage sur 
iesËcbinidesvivants, ont examiné et discuté, avec beaucoup 
de soin et de savoir, la valeur desdivers groupes d'Écbinides 
et apporté des modifications plus ou moins profondes aux 
classifications adoptées jusqu'ici. 

Tout en reconnaissant la justesse des observations de ces 
auteurs, et la force de quelques-unes de leurs critiques, 
nous avouons qu'aucune des classifications qu'ils proposent 
ne nous satisfait complètement, et quant à présent, nous 
préférons conserver, dans ce nouveau volume, lesdivisions 
adoptées pour les Échinides réguliers du terrain crétacé. 
Assurément nous ne voulons pas exagérer l'importance 
des différences organiques qui séparent nos principales 
divisions. Sn ce qui touche la famille des Salénidées, par 
exemple, nous reconnaissons avec M. Pomel et avec M. de 
Loriol, que la persistance de certaines plaques anales 
({u'on désigne sous le nom de plaques suranales, ne con- 
slitue pas un caractère de très-grande valeur et ne doit pas 
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êlre considérée, ainsi qu'on l'a cru pendant longtemps, 
comme un passage ou même une tendance à l'irrégularité, 
le périprocte ne cessant jamais, dans les Salénidées comme 
dans tous les autres genres d'Ëchinides réguliers, d'être ren- 
fermé dans les organes de la génération et de la vision. Ce- 
pendant nous n'avons pas voulu supprimer cette division 
qui nous permet de réunir en un seul groupe un certain 
nombre de genres reliés entre eux, non-seulement par leur 
physionomie générale, mais encore par la structure cons- 
tante de leur appareil apical, caractère toujours facile à sai- 
sir. Si nous persistons à maintenir les Salénidées au rang 
de famille, c'est provisoirement et parce que, dans la clas- 
sification que nous suivons, nous n'admettons ni tribu ni 
section de tribu. Notre famille des Salénidées^ dès Tinstant 
où elle ne se rattache plus aux Échinides irréguliers par 
l'excentricité de son périprocte, ne doit plus être placée à 
la tête des Écbinides réguliers. Si d'un côté elle est voisine 
des Cidaridées par les genres Sakma, Peltastes^ etc., de 
l'autre elle se rapproche essentiellement des Diadématidées 
par le genre Acrosalemaj et sa place naturelle est entre ces 
deux familles. 

Nous reconnaissons également que les différences qui 
séparent les Diadématidées des Échinidées sont quelquefois 
très-difficiles à préciser, et que, chez les Échinides régu- 
liers, les caractères tirés de l'arrangement et du nombre 
des pores n'ont pas la même valeur que chez les Échinides 
irréguliers ; il n'en est pas moins vrai que ces caractères 
concordent avec d'autres différences plus ou moins essen- 
tielles qui permettent de classer en deux grandes séries les 
nombreux genres réunis par MM. Pomel et de Lorioi dans 
la grande famille des Glyphostomes. M. de Lorioi admet 
ces deux subdivisions, seulement il les désigne sous le 
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nom de tribu; nous ne voyons réellement aucun inconyé- 
nient à les conserver au rang de famille. 

Les Échinides réguliers continueront donc pour nous à 
former quatre familles : 

Pores disposés par simples paires. Am- 
bjulacres flexueux et étroits. Appareil 
apical composé de dix plaques. Cidaridées. 

Pores disposés par simples paires. Am- 
bulacres tantôt droits et larges, tantôt 
flexueux et étroits. Appareil apical com- 
posé de plus de dix plaques. Salénidées. 

Pores disposés par simples paires. Am- 
bulacres droits et larges. Appareil apical 
composé de dix plaques. Djadéhatiuéës. 

Iforesdisposés par paires multiples. Am- 
bulacres droits et larges. Appareil apical 
composé de dix plaques. Éghinidées. 

Ces quatre familles ont des représentants dans le terrain 
jurassique ; elles existent également à l'époque crétacée. 
La famille des Salénidées disparaît avec les couches infé- 
rieures du terrain tertiaire; les trois autres persistent à 
l'époque actuelle. 

Famille des GÎDARIDÉES. 

Tribu des AngitstistelléSj Desor, 4857. 

Cidaiidées, Wright, 4858; Cotteau, i861 ; Desor 

et de Loriol, 1868. 
Cidaridées ou lîolostomes^ Pcmael, 1874; de Loriol, 4873. 

Pores disposés par paires formant une ou deux rangées; 
les pores sont tantôt séparés par un petit renflement gra- 
nuliforme, tantôt conjugués par un sillon sub-onduleux. 
Aires ambulacraires étroites, flexueuses, quelquefois 
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presque droites, garnies de simples granules. Tubercules 
interambulacraires largement développés, perforés ou i m- 
perforés, à base lisse ou crénelée, formant deux rangées 
dans chacune des aires interambulacraires, si ce n^est chez 
les T^tracidartSy où par exception ces tubercules forment 
quatre rangées. Périslome sub-pentagonal, dépourvu d'en- 
tailles, ayant les lèvres interambulacraires beaucoup plus 
larges que celles qui correspondent aux aires ambulacrai- 
res ; le péristome est fermé par une membrane couverte 
de petites plaques écailleuses, imbriquées^ entre lesquelles 
les pores ambulacraires se prolongent jusqu'à Touverture 
i)uccale. Appareil masticatoire compliqué, solide, supporté 
par de fortes auricules. Périprocte central. Appareil api- 
cal à fleur du test, granuleux, composé de cinq plaques 
génitales et de cinq plaques oceliaires perforées ; la plaque 
génitale antérieure de droite présente un aspect madrépo- 
riforme parfaitement distinct. 

Radioles très-robustes, remarquables par leur grande 
4;aille, la variété de leurs formes et des oi:nements qui les 
recouvrent. 

Rapports ET différences. — Les genres qui composent 
la famille des COaridées se distinguent tous par leurs aires 
^imbulacraires étroites, ne s'élargissant jamais aux appro- 
«besdu péristome et se prolongeant sur les plaques écail- 
4euses de la membrane buccale ; ce dernier caractère est 
<l'une haute importance au point de vue zoologique : il 
touche il l'organisation intime du système respiratoire et 
fait de la famille des Cidaridées un groupe parfaitement 
tranché. Dans nos précédents travaux (1), nous avons 

(1) Cotteau et Hngw^ Échinides du déparlement de la Sarthe^ p. d38, 
pi. LVI, 1860. — Cotteau, Note sur le genre Heterocidarfs. (Bull. Soc. 
giol, de France, 2* série, t. XYII, p. 378, 1860.) Cotteau, Paléontologie 
française, terrain crétacé, U VU, p. 180, 1860. 
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placé dans la famille des Cidaridées le genre Heterocidaris. 
Tout en reconnaissant que ce type curieux se rappro- 
chait des Diadématidées et notamment des Astropyga de 
Gray, par ses pores affectant, aux approches du péristome, 
une disposition trigéminée, par ses plaques coronales plus 
longues, plus étroites et par conséquent plus nombreuses 
qu'elles ne le sont ordinairement chez les Cidaridées, et 
surtout par les rangées multiples de gros tubercules qui 
remplissent les aires interambulacraires, nous avions cru 
devoir le laisser parmi les Cidaridées, en raison de ses aires 
ambulacraires étroites et flexueuses et de la structure de 
son péristome qui est sub-pentagonal et à pores ambula- 
craires très-peu développés. Un nouvel examen de ce 
genre singulier nous engage à revenir sur cette opinion et 
à nous ranger à Tavis de M. Desor et à celui plus récent de 
M. Pomel ; nous retrancherons donc le genre Heterocidaris 
de la faniille des Cidaridées pour le placer en tète de celle 
des Diadématidées. 

Aux genres connus depuis longtemps et qui constituent 
la famille des Cidaridées, nous ajouterons un type très- 
étrange et que nous avons décrit tout récemment (1). 
Nous voulons parler du genre Tetracidaris. Bien, que ce 
type nouveau appartienne au terrain crétacé, comme il doit 
trouvef sa place dans rénumération générale des genres de la 
famille des Cidaridées, nous devons en dire quelques mots. 
Les Tetracidaris se distinguent de tous les Écbinides connus 
réguliers et irréguliers, vivants et fossiles, par la présence 
de quatre rangées de plaques ambulacraires au lieu de deux. 
En dehors de ce caractère, ce genre présente la physiono- 

• (1)' Cottpau, Échin'des nouveaux ou p?u connus. Revue et Magasin de 
Zoologie, année 18'?, p. 445, pi. 29; — Noté sur ie genre Tetracidaris. 
{Bull. Société géoL de FmncPy 3« série, t. I, p. 258, pi. III, 1873.) 
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mie des véritables Cioaridées^ et se rapproche des Dlploci- 
dans par sa grande taille, ses gros tubercules crénelés et 
perforés, la structure de ses aires ambulacraires et l'arran-. 
gement bigéminé de ses pores. 

La famille des Cidarïdées comprend neuf genres dont 
Yoici les caractères opposables : 

A. Deux rangées de plaques dans chacune 
des aires interambulacraîres. 
a. Pores disposés par simples paires. 
X. Aires ambulacraires flexueuses; tu- 
bercules largement développés; pé- 
ristome de laille moyenne, 
y. Plaques dépourvues d'impres- 
sions. 

z. Pores non conjugués par un 
sillon, ordinairement séparés 
par un renflement granuliforme. Gid^ris, 

Cidaris coronatay ÏGoldfuss. Klein. 

zz. Pores conjugués par un sillon. 

1. Tubercules le plus souvent 
crénelés ; radioles robustes, 
garnis de granules ou d'é- 
pines. RflABDOCIDARlS, 

Bhabducidam Orbignyana, Desor. Desor. 

2. Tubercules non crénelés ; 

radioles lisses. Leiogidaris, 

Leiocidaris imperialisy Desor. Desor. 

yy. Plaques pourvues d'impressions. 

z. Sillons porifères placés autour 

des scrobicules ; radioles or- 



s TERBAIN JURASSIQUE. 

dinairemenl dentelés sur les 

bords. POROGIDARIS, 

Porocidaris serrata^ Desor. Desor. 

zz. Impressions sulurales. Goniocidaris, 

Gontocidaris geranioideSy Agassiz. Agassiz. 

zzz. Impressions coronales. Trmnocidaris, 

Temnocidaris magnificat Cotteau. Gotteau. 

XX. Aires arabulacraires droites; tu- 
bercules peu développés ; périslome 
de petite taille. Orthocidaris, 

Orthocidaris inermiSy Gotteau . Cotteau. 

b. Pores disposés par doubles paires. Diplogidaris, 

Diphcidarts gtgantea, Desor. Desor. 

B. Quatre rangées de plaques sur chacune 

des aires interambulacraires. Tetragidaris, 

Tetracidàrù Reynesi, Cotteau. Cotteau. 

' Nous maintenons dans la méthode, comme nous l'avons 
fait précédemment, le genre Leiocidarù, en le limitant 
à quelques oursins de grande taille appartenante Tépo- 
que actuelle et remarquables surtout par leurs radioles 
très-gros, finement striés et cylindriques. 

Nous persistons à rejeter les genres Polycidaris et Lepto^ 
etdaris établis par M. Quensledt. Le premier de ces genres 
a été admis récemment par M. de Loriol(i), plutôt d'a- 
près sa physionomie générale qu'en raison de l'importance 
des. caractères qui lui sont propres et le distinguent des 
Rhciùdocidaris et des Cidaris. Sous le nom de Polycidaris 
nonarius^M* Quenstedt vient de figurer une seconde espèce 
qui s'éloigne des Jthabdocidaris par la structure de ses 
pores ambulacraires rapprochés les uns des autres et non 

(I) Desor et de Loriot, tchinologie helvétique^ p. 81* 
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conjugués par un sillon, et devient un véfilable Cidaris (1), 
Pour être conséquent, il faudrait établir deux genres, l'un 
voisin des JRhabdocidarts et l'autre des Cidaris, Nous avons 
préféré supprimer les Polycidaris : des tubercules plus ou 
moins nombreux, séparés par un scrobicule confluent et 
plus ou moins elliptique, ne nous paraissent pas des carac- 
tères génériques suffisants^ et nous aurons plus loin à dé- 
crire, soit parmi les Cidaris^ soit parmi les JRhabdocidaris 
et même les Diplocidaris, des espèces à tubercules serrés 
et nombreux, à scrobicules elliptiques, qui se relient aux 
espèces décrites par M. Quenstedt. Quant au genre Lepto- 
cidaris, ainsi que nous l'avons déjà fait observer, ses pla- 
ques étroites et allongées, ses tubercules peu développés 
et non scrobicules, ses aires ambulacraires larges, garnies 
de tubercules et non de granules, le rangent plutôt parmi 
\es Diadémaiidées, dans le voisinage des Pseudopedtna ; la 
figure très-complète que vient de donner M. Quenstedt 
nous confirme entièrement dans cette idée. 

Chez les Cidaridées les radioles sont un accessoire impor- 
tant du test^ et offrent, pour la distiuQtion des espèces, des 
caractères dont on doit tenir compte. Malheureusement, 
à rétat fossile, les radioles ne sont que bien rarement ad- 
hérents aux tubercules ; souvent on les rencontre isolés, 
sans qu'il soit possible de reconnaître d'une manière posi- 
tive le test auquel ils ont appartenu. Les auteurs cepen- 
dant les ont décrits et fait figurer comme espèces dis- 
tinctes, il en résulte peut-être une certaine confusion et 
quelques doubles emplois, mais il y aurait assurément 
des inconvénient3 plus grands encore, au point de vue géo- 
logique surtout, à laisser entièrement de côté les radioles, 

(1) Quenstedt, Petrefactenkunde Deutschlandftf Echinodermen, p. 217, 
pi. 69, fig. U, 187/. 
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parfois très-nombreux, qu'on trouve ainsi séparés de leur 
test, et qui présentent, du reste, dans leur structure^ leur 
forme et leurs ornements, un ensemble de caractères bien 
suffisant pour les distinguer les uns des autres. M. de Lo- 
riol cite un fait que nous croyons devoir rappeler ici et qui 
démontre l'importance des radioles pour la détermination 
des espèces ; il décrit deux Cidaris vivants, C. annulifera^ 
Lamarck, et C. Lutkem\ de Loriol, dont les lests se res« 
semblent d'une manière presque complète et qui consti- 
tuent cependant deux espèces fort distinctes, car elles dif- 
lèrent considérablement par la forme, l'ornementation et 
la couleur de leurs radioles (1). 

La famille des Cidaridées commence à se montrer avec 
le terrain carbonifère ; elle parcourt toute la série des 
élages, et aujourd'hui encore elle est abondamment répan- 
due dans nos mers. Sur les neuf genres dont elle se com- 
pose, trois se sont montrés dans le terrain jurassique, 
Cidarïs, Rhabdoddaris et Diplocidaris; 

!<"' Genre. — cidaris, Klein, 1734. 

Cidarites^ Lamarck, 1816 ; Goldfuss, 1836. 

Thyllacanthus, Brandt, 1837. 

Cidaris^ Agassiz, 1836; Wright, 1855; Desor, 1856; 

Cotteau, 1862 ; Desor et de Loriol, 1868. 

Prionocidaris, A. Agassiz, 1863. 

Chondrocidaris, A. Agassiz, 18i33. 

Phyllacanthus, A. Agassiz, 1872. 

Test sub-circulaire, de taille variable, plus ou moins 
élevé, déprimé en dessus et en dessous. Aires ambulacrai- 

(1) Do Loriol, Description de trois espèces d'Échinides appartenant 
à lu famille des Cidariléesy Mém. Soc. se. nat. deNeudiâtel, t. V, p. 23, 
1873. 
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res étroites, sub-flexueuses, garnies de deux ou plusieurs 
rangées de granules. Zones porifôres également sub« 
flexueuses, composées de pores simples, arrondis, presque 
toujours séparés par un petit renflement granuliforme* 
Tubercules interambulacraires largement développés , 
scrobiculés, perforés ou imperforés, à base lisse ou cré- 
nelée, formant deux rangées dans chacune des aires. Péri- 
stome sub-circulaire, sans entailles, muni à l'intérieur 
de fortes auricules.Périprocte pentagonal. Appareil apical 
sub-circulaire, assez étendu, granuleux, à fleur du test, 
peu solide, ayant presque toujours disparu. dans les es- 
pèces fossiles. 

Radioles très-variables, allongés, cylindriques, quelque- 
fois glandiformes, souvent comprimés et prismatiques, 
garnis de côtes, de rides, d'épines, de granules épars ou 
disposés en séries linéaires. 

Rapports et différences. — Le genre CidariSy tel qu'il a 
été circonscrit dans ces dernières années, conatitue un 
type nettement tranché et sera toujours facilement recon- 
naissable à ses gros tubercules interambulacraires, à ses 
aires ambulacraires plus ou moins flexueuses, à ses pores 
disposés en séries linéaires et non conjugués par un 
sillon, à son périslome sub-circulaire et médiocrement 
développé. 

Histoire. — Le genre Cidaris a été établi par Klein en 
1734, et adopté depuis par presque tous les auteurs. En 
1837, Brandtcréa le genre Phyllacanthus (l)qui correspond 
à peu près au genre Cilaris et que tout récemment M. Agas- 
m (2) a cru devoir réintégrer d^os la méthode. Nous ne 



-(I) Brandt» Prod. descnA, anim,, Acad. S'-Pet., 1337. 
(2) A. Agas8i2, Revision of the Echvn^ p. 149, 1873. 
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croyons pas devoir adopter ce changement ; ainsi que le 
fait observer avec beaucoup de raison M. de Loriol, la 
diagnose donnée par Brandt peut se rapporter à tous les 
Ctdarùj et il n'est pas facile de préciser les caractères des 
véritables. Phyllaeanthus. Les genres Ilhahdocidam, Desor, 
Leiocidaris, Desor, Porocidaris, Desor, Goniocidaris^ Desor, 
DiplocidariB^ Desor^ et Temnocidaris^ Golteau, ont été suc- 
cessivement démembrés du genre Cidarisqm comprend en- 
core un nombre considérable d'espèces. Parmi les genres 
vivants récemment établis par M. Al. Agassiz, les genres 
Prionocidaris et Chondroctdaris doivent être /réunis aux 
Cidaris; le genre DorocidariSy suivant M. Al. Agassiz lui- 
même, n'est qu'un sous-genre des Cidaris. 

De tous les Échinides le genre Cidaris est celui qui a 
persisté le plus longtemps; il fait son apparition dans 
les couches du terrain carbonifère ; depuis cette époque il 
multiplie ses espèces dans tous les étages des terrains ju- 
rassique,, crétacé et tertiaire, et aujourd'hui encore il 
compte des représentants dans la plupart de nos mers. 
C'est à l'époque corallienne que le genre Cidaris paraît at- 
teindre son maximum de développement. 

N"" 120. — cidaris OToacasi, Cotteau, 1875. 

PI. 143, fîg. 1-4. 

• ■ • 

Espèce de taille moyenne, circulaire^ haute et renflée en 
dessus, sub-déprimée en dessous. Zones porifères étroites, 
à peine flezueuses, à fleur de test, composées de pores 
ovales , largement ouverts , rapprochés les uns des 
autres, séparés seulement par un petit renflement granu- 
liforme. Aires ambulacraires peu développées, presque 
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droites, garnies de quatre rangées de granules; les ran- 
gées externes, plus apparentes que les autres^ persistent 
seules à la face inférieure et aux approches du sommet ; 
les rangées internes, bien que parfaitement distinctes, sont 
plus irrégulières et composées de granules plus petits et 
plus inégaux; les deux rangées principales de granules 
augmentent sensiblement de volume à la face inférieure. 
Quelques petites verrues intermédiaires ibrt rares se mon- 
trentçàet lààTangle des granules. Tubercules in terambnla* 
craires médiocrement développés, serrés surtout à la face 
inférieure, au nombre de neuf à dix par série, saillants, fine- 
ment mamelonnés, perforés, fortement crénelés. Scrobicu- 
les déprimés, elliptiques et presque confluents à la face infé- 
rieure et vers Tambitus, sub-circulaires et plus espacés en 
se rapprochant du sommet; les granules qui entourent les 
scrobicules sont plus gros que les autres et visiblement 
mamelonnés; les cercles scrobiculaires sont distincts et 
indépendants à la face supérieure, tandis qu'ils tendent à 
se confondre, se réduisent à un mince filet et môme dispa- 
raissent tout à fait, au fur et à mesure que les scrobicules 
deviennent plus elliptiques. Zone milîaire large, non 
déprimée, garnie de granules abondants, homogènes^ 
régulièrement espacés, au milieu desquels se montrent 
d'autres granules plus fins, plus inégaux, qui occupent tout 
l'espace intermédiaire. Péristome étroit, sub*pentagonaK 

Hauteur, 20 millimètres ; diamètre transversal, 35 mil- 
limètres. 

Rapports et différences. — Cette espèce rappelle, par 
sa taille et sa forme générale, le C. Curionii de l'infrà-Uas 
d'Azzarola (Italie); elle s'en distingue par ses aires ambu- 
lacraires plus larges et comprenant quatre rangées bien 
distinctes de granules, dont les deux principales augmen 
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icnt sensiblement de volume à la face inférieure, par ses 
tubercules interambulacraires plus nombreux, plus serrés, 
surtout en dessous, et entourés d'un cercle scrobiculaire 
plus elliptique, par sa zone miliaire couverte de granules 
plus fins et plus abondants. 

Localité. — Versant sud du Vieux-Beausset (Var). Très- 
rare. Étage rhétien (zone hAvicula conforta). Coll. Toucas. 

Explication des figures. — PI. 143, fig. 1, C. Toucasi^ 
vu de côté, de la collection de M. Toucas; Ûg. 2, face sup. ; 
fig. 3, plaques ambulacraires et interambulacraires prises 
vers Tambîtas, grossies; fig. 4, plaqaes ambulacraires et 
interambulacraires prises vers la région buccale^ grossies. 

N*" 121. — CIdarto CroMel, Cotteau, 1875. 

PI. 143, fig. M. 

Espèce de taille moyenne, circulaire, également dépri- 
mée en dessus et en dessous. Les aires ambulacraires ne 
sont pas conservées dans le seul échantillon que nous con- 
naissons. Tubercules interambulacraires au nombre de six 
à sept au moins par série, saillants, largement perforés, 
très-fortement crénelés, entourés d'un scrobicule médio- 
crement déprimé, elliptiques, rapprochés les uns des au- 
très, se touchant par la base surtout à la face inférieure et 
vers Tambitus. Près du sommet, les scrobicules sont plus 
arrondis et séparés par un mince filet de granules. Cercle 
scrobiculaire le plus souvent interrompu au milieu, non 
saillant, formé de granules un peu plus développés que les 
autres. Zone miliaire large, presque droite, ne présentant 
îkxi milieu aucune trace de dépression, couverte de gra- 
nules abondants, serrés^» très-inégaux, irrégulièrement dis- 
posés, souvent allongés dans le sens transversal. 



'^^^^^^mmmmmmmmmm^^^Êmmmm^tm^ÊK^^^im 
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Hauteur, i5 millimètres. 

Rapports et différences. — Cette espèce, dont nous ne 
connaissons qu*un seul fragment, se distingue de ses con- 
génères par ses tubercules très-fortement crénelés, munis 
de scrobicules elliptiques et confluents, par sa zone mi- 
liaire large et remplie de granules très-inégaux, quelque- 
fois allongés. 

Localité. — Torcenay (Haute-Marne). Très-rare. Étage 
sinémurien. 

Coll. Babeau. 

Explication des figures. — PI. 143, fig. 5, fragment du 
C, Crosset, vu de côté, de la collection de M. Babeau ; 
ûg, 6, le même, vu sur la face inférieure; fig. 7, le môme 
grossi. 

N« 122.— Cldaris FalMiiii, Diunortier, 1864. 

PI. 144, fig. 1-4. 

Cidaris, Dumortier, Études paMonioL sur les dépôts jurassiques 
du bassin du Rhône, 1'® partie, p. 86, pi. xvi, fig. i-3, 
1866. 

Espèce de taille moyenne, circulaire, peu élevée, aplatie 
en dessus et en dessous. Zones porifères déprimées, très- 
flexueuses, formées de pores petits, arrondis, rapprochés 
les uns des autres, séparés par un renflement grannii- 
forme à peine apparent. Aires ambulacraires peu déve- 
loppées, flexueuses, garnies de quatre rangées de granules; 
les deux rangées externes sont plus grosses que les autres; 
les deux rangées intermédiaires inégales, irrégulières, ne 
sont bien apparentes que vers Tambitus; aux approches 
du péristome et surtout aux approches du sommet, elles 
disparaissent complètement, et les deux rangées princi- 
pales existent seules. Tubercules intcrambulacraires très- 
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gros^ saillants, surmontés d'un mamelon médiocrement 
développé, tantôt crénelé, tantôt lisse, au nombre de quatre 
à cinq par série. Scrobicules larges à la face supérieure, 
moins grands au fur et à mesure qu'ils se rapprochent du 
péristome, toujours entourés d*un cercle complet de gra- 
nules espacés, mamelonnés et distinctement plus gros que 
ceux qui remplissent l'espace intermédiaire. Du côté ex- 
terne, les cercles scrobiculaires ne sont séparés des zones 
porifères que par quelques granules inégaux. Zone mi- 
liaire nulle à la face supérieure, assez large au-dessous 
de l'ambitus, couVerté dé granules inégaux, serrés, d'au- 
tant plus petits qu'ils se rapprochent davantage de la 
suture déprimée des plaques. A ces granules se mêlent de 
petites verrues éparses. Péristome paraissant moins grand 
queTempreintesub-circulaire laissée par l'appareil apical. 

Hauteur, 19 millimètres; diamètre, 39 millimètres. 

Hapports et différencbs. — Cette espèce rappelle^ au 
premier aspect, par sa forme générale, par ses aires am- 
bulacraires flexueuses, par le nombre et la grosseur de ses 
tubercules interambulacraires, tantôt crénelés et tantôt 
non crénelés, le C. cMctimi/!?ra de l'étage bajocien; elle 
nous a paru s'en distinguer par ses aires ambulacraires 
garnies vers l'ambitus de quatre rangées de granules au 
lieu de deux, par ses tubercules moins fortement mame- 
lonnés et entourés d'un scrobicule plus large, par ses gra- 
nules formant des cercles plus complets, plus indépendants 
et moins rapprochés des zones porifères. * 

Histoire. — M. Dumorlier a décrit et flguré cette es- 
pèce, en 1864, dans son bel ouvrage sur la paléontologie 
du bassin du Hhône, d'après un échantillon provenant de 
la collection de M. Faisan. Gomme il existe quelque doute 
sur le gisement de cet exemplaire, M. Dumorlier ne lui 
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avait donné que provisoirement le nom de C. Fabanù 
l/étnde que noas venons de faire de ce même échantillon 
qne M. Faisan a bien voulu nous confier, nous ayant con- 
vaincu que ce Cidaris, malgré quelque ressemblance avec 
le C* cueuimfera décrit plus loin, élait distinct de tous les 
airtres Cidans que nous connaissons, nous n'avons pas hé- 
sité à lui conserver le nom de FaUani^ et à le laisser^ 
comme Tavait fait M. Dumortier, parmi les fossiles de l'in- 
frà-lias. 

LocAUTÈs. — Narcf 1, au-dessus de Saînt-Fortunat, dans 
le Mont d'Or lyonnais (Rhône)? très^are, infrà4ias (zone à 
Ammonites planer bis ?. . . ). 

Coll. Faisan. 

Explication des figures. — PI. 144, fig. I ; C Faisant, vu 
de côté, de la collection de M. Faisan ; fig. â, face supé- 
rieure; fig. 3, face inférieure; ôg. 4, plaques ambulacrai- 
res et înterambulacraires prises vers Tambitus, grossies . 

N*" 123. — CMarIs PellatI, Gotteau^ 1875. 

PI. 144, fig. 5-6. 

Nous ne connaissons de celte espèce que quelques 
fragments chez lesquels les aires ambulacraires ne sont 
pas conservées, maïs qui sont cependant assez bien carac- 
térisés pour être décrits. 

Tubercules Interambulacraires largement développés, 
fortement crénelés, surmontés d'un mamelon relativement 
petit et perforé, entourés de scrobicules déprimés, ellipti- 
ques, rapprochés les uns des autres, se touchant par la base, 
surtout à la face inférieure et vers l'ambitus. Les granules 
serobicttlaires, un peu plus gros que les autres, forment 
alors des demi-cercles interrompus au milieu ou se ré- 

Pal. f n. — Jur, x. 



î 



18 TERRAIN JURASSIQUE. 

duisant, au point de contact, à un petit filet de verrues. A 
la face supérieure, les cercles scrobiculaires paraissent 
plus complets ; du côté externe, ils sont séparés des zones 
porifères par une bande de test étroite que recouvrent 
quelques granules et de petites verrues. Zone n^iliaire 
large, presque droite, garnie de granules inégaux, épars, 
espacés, accompagnés de petites verrues saillantes, abon- 
dantes, tendant à se grouper en cercles autour des gra- 
nules. 

Rapports et différences. — Cette espèce, bien que nous 
ne puissions en donner qu'une description très-incomplète, 
nous a paru se distinguer de$ autres espèces qu*on ren- 
contre dans le lias par ses tubercules elliptiques, largement 
scrobiculés, et surtout par la disposition des granules et 
des verrues qui remplissent la zone miliaire. Il se pourrait 
que cette espèce dont les tubercules sont larges et profon- 
dément crénelés, appartint au genre Rhabdocidaris, — 
Nous avons préféré cependant^ tant que les pores ambula- 
craires nous seront inconnus, la laisser parmi les Cidarts. 
Localités. — La Croix- Volol, près Couches-les-Mines 
(Saône-et-Loire); Aisy-sur-Thil (Côte- d'Or). Très-rare. 
Étage sinémurien. 
Musée de Semur, coll. Pellat. 

Explication DES FIGURES. — PI. 144, fig. 5. Fragment 
du C Pellati, vn de côté; fig. 6, le môme grossi. 

N° 124. — Cidarls «ITarbas, d'Orbigny, 1850. 

PI. 144, fig. 7-9. 

Cidaris Jarbus^ D'Orbigny, Prod. de PaUont. stratj 1. 1, p. -522, 

1850, 
— — Dujardin et Hupé, Hist. nat. des Zooph. Échino- 

dermes, p. 472, 1862. 
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Test inconnu. 

Radiole de petite taille, sub-glandiforme, arrondi au 
sommet, garni sur toute sa surface de granules épais, ar- 
rondis, inégaux, très-serrés, irrégulièrement disposés, for- 
mant, vers le milieu de la tige, deux replis saillants, visibles 
seulement d'un côté du radiole ; ces granules descendent 
jusqu'au bouton, et la collerette est tout à fait nulle. Bou- 
ton très-court; anneau à peine visible. 

Hauteur» 10 millimètres ; largeur, 4 millimètres. 

Rapports bt différences. -^ Cette petite espèce, dont 
nous ne connaissons. qu'un seul radiole, faisant partie de 
la collection d'Orbigny, rappelle par sa taille, sa forme 
et ses ornements, le C. Bœmeri du trias de Saint-Gassian; 
elle s'en distingue par ses granules plus arrondis, plus 
abondants et plus serrés, par sa tige plus étranglée à la 
base et marquée de replis moins apparents. Ce sont deux 
espèces que nous considérons cependant comme très-voi- 
sines. 

Localité. — Augy-sur-Aubois (Cher). Très-rare. Étage 
sinémurien. 

Muséum d'histoire naturelle de Paris (coll. ^'Orbigny). 

ExpucATiON DBS FIGURES. •— PI. 144, fîg. 7, radiole du 
C, Jarbus; fîg. 8, le môme grossi; fîg. 9, le môme grossi, 
vu sur l'autre face. 

N^" 125. — Cldarls Harlinl, Cotteau, 1860. 

PI. 145, fîg. 1-11. 

Cidaris Martini, Cotteau, Èchinides nouveaux ou peu connus, 

1. 1, p. 3i,pl. v,fîg. 5, 1860. 

Test inconnu. 

Radiole grôle, allongé, cylindrique, marqué,, sur toute la 
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tige, de granules atténués, allongés^ serrés, 1« pliw.soaTent 
épar^y qvelquefeîs dis{>oiéS) notarament vers le sommet du 
radiele,, en sévies végulièresv Aux approches de; la eoitereite 
les graaulies s*Ménjmmt, derienneiit mcûiis râîbles et disp»- 
raisB«nt. Touiela t%eeatrec«HiTettee«oatre de stries fines, 
liangitodiDateSy visibles s&dkauaA àla levpe. Collerette dis- 
thyete, loédioereiiieiktdéTelofrpéevaDpett étrai»^iée, séparée 
du corps du radiole patr un peltit bourrelet oblique, et gar- 
nie égalemezitde stries fines et.kmgvtndiiiales* Bootoo plus 
gros que ia collerette > ann«aa saïUamt, finement sirté; fa- 
celte articulaîre forlenoieDi eréneliétt. 
lÂXi^newTy ^ millinaètre»; épaisseur, 3 mitlicBèlres, 
No«is> rapportons au C, Mûrfini quelques radioles qot 
en diffèrent un peu par teurs granules plus épais, plos 
serrés^ disposés en série» losvgiUidiiiales pJas régulières, 
par leur callerette n»oins distincte et leur anneaii pl»s sail- 

« 

tant (fiîgr 7). Ces différences ne nous paraissent pas suffi- 
santes pour faire de ces radioles une espèce particulière. 

Nous réunissons également à cette môme espèce un ra- 
diole très-allongé, sub-cylindrique, muni sur presque loote 
ta tige d'épines aigoôs^ serrées, saillantes, disposées en séries 
longitodinales régulières; vers la base cependant ees gra- 
nules s'atténuent, s'espaeent et présentent aloris, dans leur 
aspect, une grande ressemblance avec les granules du C 
Martini type. 

Rapports et dippérewces. — Les radioles du C. Martini 
ont quelques rapportsavec ceux du C. arietis dont M. Quens- 
tedt a donné récemment de nombreuses figures ; ils en dif- 
fèrent par leurs granules plus épais^ plus serrés, plus al- 
longés^ et par leur collerette un peu plus haute ; ils se 
rapprochent également des radioles dii Rkabdoeidaris Mo- 
raldina duc lias moyen d'Avallon » mais cette dernière 
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espèce sera toujours facilement Teco[nnilfisal)le à «es ca- 
ftâtes moînts iiondstreuK, plus ^pacésiei affectant «fle4ispo- 
situm itoute dîtféi>e&te. 

Localités. — Seatof , ^afiUeu (Cô'iB-d'Or) ; ciwwiwMi <d*A«- 
tun, la Croix-Volot pnès ûottches-tes-Mines (Saône-et- 
Loîr«);Warcg((liease); Distfoff (MtKseUe); Fofttmas, en- 
viron de Gaylus (Tam-et- Garonne). Très-^mte. ÉUgB 
skuéamen. 

Coll. Mariiii, i^llat, coll. 4e i'Éoote i!iorn«l« 4k Paris, 
musée de Semur, coll. défMiieQKeatale de Tarn^^a- 
ronne, ma collection. 

Explication j>es figures. — PL 145» fig. 1^ xadiole du 
C, Martini, du musée de Semur ; fig. 2, fragment de la 
tige grossi; fig. 3, eolltrette et btniltoii grossis ; fig. 4, va- 
riété épineuse, du musée de Semur; fig. 5, fragment de la 
tige grossi; fig. 6, bouton grossi ; fig. 7, variété à granules 
serrés, de rËoole normale de Paris; fig, S, fragmiênt 
grossi; %%, 9, ^tatte "variété ; fig. 10, fragment grossi ; 
fig. Il» facette atticulaire grossie. 

lii'' lift. «- C|«arfei Itys, d'Orbigny, i850« 

PI. 146, Bg. 12-13. 

Cidaris Itys, D'Orbigny, Prodr. de Paléont. sit^oLf L I» p. 222, 

1850. 

'Test inconnu» 

Badiote grêie, allongé^ cylindrique, garni, sur toute ia 
tige, de côtes longitudinales, régulièces, saillantes, épineu** 
ses, comprimées; sur quelques-unes des côtes les épines 
deviennent de fortes dentelures; l'espace intermédiaire en^ 
tre les côtes est marqué de stries longitudinales très*-fines> 
réc^lières et visibles seulement à la loupe« 
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Épaisseur, 3 millimètres. 

Rapports et différences. — Les radioles de cette espèce 
sont bien caractérisés par leur forme allongée et cylindri- 
que et leur tige garnie de côtes comprimées, saillantes, 
plus ou moins fortement dentelées. 

Localités. — Environs de Lyon (Rhône) . Très-rare. 
Etage sinémurien. 

Muséum d'histoire naturelle de Paris (coll. d'Orbigny), 

Explication des figures. — PI. 145, fig. 12, radiole du 
C Itys; fig. 13, le même grossi. 

N*» 127. — Cidaris pllosa, Cotteau, 1875. 
PI, 145, fig. 14 et 15. 

Test inconnu. 

Radiole très-grêle, allongé, cylindrique, garni, sur toute 
la tige, de petites épines étroites, fines, acérées, relativement 
très-longues, disséminée? au hasard. Collerette très-dévcr 
loppée, ne paraissant pas limitée par une ligne distincte, 
couverte de stries fines et longitudinales très-apparentes 
près du bouton. Bouton assez gros; anneau saillant ; facette 
articulaire crénelée. 

Épaisseur, 1 millimètre 1/2. 

Rapports et différences. — Cette espèce est très-voisine 
des C. arietis et Psilonoti, tout récemment décrits et figurés 
par M. Quenstedt ; elle nous a paru cependant s'en distin- 
guer d'une manière positive par ses épines longues et fines, 
qui ressemblent à de petites soies et qui ne paraissent pas 
exister dans les nombreux radioles figurés par M. Quenstedt. 
— Ce n'est pas sans quelque hésitation que nous rappor- 
tons au genre Cidaris ce radiole si grêle. Peut-être appar- 
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tient-il à un Diademopsis I Provisoirement nous le laissons 
parmi les Cidaris, en raison des ornements qui recouvrent la 
tige, les radioles des Diademopsis étant ordinairement mar- 
qués seulement de stries longitudinales fines et régulières. 

LoGAUTÉs. — Veyras (Ardèche). Très-rare. Étage siné- 
murien (zone de V Ammonites planorbis). 

Collection Dumortier. 

Explication des figures. — PI. 145, fig. 14, radiole du 
C. pilosa; fig. 15^ fragment grossi. 

N"" 128. — Çldaris armala, Gotteau, 1857. 

PI. 145, fig. 16-i8. 

Cidaris armata, Cotteau et Triger, Échinides du départ, de la 

Sartke,]^. i, pi. i, fig. 1-2, 1«57. 

— — Desor, Synops, des Échin. foss., supplément, 

p. 426, 1858. 

— — Dujardin et Hupé, Hist. nat. des Zooph. Échi- 

nodermeSy p. 473, 1862. 

— •— Dumorlier, Étude paléont. sur les dépôts jurasr 

siques du bassin du Rhône, 3® partie, p. 338, 
pi. xuii, fig.5, 1869» 

'Test inconnu. 

•Radiole allongé, cylindrique, garni d*épines espacées, 
robustes, très-fortes, irrégulièrement disposées; l'espace 
intermédiaire entre les épines parait lisse, mais est recou- 
vert de stries fines, longitudinales, régulières, visibles 
seulement h la 1 upe. Collerette longue, étranglée, fine- 
ment striée. Bouton largement développé; facette articu- 
laire crénelée. 

Longueur, 2 millimètres ; épaisseur, 3 à 4 millimètres. 

Rapports et différences. — Par le développement 
énorme du bouton cette espèce se rapproche des radioles 
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du C. Amaltheiy Qaenstedt ; il s'en dtsttngue par ses épines 

beaucoup plus fortes. 

Localités.— Asnières(Sarihe); May (Calvados) (couche 
à Leptœna) ; Pouillynsous-Charlieu (Loire) ; St-B4)QiftiD 
(Rhône), dans les calcaires an-dessous de la Mine de fèr, 
niveau de V Ammonites ipinatns. Assez rare. Étage liasien. 

Coll. de.rÉcole des Mines (M. Bayan), collection Du- 
mortier, Davoust, ma collection. 

Explication des figures. — PL 445, fig. 16, fragment 
de radiole du C. armata du lias de May (Calvados), de ma 
collection; fig. 17, fragment de radiole du lias d'Asnières, 
de ma collection; ûg. J8^ le môme grossi. 

N*" 1^. — Cldarls Moorel, Wright, 1856. 

PL 145, flg. 19-22. 

Cidaris Moorei, Wright, Monog. of îhe BriU Foss. Eckinod, ùf 

the Ooi, Format, j pi. xvi, fig. 6, 1855. 
— — Deslongchainps, Mi^. sur la couche à Leptœnû, 

Mém. de la Soc. Unnéenne de Normandie, 
LUI, p. 170, 1858. 

Espèce de taille assez grande. Tubercules interambula- 
crairesfortementdéveloppés, surmontés d'un mamelon rela* 
tivement petit, perforé, marqué à la base de profondes cré- 
nelures. Scrobicules larges, déprimés, tout à âiit circulaires 
et indépendants à la face supérieure, tendant à devenir ellip- 
tiques au fur et à mesure qu'ils se rapprochent de la face 
inférieure. Cercle scrobiculaire non distinct, formé de gra- 
nules identiques à ceux qui remplissent la zone miliaire, à 
peine un peu plus développés. Zone miliaire large, dépri- 
mée au loilieu, remplie de granules homogènes. 

Rapports et différences. — Nous rapportons cette es- 



ÉCHINIDES BÉGULIERS. 25 

pèce à un fragment de test figuré par Wright; elle noas a 
paru s'en rapprocher par ses tuhercales fortement crénelés, 
entourés d'un scrobicule arrondi, sans cercle scrohiculaire 
distinct, et par sa zone miliaire large et finement granu- 
leuse. 

Localité. — May (Calvados) . Rare • Étage liasien (eouehe 
à Leptœnd). 

Ck)llection Morière, ma collection. 

Explication des figctrbs. — PL 445, fig. 19, fragment 
du C. Moorei du lias de' May, de ma collection ; fig. dO, 
le même grossi; fig. 21. plaques interambulacraires prises 
près du péristome; fig. 22, antre plaque interambula- 
craire. 

N"» 130. — CIdarIs strlatnla, Gotteau, 1857. 

PI. 146, fig. 1-7. 

Cidoris striaiultL^ Ck>neau et Triger, Échin. du dép. de la 

SarthCy p. 2, pl. i, fig. 4 et 7, 1857. 

— — Desor, Synops. des Échin, foss.y supplément, 

p. 426,1858. 

— — Du jardin et Hupé, Hist nat des Zooph, Êchi- 

nodermeSy p. 427, 1862. 

— — ? Desor et de Loriol, Échinologie helvétique y 

p. 386, pl. LX, fig, 9, 1872. 

— — î Cotteau, Oursins jurassiques de la Suisse^ 

Bull. Soc. géoL de France, 3« série, 1. 1, 
p.8(H1872. 

Test inconnu. 

Radiole grêle, allongé, cylindrique, garni de petits gra- 
nules épineux, inégaux, allongés, disposés en séries li- 
néaires quelquefois très-régulières ; l'espace intermédiaire 
entre ces séries] est marqué de stries fines et longitu£- 
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nales. Collerette très-longue, non limitée à sa partie supé- 
rieure par ane ligne distincte, étranglée, finement striée. 
Bouton largement développé; anneau saillant; facette arti- 
culaire fortement crénelée. 

Longueur, 20 à 25 millim. ; épaisseur, 2 à 3 millimètres. 

Rapports et différences. — Cette espèce se rapproche 
des radioles du C. Deslongchampst avec lesquels on la ren- 
contre ; elle s'en distingue d'une manière bien positive par 
ses granules moins serrés et moins épineux, par sa longue 
collerette et son bouton plus développé. 

Localités. — Asnières (Sartbe) ; May (Calvados), couche 
à Lepiœna; Pouilly-sous-Charlieu (Loire). Assez rare. 
Étage liasien. 

CoU. de rÉcole des Mines; coll. Davoust, ma collection. 

Localités autres que la France. — Pratteln (Bâle), 
Suisse. Lias inférieur. Il se pourrait que le fragment de 
radiole décrit et figuré par M. de Loriol appartint au C. Mar- 
tini j^\uiài qu'au C strtatula. 

Explication des figures. — PI. 146, fig. 1, radiole du 
C. striatula de l'étage liasien d'Asnières, de la coll. de 
M. l'abbé Davoust; fig. 2, collerette et bouton; ûg. 3, 
fragment de tige, même localité, de ma collection; fig. 4, 
fragment grossi; fig. 5, radiole de l'étage liasien de May; 
fig. 6, le même grossi; fig. 7, le même plus fortement 
grossi. (Les figures 1 et 2 sont copiées dans les Échinides 
de la Sartbe, pi. I, fig. 4 et 7). 

N^" 131. — Cldarls snH-iiiidiilosii, Cotteau, 1875. 

PI. 146, fig. 8-14. 

Test inconnu. 

Hadiole allongé, épais, sub-cylindrique, garni, sur toute 
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la tige, de granules atténués, inégaux, irréguliers, épars. 
Sur certains points, ces granules s'allongent transversa- 
lement en séries sub-onduleuses et donnent au radiole un 
aspect écailleux et ridé. Les granules descendent jusqu'au 
bouton, et la collerette est tout à fait nulle. Bouton épais, 
peu développé; anneau saillant; facette articulaire cré- 
nelée. 

Longueur?...; épaisseur, 3 à^ millimètres. 

Rapports et différences. — Ce radiole se distingue de ' 
tous ceux que nous connaissons par. ses granules épars, 
irréguliers et tendant à se grouper en séries trans verses 
et sub-onduleuses, et par l'absence complète de collerette. 

LoGAUTÉ. — May (Calvados). Hare. Étage liasien. 
. Musée de Gaen, coll. Morière, ma collection. 
• Explication des figures. — PL 146, ûg. 8, radiole du 
C sulhundulosa, de jna collection; fig. 9, base de la tige et 
bouton grossis; fig. 10, facette articulaire grossie; fig. li, 
autre radiole; fig. 12, le môme grossi; fig. 13, autre ra- 
diole à granules confluents et très-onduleux, de ma collec- 
tion; fig. 14, le môme grossi. 

N^" 132. — CIdaris DeslongcbampsI, Cotteau, 1875. 

PI. 146, fig. 15-20. 

Cidaris, Deslongchamps, Mém, sur la couche à Leptaena, Bull, de 
la Soc. linnéenne de Normandie, t. 111^ p. 170, 
pi. vu, fig. 9, 1858. 

Test inconnu. 

Radiole grôle, allongé, sub-cylindrique, aciculé, garni, 
sur toute la tige, de côtes longitudinales, régulières, épi- 
neuses, conservant la môme disposition du sommet à la 
base. L'espace intermédiaire entre ces côtes est garni de 
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stries fines, granuleuses, souvent d'un aspect chagriné. 
Les côtes descendent jasqu'an bouton, sealement à la base 
les épines sont moins saillantes et plus petites. GoUerette 
nulle. Bouton peu développé; anneau paraissant lisse; 
facette articulaire non crénelée. 

Longueur?...; épaisseur, â à5 millimètres. 

Cette espèce le plus souvent est allongée, aciculée, ré* 
gulièrement cylindrique; quelquefois cependant, elle se 
'renfle un peu vers le milieu et offre une tendance & de- 
venir sub-fusiforme. Chez certains exemplaires, l'espace 
qui sépare les séries épineuses est jyresqne plat, ce qui 
donne à la tige un aspect polygonal. Les épines varient 
également dans leur disposition ; elles sont ordinairement 
groupées en séries longitudinales plus on moins serrées, 
mais régulières ; quelquefois cependant ces rangées per- 
dent de leur régularité, et sur certaines parties du radiole 
les épines sont disséminées sans ordre. 

Ri^fORTS BT DiFEÉaENCBS. — Cette espèce, par sa forme 
cylindrique et ses côtes longitudinales épineœes, rappelle 
le C. /tt/sdeVéiSLge sinémurien;elle endîAre par ses côtes 
moins fortes, moins saillantes, munies d'épines et non de 
dentelures comprimées et irrégolières; elle se rapproche 
également des radioles du C, Zchokkei^ Desor, de l'étage 
bajocien, mais cette dernière espèce sera toujours facile à 
distinguer à sa forme plus allongée, plus régulièrement cy- 
lindrique, à sa collerette très-haute, tandis qu'elle est nulle 
dans l'espèce qui nous occupe, à son bouton plus développé 
et muni d'une facette articulaire visiblement crénelée. 

LocAirrÊ. — May (Calvados). Assez abondant. Étage 
liasien. 

€oll. Morière, Deslongchamps, ma collection. 

Explication ms figurés. — PI. 146, fig. 15, radioledu 
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C. Deslongehampsï, de ma coUectioD; fig. 16, le môme 
grossi, montrant la disposition du houton; fig. 17, sommet 
d'un autre radiole; fig. 18, le même grossi; fig. 19, variété 
à granules irrégulièrement disposés, de ma collection; 
fig. 20, la même grossie. 

N*" 133. — Cidarls iforlerel, Cotteau, 1875. 

PI. 146, fig. 21-24. 

Espèce de petite taille, à en juger par les fragments que 
nous avons sous les yeux. Zone porifère étroite, flexueuse, 
déprimée, formée de pores petits, avales, très- rapprochés 
les uns des autres, séparés par nne petite lame saillante, 
sans être unis par un sillon. Aires ambulaerarres flexueuses 
comme la zone porifère, très-étroites, garnies de quatre 
rangées de granules très-fins, les deux rangées internes 
moins apparentes et plus irrégulières que les autres. Tu- 
bercules interambulacraires médiocrement développés, 
surmontés d'un mamdon très-gros, tantôt perforé, tantôt 
imperforé, quelquefois lisse, marqué le plus souvent à la 
base de fines crénelures, entourés d'un scrobicule étroit, 
déprimé, arrondi ; cercle serobiculaire toujours complet, 
mémo aux approches du péristome, formé de granules ma- 
melonnés et beaucoup plus gros que les autres. Zone mi- 
liaire 9^&ez large, déprimée et sillonnée au milieu, remplie 
par une granulation fine, abondante, homogène. 

Rapports et diffébencbsv — Cette espèce se rapproche, 
au premier alvord, du C. Ilmimterenm, Wright; elle s'en 
distingue par ses aires ambulacraires garnies de quatre 
rangées de granules au lieu de deux, par ses tubercules 
souvent imperforés, à peine crénelés et séparés par une 
zone miliaire plus finement granuleuse. 
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Localité. -^ May (Calvados). Assez rare. Étage liasien. 

Coll. Morière, ma collection. 

Explication des figures. — PI. 146, fig. 21, fragment du 
C. Moriereiy de ma collection; fig. 22, le même grossi; 
fig. 23, autre fragment; fig. 24, le même grossi. 

N<^ 134. — CIdarIs CarabcBoll^ Cotteau, 1875. 

PI. 146, fig. 25-28. 

Test inconnu. 

Radiole allongé, cylindrique, garni, sur toute la tige, de 
petits granules arrondis, homogènes, disposés en séries lon- 
gitudinales égales, serrées, régulières. Toute la tige e9X 
couverte en outre de stries fines et chagrinées. Les granules 
s'atténuent et disparaissent en se rapprochant de la colle- 
rette, qui est plus ou moins longue^ finement striée, mais 
non limitée par une ligne distincte. Le bas de la tige est 
épais et toujours un peu recourbé. Bouton assez développé. 
Anneau saillant; facette articulaire crénelée et visiblement 
perforée. 

Longueur?...; épaisseur, 2 à 4 millimètres. 

Rapports et différences. — Cette espèce, qu'on rencon- 
tre associée avec les radioles du C. Deslongchampst^ s'en 
distingue par sa tige recouverte de granules arrondis et 
non d'épines, plus épaisse à la base, légèrement recourbée 
et munie d'une collerette assez longue, par son bouton plus 
développé et à facette articulaire crénelée. Nous dédions 
cette espèce à M. Carabœuf qui a bien voulu enrichir notre 
collection d'un grand nombre de radioles et de fragments 
de Cidarîs recueillis dans les sables si intéressants du lias 
moyen de May. 
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Localité. — May (Calvados). Assez rare. Etage liasien. 

Ma collection. 

Explication des figures. — PI. 446, fig. 25, radiole du 
C Carabœufi, de ma collection ; fig. 26, fragment de tige 
grossi; fig. 27, autre radiole, de ma collection ; fig. 28, 
bouton et collerette grossis. 

N° 135. — Cidaris eueamlfera, Agassiz, 1840L 
PI. 447et pi. 448, fig. 4-10. 

Cidaris ctummiferay Agassiz, Catal, syst Ectyp, EcMnod, Mus. 

Neocom,^ p. 10, 1840. 

— — Agassiz, Échinod,, foss, de la Suisse, IT, 

p. 70, pi. XXI, fig. 27, 1840. 

— — Agassiz et Desor, Catal, rais, des Échin., 

p. 29, 1847. 

— — Bronn, Ind, pakeontologicuSy p. 298, 1848. 
Cidaris Courtaudina y CoiiesiU, Études sur les Eckin. foss, du 

dép. de l'Yonne, 1. 1, p. 41, pi. ii, fig. 1- 

2, 1849. 
Cidaris suboculata, D'Orbigny, Prod, de paUont, strat,, t. I, 

p. 291, n- 516, ISoO. 
Cidaris cucumifera, Desor, Synopsis des Échin,'foss., p. 28, 

pi. IV, fig. 7,1856. 
Cidaris Cottaldina, Desor, id,, p. 28, 1856. 
Cidaris Courtaudina, Desor, id., p. 29, pi. iv, fig. 8 et 8*, 1856. 

— — Cotteau et Triger, Échinides du départ, de 

la Sarthe, p. 9, pi. ii, fig. 8, 1857. 
Cidaris cucumifera^ Leymerie et Raiilin, Stat, géoL du départ. 

de VYonne, p. 280 et 620, 1858. 
Cidaris Courtaudina^ De Ferry, Méw. sur le groupe oolit, inf. des 

environs de Mâcon, p. 15, 1861. 

— -T- Dujardin et Hupé, Hist, nat, des Zooph, 

Échinod., p. 474, 1862. 
Cidaris cucumifera, Dujardin et Hupé, id., p. 477, 1862. 
Cidaris Courtaudina^ Bonjour, Géologie strat» du Jura, p. 1 3, 

1863. 



Cidari» CotBiaudina, 

Cidaris cucumifera. 



Cidari» CoiUddina, 
Cidaris Courtandina, 



Cidaris aieumifeia 
Cidaris Cowtaudina, 



TBRRAIH JURASBIOUË. 

Bonjour, CtOal. des fb»s.âuJura,p. 21 ,1664, 
Waagen, Die Jttrafannation in Franken, 
p. 169, 1864. 
Cidaris Courtatidina, Ogerien, Hist. nat. du Jura et des départ. 
* eoûfnt, t. I, Géologie, p. 736, IBfSS. 

— — Uoetch, Der Aargautr Jwa, p. 137, 1867. 

— — Greppin, Essai géologique sur le Jura 
suisse, p. a, 1867. 

Greppin, id., 1867. 

Waagen, Veber die Zone des Ammonitei' 

Swerbyi, Geogn. pal. Beitrœge, t. I, 

p. 648, 1868. 
Guillier, Notice géol. el agricole à Fappui 

des profils géol., p, 21, 1S68. 
De»or el de Loriol, Êchmotogit bei»éii^e, 

p. 6, pLi, Og. 6-13. 1868. 
Wrighl, The Correl. of the Jurassic Rocks of 

tke Côte-d'Or and the Cotleswold Hills, 

p. 33, 1869. 

— — Jaccfttd , Jura vaudois et neuckatetois , 

p. 220,221 el223, 1869. 

Cidarw citeumifera, GreppiD, Jura bernois el districts adja- 
cents, p. 33, 1870. 
_ — Cotteau, Oursins jurassiques de la Suisse, 

Bull. Soc. géot. de France, 3° sdrie, t.l, 
p. 80, 1812. 

CidansCourtatidinu, Calleaot, Ueacnpt. géologique de rArueois, 
p. 322, 187i. 

Espèce de taille moyenne, circulaire, peu élevée en 
dessus et en dessous. Zones pocitëres déprimées, trës- 
flexueuses, formées de petits pores arrondis, très-rappro- 
cliËs les uns des antres, séparés par un léger renflement 
graniiliforme. Aires ambulacraires étroites, fleineuses, 
garnies de deos rangées seulement de granules assez gros, 
mamelonnés, homogènes, très-serrés, laissant à peine la 
place, vers l'ambitus, à quelques petites verruns microsco- 
piques el éparses, Aires interambulacraires larges. Tu- 
bercules très-gros, surtout à l'ambitus et à la face supé- 
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rieure, saillants, fortement mamelonnés, finement perforéiS^ 
^ tantôt crénelés, tantôt lisses, au nombre de quatre à cinq 
par série. Scrobicules circulaires, très-développés à la face 
supérieure, beaucoup moins grands au fur et à mesure qu'ils 
se rapprochent du péristome, entouré d'un cercle complet 
de granules espacés, mamelonnés, distinctement plus gros 
que les autres ; du côté externe les cercles scrobiculaires 
touchent les zones porifères sans granules intermédiaires. 
Zone miliaire nulle à la face supérieure, assez large au- 
dessous de l'ambitus, couverte de granules inégaux et 
serrés, auxquels se mêlent de petites verrues éparses. 
Péristome sub-pentagonal, un peu moins grand que l'em- 
preinte laissée par l'appareil apical, qui a disparu dans tous 
nos exemplaires. 

Radioles fusiformes, très-renflés, recouverts, sur toute la 
tige, de granules épais, ronds, aplatis, très-rapprochés et 
disposés en séries longitudinales plus ou moins régulières. 
L'espace intermédiaire entre les granules est rempli par 
une multitude de rides et de petites perforations qui lui 
donnent un aspect chagriné. Lorsque les granules sont 
plus espacés, quelques petites verrues se montrent çà et là. 
Collerette très-courte, épaisse, non limitée à sa partie su- 
périeure par une .ligne distincte, finement striée. Bouton 
épais et court; anneau saillant, arrondi; facette articulaire 
ordinairement lisse, marquée quelquefois de légères cré- 
nelures. 

Hauteur, 18 millimètres; diamètre, 34 millimètres. 

Le test de cette espèce ne présente aucune variation. 
Nous possédons des exemplaires de divers âges depuis le 
diamètre de 15 millimètres jusqu'à celui de 32 : les carac- 
tères de l'espèce sont absolument les mêmes, et la diffé- 
rence de taille ne leur apporte aucune modification. Il 

Pal. fr. — Jur.m. 3 
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n'en est pas de même des radioles, qui varient extrême- 
ment dans leur aspect^ leur taille et leur épaisseur; le 
plus souvent ils sont fusiformes et à sommet très-pointu; 
quelquefois, le sommet s'arrondit et le radiole prend un 
aspect sub-glandiforme, tout en conservant cependant 
une tendance à rester acuminé et sub-mucroné ; d'autres 
sont très-allongés et à peine renflés au milieu. Les gra- 
nules qui recouvrent la tige sont plus ou moins épais, 
plus ou moins serrés, tantôt disposés en séries longitu- 
dinales très-régulières, tantôt disséminés tout à fait au 
hasard. 

Rapports et différences. — Le test du Cidaris cucu- 
mifera sera toujours facilement reconnaissable à sa forme 
déprimée, à ses aires ambulacraires flezueuses et garnies 
de deux rangées seulement de granules homogènes et 
serrés, à ses tubercules inlerambulacraires peu nombreux, 

. fortement mamelonnés, marqués de fines crénelures et 
entourés d'un cercle scrobiculaire arrondi, complet et 
parfaitement distinct. La grosseur de ses tubercules et 
Tétroitesse de ses aires ambulacraires le rapprochent du 
C. propinqua du Coral-rag, mais cette dernière espèce s'en 
dislingue par sa forme plus élevée, ses aires ambulacraires 
garnies de deux rangées de granules oioins serrés, ses tu- 
bercules plus nombreux et séparés par une zone miliaire 
plus finement granuleuse et par ses radioles tout diffé- 
rents. — - Quant aux radioles du C. cucumi/era, les nom- 
breuses variétés que nous avons signalées se séparent 

. nettement des autres radioles que nous connaissons par 
leur aspect sub-fusiforme, leurs granules épais, arrondis, 
accompagnés de rides chagrinées, et par la structure de 

. leur collerette et de leur bouton. 

Hjstoire. — * Les radioles de cette espèce ont été décrits 



WWP 



ÉCUINIDES KÉGUUERS. 35 

^t figurés, en iS40, par Âgassiz sous le nom de C. cucumi- 
fera; seulement, par suite d'une erreur» Agassiz assignait à 
cette espèce une origine corallienne. Lorsqu'en 1849, dans 
nos Études sur les Echmides de V Yonne, nous avons décrit les 
radioles du C Courtaudina de Toolite inférieure de TTonne, 
tout en reconnaissant combien ils se rapprochaient du 
C. cucumifera, nous n'avons pas osé> en raison de la diffé- 
rence énorme de gisement^ les réunir à cette espèce que 
nous ne connaissions du reste que par la seule figure don- 
née par Agassiz^ et pendant longtemps les deux espèces 
ont été maintenues dans la nomenclature, le C. citcumi- 
fera comme espèce corallienne, et le C. Courtaudina 
comme espèce bajocienne. M. de Loriol, dans YÉchinologie 
helvétique^ a reconnu qu'il n'existait réellement aucune 
différence appréciable entre ces deux espèces, et il a cru 
devoir les réunir. Nous nous rangeons à l'opinion de notre 
savant ami. L'échantillon figuré par Agassiz sous le nom 
de C. cucumiferay et qui a servi de type au moule en 
plaire X. 13, est indiqué comme provenant du calcaire à 
chailles des environs de Besançon; il est probable qu'il y 
a là une erreur de gisement, et que ce radiole appartient, 
comme les nôtres, à l'étage bajocien. M. Agassiz signale 
également, pour cette espèce, la localité corallienne de la 
Rochelle. On rencontre effectivement dans le coral-rag de 
la Rochelle des radioles qui offrent, au premier aspect, 
quelque ressemblance avec ceux du C. cucumifera; ils en 
diffèrent essentiellement par leur forme moins renflée, 
leurs granules plus petits, plus aigus et placés sur des 
côtes saillantes, par leur collerette plus épaisse, et se rap- 
portent au C, marginata^ ainsi que nous le verrons plus 
loin. En résumé, le nom de Courtaudina doit disparaître 
et être remplacé par celui plus ancien de cucumifera, qui 
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cesse d'être une espèce corallienne et appartient exclusi- 
vement à l'étage bajocien. Tous les auteurs sont d'accord 
pourxonsidérer le C. suboculata^ d'Orbigny, et le C Cet- 
ialdina^ Desor, comme se rapportant au test du C. cucumv- 
fera. 

Localités. — Saînt-Père-sous-Vezelay, Ile-sur-Serein 
(Yonne); Chanceaux, Pouillenay, Pouilly, Flavigny, Se- 
mur, Bligny-sur-Ouche, Alise-sur-Seîne, la Roche-Van- 
neau, Ghâtillon-sur- Seine (Gôte-d'Or); Langres (fossés de 
la citadelle), Tronchoy (Haute-Marne); Tramayes, Mancey, 
Saint-Martin de Sénozan (Saône^et-Loire); la Jardinière 
près Saint-Cyr, environs de Lyon, Bagnols (Rhône) ; Cré- 
mieux (Isère); Saint-Denis près Charlieu, Feugerolle 
(Loire); Privas (Ardèehe); Asnières (four à chaux du Ter- 
tre) (Sarthe); Pont-d'Hery, Ivory près Salins (Jura); 
Soulancourt (Vosges) ; les Géniveaux près Metz (Moselle); 
Belfort (fossés de la citadelle), Roppe (Haut-Rhin). Abon- 
dant. Étage bajocien inférieur. 

Muséum de Paris, coll. de TÉcole des mines, de la 
Sorbonne, de TÉcole normale, musée de Semur, coll. 
Bumortier, Kœchlin-Schiumberger, Schlumberger, Ber- 
thelin, Babeau,. Garrey-Labache, ma collection. 

Localités autres que la Frange. — Creux de Vor bourg 
près Délémont, combe de Bollmar près Gloveljer, Gran- 
ge-6uénon près Rangars, Rosenberg, Fûllinsdorf (Jura 
bernois); Brot-dessous (Jura neucbâtelois); Sainte-Groix 
(canton de Vaud) ; Schambelen, Schenkenberg, Moraine 
venant de la Gisulah-Flue (Argovie). Étage bajocien. 

Explication des hgures. — PI. 147, fig. 1, C. cucumi' 
fera^ vu de côté, de la collection de M. Dunjortier; fig. 2, 
face supérieure ; fig. 3, face inférieure ; fig. 4, aire am- 
bnlacraire grossie; fig» 5, plaque interambulacraire, à 
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tubercules non crénelés, grossie; fig. 6, plaque interam- 
bulacraire, à tubercules crénelés^ grossie; fig. 7, tuber- 
cule vu de profil, grossi; fig. 8^ autre exemplaire plus 
jeune vu sur la face supérieure , de ma collection ; 
fîg. 9, face inférieure.. — PI. 148, fig. J, radiole du C, 
cucumifera^ variété à gros granules; fig. 2, portion gros- 
sie; fig. 3, radiole de grande taille, de la collection de 
M. D.umortier; fig. 4, variété à granules plus fins; fig. 5, 
portion grossie ; fig. 6, 7 et 8, autres radioles de formes 
variées; fig. 9 et 10, radioles de petite taille, de ma col* 
lectiôn. 

N*" 136. — CIdarlii splnalosa, Rœmer, 1836. 
PI. 148, fîg. 11-20 et pi. 149. 

Cidarites spinulosa, Hœmer, Die Versteinerungen des nord- 

deutschen Oolithengebirges, p. 26, pl. i, 
fig. 16, 1836. 
Cidaris spinulosa^ Bronn, Index palœontologicuSy 1. 1, p. 30 f , 

. 1848. 
Rkabdocidai'ismaximay BesoTf Synopsis des Éch, foss,, p. 39, 

(pars). pl. VII, fig. 14-16, 1856. 

Cidaris spinulosat Gotteau et Triger, Echin» du départ, de 

la Sarthe, p. 10, pl. ii, fig. 6 et 7, 1857. 

— — De Ferry, Mém. sur le groupe oolit, inf, 

des environs de Mâcon, p. 15, 1861. 

— — * Guilller, Notice géol. et agricole à Vappui 

des profils géol, p. 21, 1868. 

— — Doser et de Lorlol, Échinologie helvétique, 

p. 9, pl. I, fig. 15 et 16, 1868. 

— — Greppin, Jura bernois et districts adja- 

centSf p. 33, 1870. 

— — Colteau, Oursins jurassiques de la Suisse^ 

Bull. Soc. géol. de ï'rance, 3® série, 
l. I, p. 80, 1872. 

— — CoUenot, Description géol, de VAtucots. 

p. 322, 1873. 



< 
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Espèce de grande taille, haute, renflée, déprimée en 
dessus et en dessous. Zones porifères presque droites, 
très-légèrement onduleuses, formées de pores ovales, lar- 
gement ouverts, rapprochés les uns des autres, séparés par 
un petit renflement granuliforme. Aires ambulacraires 
étroites, convergeant en ligne presque droite du sommet 
au péristome, garnies de deux rangées assez irréguUères de 
granules inégaux, espacés, séparés' par d'autres granules 
plus petits, plus inégaux encore et disposés sans ordre. Aires 
interambulacraires larges, munies de tubercules saillants, 
fortement crénelés et perforés, au nombre de neuf à dix 
par série. Scrobicules très-grands, elliptiques, se touchant 
le plus souvent par la base ou séparés seulement par une 
petite côte sub-granuleuse. Granules scrobiculaires es- 
pacés, formant des demi-cercles à peine distincts et qui 
tendent à se confondre à droite et à gauche avec les gra- 
nules intermédiaires. Zone miliaire développée, appa- 
rente môme à la face supérieure, déprimée au milieu, 
couverte de granules de deux sortes : les plus gros sont 
de même dimension à peu près que les granules scro- 
biculaires, disposés en séries transverses assez réguliè- 
res, et diminuant un peu de volume en se rappro- 
chant du milieu de la zone miliaire; des granules plus 
petits, très-abondants, inégaux, .remplissent l'espace in- 
termédiaire et tendent à se grouper en cercles autour des 
plus gros granules. Les cercles scrobiculaires sont sépa- 
rés des zones porifères par une bande de test assez large, 
couverte d'une granulation identique à celle qui occupe 
la zone miliaire. 

Radioles très-allongés, cylindriques, garnis, sur toute 
leur surface, tantôt de stries plus ou moins régulières, le plus 
souvent de rides longitudinales, comprimées, inégales. 
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granuleuses et pourvues en outre d'épines trës-saillantes, 
acérées, irrégulièrement disposées. Collerette plus ou moins 
longue, ne paraissant pas limitée par une ligne distincte, 
marquée de stries fines et régulières, apparentes surtout à 
quelque distance du bouton. Bouton très-développé ; an- 
neau saillant, tranchant, strié ; facette articulaire forte- 
ment crénelée. Aucun doute n'est possible sur le rappro- 
chement que nous établissons entre ces radioles et le test 
que nous Tenons de décrire, car noas possédons plusieurs 
échantillons sur lesquels ils se trouvent associés. M. Du- 
mortier lious a communiqué un exemplaire fort curieux, 
qui, indépendamment de ses radioles principaux, malheu- 
reusement presque tous brisés au-dessous de la collerette, 
présente, adhérents encore aux granules, un très-grand 
nombre de petits radioles. Ceux des granules scrobiculaires 
sont aplatis en forme de rames, tandis que ceux des gra- 
nules ambulacraires sont plus grêles, plus allongés, plus 
cylindriques ; les uns et les autres paraissent lisses, mais 
sont en réalité couverts de stries fines et régulières. 

Hauteur du test, 40 millimètres; diamètre?...; longueur 
des radioles ?... ; épaisseur, 3 millimètres et demi. 

Nous rapportons à cette même espèce un exemplaire 
de taille un peu plus forte, faisant partie de la collection 
d'Orbigny, et qui se distingue du type par sa zone miliaire 
plus large, plus finement granuleuse et par ses scrobicules 
un peu moins elliptiques à la face supérieure; nous hésitons 
d'autant moins à réunir cet échantillon au C. spinulo^a^ 
que la roche qui l'entoure offre quelques fragments de 
radioles épineux, identiques à ceux de cette espèce. 

Les radioles du C. spinulosa^ toujours grêles, allongés,: 
sub-cylindriques, à collerette longue, à bouton saillant et 
développé, varient peu. Le plus souvent leur tige est garnie. 
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entre les épines, de rides et de rugosités granuleuses plus 
ou moins prononcées; cependant quelquefois ces rugosités 
disparaissent, et l'espace qui sépare les épines est couvert 
seulement de stries ânes et régulières. Les épines éprou* 
vent également quelques modiûcations dans leur nombre, 
leur grosseur et leur disposition ; tantôt elles sont disse- 
minées sur toute la tige; tantôt elles se montrent de pré- 
férence sur une des faces du radiole, laissant l'autre côté 
presque lisse. 

Rapports et différences. — Le test de cette espèce se 
distingue de ses congénères par sa forme haute et renflée, 
par ses aires ambulacraires droites, pourvues de deux ran- 
gées de granules inégaux, espacés, irrégulièrement dispo- 
sés, par ses tubercules interambulacraires nombreux et à 
scrobicules elliptiques, par sa zone ihiliaire large et cou- 
verte de granules inégaux. Cette espèce est un véritable 
CidariSy et cependant, par ses tubercules principaux nom- 
breux, serrés, entourés de scrobicules elliptiques et con- 
fluents, elle se rapproche des Polycidarts de Quenstedt, 
et contribue à nous montrer le peu de valeur de cette 
coupe générique. 

Les radioles du C. spinulosa se rapprochent de ceux du 
C. armata du Lias moyen ; ils s'en distinguent par leur 
tige garnie presque toujours de rides et dé rugosités gra- 
nuleuses, caractère qui ne se présente jamais chez le C 
armata. Ils ont longtemps été confondus avec les radioles 
du Rhabdocidaris horrida. Ces derniers sont toujours recon- 
naissables à leur taille beaucoup plus forte, à leur tige 
couverte de granulations plus fines et moins rugueuses. 
Nous connaissons du reste maintenant le test de ces deux 
espèces, qui différent essentiellement et appartiennent à 
deux genres particuliers. 
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tliSTÔiRE. — Les radioles du C spinuhsâ ont été figurés 
pour la première fois, en 1836, par Rœtner. Les auteurs 
n'ont pas tenu compte de cette espèce que M. Desor crut 
devoir réunir au Rhabdocidaris maxima {R, horrtda). Dans 
nos Échinides d£ la Sarthe^ en 1857, nous l'avons admise 
comme espèce distincte ; MM. Desor et de Loriol ont fait 
de même dans YÉchinologie helvétique^ bien qu'avec une 
certaine hésitation. La découverte du test avee radioles as- 
sociés ne peut plus laisser aucun doute sur sa valeur spé- 
cifique. 

Localités. — La Tour-du-Pré (Yonne); Pouillenay 
(Côte-d*Or);Langres (fossés de la citadelle) (Haute-Marne); 
Le Guétin (Carrière de la Grenouille) (Nièvre); Tennie 
(four à chaux) (Sarthe); Argentan (Orne); Argis, Souclin 
(Ain) ; Mont-Touxprès Saint- Cyr (Rhône); Milly,Vergissen, 
Semur en Brionnais (Saône-el-Loire) ; Belfort (fossés de 
la citadelle) (Haut-Rhin). Assez commun. Étage bajo- 
cien. 

Coll. de rÉcole des mines (M. Bayan) ; Muséum de 
Paris (colL d'Orbigny) ; Musée de Semur ; coll. Dumor- 
tier, Babeau, Kœchlin-Schlumberger, ma collection. 

Localités autres que la frange. — Creux de Vorbourg 
(Jura Bernois) ; Brot (canton de Neufchâtel). 

ExpucATiON DES FIGURES. — ^^Pl. 148, fig. 11, C spifiulosa^ 
garni de ses radioles, vu sur la face inférieure, de la col- 
lection de M. Dumortier ; fig. 12, bouton du radiole de 
grandeur naturelle; fig. 13, le môme grossi; fig. 14^ facette 
articulaire grossie ; fig. 15* à 20, radioles granulaires de 
grandeur naturelle et grossis. — PI. 149, fig. 1, C spînulosa, 
muni de quelques-uns de ses radioles, vu de côté, de la 
collection du Muséum d'histoire naturelle de Paris (coll. 
d'Orbigny) ; fig. 2, fragment d'un autre individu vu de 
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côté, de la collection de M. Damortier; ûg. 3, portion de 
l'aire ambulacraire grossie; fig. 4, plaques interambula- 
craires grossies ; fig. 5, radiole du C spinulosa ; fig. 6, por- 
tion grossie ; fig. 7, autre radiole ; fig. 8, portion grossie ; 
fig. 9, autre radiole montrant la collerette et le bouton ; 
fig. iO, le même grossi; fig. il et 12, autres radioles. 

N"" 137. — Cldarls Ksclftolckel, Desor, 1856. 

PI. 150. 

Cidaris Zschokkei, Desor, Synopsis des Éch, foss.j p. 26, 1856. 

— — Cotteau et Triger, Échin, du départ, de la 

Sarthe, supplément, p. 335, pi. lviti, 
fig. 2 et 3, i86i. 

— — Greppin, Essai géoloq. sut le Jura suisse^ p. 42 

et45, i867. 

— — Waagen, Uebe7 die Zoneder Ammonites Sower- 

byi, GeogD. pal. Beitrâge, t.T, p. 649, 1868. 

— — Guillier^ Notice géol. et agricole à Vappui des 

profils géoly p. 21, 1868. 

— — Desor et de I.oriol, Êchinologie helvétiquey 

p. 8, pl.I, fig. 14, i868. 

— — Jaccard, Jura vaudois et neuchatelois, p. 220, 

1869. 

— — Greppin, Jura bernois et districts adjacents^ 

p. 33, 1870. 

— — Cotteau, Oursins jurassiques de la SuissCy Bull. 

Soc. géol. de France, 3<» série, t. I, p. 80, 
1872. 

Espèce de taille moyenne, sub-circulaire, aplatie en 
dessus et en dessous. Zones porifères déprimées, légère- 
ment flexueuses, formées de petits pores arrondis, rappro- 
chés les uns des autres, séparés par un renflement granuli- 
forme très-saillant. Aires ambulacraires étroites, sub-on- 
duleuses, garnies seulement de deux rangées de granules 
serrés, assez gros, quolquefpis inégaux, laissante peine la 
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place à quelques verrues très-petites et éparses. Tubercules 
interambulacr aires assez développés, surtout à la face su- 
périeure, saillants, toujours perforés et crénelés, au nom- 
bre de six à sept par série. Scrobicules très-larges, circu- 
laires et complets à la face supérieure, tendant à devenir 
elliptiques et à se confondre par la base, au fur et à mesure 
qu'ils se rapprochent du péristome. Les granules scrobicu- 
laires sont espacés, mamelonnés, parfaitement distincts et 
toujours plus développés que les autres. Du côté externe, 
les cercles scrobiculaires sont séparés des zones porifères 
par quelques granules intermédiaires. Zone miliaire étroite 

» 

à la face supérieure, un peu plus large vers l'ambitus, 
garnie de granules inégaux et épars, auxquels se mêlent 
quelques petites verrues. Péristome sub-circulaire, un peu 
onduleux sur les bords. 

Radioles grêles, cylindriques, très-allongés, couverts, 
sur toute la tige, de granules épineux, aigus, comprimés, 
sub-triangulaires, lins et serrés, unis par un filet saillant, 
disposés en séries longitudinales régulières, plus ou moins 
rapprochées. L'intervalle qui les sépare est marquédé stries 
fines qui recouvrent également les granules. Au fur et à 
mesure qu'elles se rapprochent de la collerette, les côtes 
épineuses s'atténuent et disparaissent. Collerette longue, 
vaguement limitée à sa partie supérieure, finement striée. 
Bouton largement développé; anneau saillant; facette ar- 
ticulaire fortement crénelée. 

Hauteur du test, 19 millimètres^ diamètre transversal, 
37 millimètres. 

Longueur du radiole?...; épaisseur, 4 millimètres. 

Les radioles du C. Zsckokkei varient un peu dans la dis- 
position de leurs épines qui sont plus ou moins espa- 
cées et forment des rangées plus ou moins nombreuses. 
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Rapports et différences. — Le test de cette espèce rap- 
pelle un peu celui du C. spinulosa; il eu diffère par sa 
forme moins élevée, ses aires ambulacraires un peu pluson- 
duleiises et garnies de deux rangées de granules plus régu- 
liers et plus serrés, ses tubercules iaterambulacraires moins 
nombreux, entourés d*un scrobicule moins elliptique et 
séparé par une zone miliaire plus étroite. La disposition 
de ses granules ambulacraires le rapproche du C. cucumù 
fera^ mais cette dernière se reconnaîtra toujours à sa forme 
très-déprimée^ à ses aires ambulacraires plus flexueuses, 
garnies de deux rangées de granules plus serrés et plus ho- 
mogènes, à ses tubercules interambulacraires moins nom- 
breux, plus fortement mamelonnés et entourés de scrobi- 
cules plus complets. Quant aux radioles, voisins par leur 
forme générale de ceux du C. Blumenbachi^ ils s'en éloi- 
gnent par leur aspect plus délicat, leurs aspérités plus 
fines, plus acérées et disposées en rangées plus serrées, et 
leur collerette plus vaguement limitée. Ils se rapprochent 
peut-être davantage des radioles du C bathonica^ de la 
grande oolithe, mais cette dernière espèce est moins grêle, 
pourvue de granules moins saillants, plus arrondis et d'une 
collerette moins haute. 

Histoire. — Les radioles de cette espèce ont été men- 
tionnés pour la première fois, en 1856^ dans le Synopsis. 
Dans nos Échinides de la Sarthe^ nous avons figuré une va- 
riété à épines plus espacées. Plus tard, dans VÉchinologie 
helvétique, en 1868, MM. Desor et de Loriol ont donné les 
figures du type. Jusqu'ici les radioles seuls étaient connus. 
Le test que nous avons réuni à cette espèce ne peut offrir 
de doutes sur son identité,. car il présente, empâtés dans 
la roche qui le remplit et l'entoure, plusieurs fragments de 
radioles parfaitement caractérisés. 
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. Localités. — Langres (fossés de la citadelle) (Haute- 
Marne) ; Tennie (Four à chaux) (Sarthe); Souclin, Chau- 
lieu, Villebois (Ain); Jardinière près Saint-Cyr (Rhône); 
Beifort (fossés de la citadelle) (Haut-Rhin) ; Longwy, Rang- 
vaur, les Geniveaux (Moselle). Assez rare. Étage bajo- 
cien. 

Coll. de l'école des Mines (coll. Terquem, M. Bayan); 
coll. Damortier, Kœchlin-Schlumberger^ Davoust; ma col- 
lection. 

Localités autbes que la France. — Schaaenburg, Creux 
de Vorbourg, Grange-Guenon (Jura bernois); Brot-Dessus 
(Canton de Neufchâtel) ; Sainte-Croix (Canton de Vaud), 
Suisse. Étage bajocien. — Ursanne, Movelier, Pratteln, 
Pichoux (Jura bernois). Suisse. Étage bathonien. 

Explication des figures. — PI. 150, fig. 4, C, Zschokkei, 
de la collection de M. Schiumberger, tu de côté ; fig. 2, 
face supérieure ; fig. 3, face inférieure ; fig. A, aire ambu- 
lacraire et plaques interambulacraîres grossies ; fig. 5, ra- 
dîole de C. Zschohkei; fig. 6, portion grossie ; fig. 7, autre 
radiole, variété à granules plus espacés; fig. 8, portion du 
même grossie ; fig. 9, autre radiole montrant la collerette 
et le bouton ; fig. 10, le môme grossi; fig. 11, autre ra- 
diole; fig. 12, le môme grossi; fig. 13, autre radiole à gra- 
nules inégaux ; fig. 14, le môme grossi. 

NO 138. — Cldarls Scemannl, Cotteau, 1857. 

PI. 151 et pi. 152, fig. 1-3. 

CidarisSomamî, Colteau et Triger, Échin. du départ, de la 

Sarthe, p. 8, pl. ii, fig. 1-4, 1857. 
— — Desor, Synops. des Éch, foss., suppléojôfif, 

p. 429, 1856. 



46 TERRAIN JURASSIQUE. 

Cidaris Sœmanni, Dujardin et Uupé,HisU nat. desZooph. Êchinod,^ 

p. 474, 1862. 
— — Guillier, Notice gèol. et agricole à Vappui d€s 

profils géoL,^.2\,\S6S. 

Espèce de taille moyenne, élevée, renflée, on peu aplatie ea 
dessus et en dessous. Zones porifères étroites, déprimées, 
très-flexueuses, formées de pores petits, arrondis, rappro* 
cbés les uns des autres, séparés seulement par un petit 
renflement granuliforme. Aires ambulacraires flexueuses 
comme les zones porifères, étroites à la partie supérieure, 
plus larges vers Tambitus, garnies de quatre rangées de 
granules à peu près de môme taille ; les deux rangées ex- 
ternes cependant sont un peu plus développées, un peu 
plus régulières que les autres, et persistent seules aux ap« 
proches du péristome et de l'appareil apical. Tubercules 
interambulacraires très-gros et largement espacés, surtout 
à la face supérieure, fortement crénelés et perforés, au 
nombre de quatre à cinq par série. Scrobicules circulaires, 
déprimés, entourés d'un bourrelet saillant de granules ma- 
melonnés et bien distincts de ceux qui remplissent la zone 
miliaire. Les cercles scrobiculaires partout complets tou- 
chent presque du côté externe les zones porifères, et n'en 
sont séparés que par quelques petits granules épars et 
isolés. Zone miliaire peu développée, sinueuse, déprimée 
au milieu, presque nulle à la face supérieure et près du 
péristome, un peu plus large vers Tambitus, remplie d^une 
granulation fine, serrée, abondante^ homogène. Péristome 
sub-pentagonal, relativement petit, beaucoup moins déve- 
loppé que l'appareil apical, que nous ne connaissons du 
reste que par l'empreinte qu'il a laissée. 

Hauteur, 20 millimètres ; diamètre, 32 millimètres. 

Cette espèce présente une variété qu'il importe de si- 
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gnaler. Dans certains exenaplaires les aires ambulacraires, 
au lieu d'avoir, yers l'ambitas, deux rangées intermé- 
diaires de granules régulièrement disposés^ offrent de 
petits granules serrés, inégaux, placés sans ordre et beau- 
coup moins développés que les rangées principales. Au- 
dessous de Tambitus, ces petits granules intermédiaires ne 
tardent pas à reprendre leur disposition habituelle, et 
forment deux rangées qui disparaissent elles-mêmes près 
dupéristome, comme dans le type. 

RikPPORTs ET DIFFÉRENCES. --* Le C. ScBmanni est parfai- 
tement caractérisé par ses aires ambulacraires très- 
flexueuses et garnies, vers l'ambitus, de quatre rangées de 
granules à peu près égales, par ses tu))ercules très-gros et 
espacés, ses scrobicules circulaires, déprimés, entourés 
d'un bourrelet saillant de granules, et par sa zone miliaire 
finement granuleuse. L'espèce dont il se rapproche le plus 
est le C. marginata, assez abondant dans les couches coral- 
liennes supérieures de la Rochelle ; cependant, cette der- 
.nière est plus étroite en dessous; ses aires ambulacraires 
sont plus larges à la face supérieure ; ses tubercules sont 
plus gros, plus fortement mamelonnés et dépourvus de 
crénelures; les scrobicules qui les entourent sont plus es- 
pacés, plus déprimés et munis d'un bourrelet de granules 
'moins développés. Voisin également du C. Bouchardi^ 
Wright, le C Sœmanni en diffère par sa forme plus élevée, 
ses tubercules beaucoup plus espacés, le nombre et la dis- 
position de ses granules ambulacraires. 

Localités. — Conlie, la Jaunelière, Tennie (four à chaux) 
(Sarthe); Sully (Calvados). Très-rare. Étage bajocien. — 
Sainte-Honorine des Perthes, Luc (Calvados). Étage batbo- 
nien. 

Coll. Triger, Luard, ma collection. 
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Explication DES FIGURES . — PI. 151, fig. I, C. Sœmanni^ 
To de côté, de ma collection; fig. 2, face supérieure ; fig. 3, 
face inférieure ; fig. 4, aire- ambùlacraire grossie; fig. 3, 
plaque interambulacrairç grossie; fig. 6, autre individu, 
de la collection de M. Luard, provenant de Toolithe inférieure 
de Bayeux, vu de côté; fi^. 7, face supérieure; fig. 8, 
face inférieure; fig. 9^ aireambulaciaire grossie, montrant 
la disposition toute particulière des granules. — PL 152, 
fig. 1, échantillon de Tétage bathonien de Luc, vu de 
côté; fig. 2, aire ambùlacraire grossie; fig. 3, plaque inler- 
ambùlacraire grossie. 

N^" 139. — CMaris CliarmaMel, Cotteau, 1875. 

PI. 152, fig. 4-5. 

Nous ne connaissons de cette espèce qu'un seul exem- 
plaire muni de ses radioles; le test est complètement 
écrasé, et il n'est pas possible d'en préciser les caractères; 
les radioles sont beaucoup mieux conservés et suffisent 
pour établir l'espèce qui nous a paru nouvelle. 

Ces radioles sont grêles, allongés, cylindriques, recou- 
verts, sur toute la tige, de granules épineux, espacés, tantôt 
épars, tantôt disposés en séries longitudinales régulières. 
En se rapprochant de la collerette, les granules s'espacent 
et s'atténuent. Oollerette longue, ne paraissant pas limitée 
par une ligne distincte. Bouton assez fortement développé; 
anneau strié ; facette articulaire crénelée. 

a 

Longueur du radiole, environ 40 millimètres ; épaisseur, 
2 millimètres |. 

Rapports et différences. — Ces radioles se rapprochent 
un peu des radioles du C, Zschokkei; ils s'en distinguent 
cependant d'une manière positive par leurs granules moins 
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épineux, beaucoup plus espacés, presque toujours épars. 
Les radioles^ dans l'exemplaire que nous avons sous les 
yeux, sont au, nombre de trente environ et se font remar- 
quer par l'uniformité de leurs caractères. 

Nous sommes heureux de dédier cette espèce à M. Des- 
plâces de Charmasse^ qui a bien voulu enrichir notre ool- 
lection de l'exemplaire unique qu'il possédait. 

Localité- — Nolay (Gôte-d'Or). Très-rare. Étage bajo- 
cien (calcaires à entroques). 

Ma collection. 

Explication des figures. — Pi. 152, fig. 4, C, Charmasseï, 
vu sur la face supérieure ; fig. 5, radiole grossi. 

N*» 140. — CMAri» Collenofl, Cotteau, 1875. 

PI. 153, fig. 1-4. 

Espèce de petite taille, circulaire, assez élevée, aplatie 
en dessus et en dessous. Zones porifères étroites, dépri- 
mées, presque droites, composées de pores petits, arron- 
dis, rapprochés les uns des autres. Aires ambuiacraires 
droites, garnies de deux rangées régulières de petits gra- 
nules qui laissent entre elles un petit sillon vide et lisse. 
Tubercules interambulacraires assez gros, saillants, peu 
espacés les uns des autres, fortement crénelés et perforés, 
au nombre de cinq à six par série. Scrobicules circulaires, 
déprimés, tendant à se confondre par la base au fur et à 
mesure qu'ils se rapprochent du péristome; cercles scrobi- 
culaires plus ou moins complets, formés de granules dis- 
tincts qui touchent du côté externe les zones porifères. 
Zone miliaire droite, assez large, mais peu granuleuse. 

Hauteur, 7 millimètres |; diamètre, 12 millimètres |. 

Rapports et différences. — Cette petite espèce, dont 

Pal. Fr. Jur. — X. 4 
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nous n'avons sous les yeux qu'un fragment assez incom- 
plet^ nous est imparfaitement connue ; elle nous a paru 
cependant constituer une espèce distincte^ que caractéri- 
sent ses aires ambulacraires droites, garnies de deux ran- 
gées de granules laissant entre elles un sillon vide et lisse, 
ses tubercules interambulacraires serrés, à scrobicules 
subelliptiques et souvent confluents et séparés par une 
zone miliaire droite et peu granuleuse. Par sa physio- 
nomie générale et la disposition de ses tubercules, cette 
espèce appartient au genre Polycidaris de Quenstedt, que 
nous considérons comme devant être réuni aux véritables 
Cidaris, 

Localité. — Buffon (Côte-d'Or). Très-rare. Étage ba- 
j ocien inf. 

Musée de Semur. 

Explication des figures. — PI. 153, fig. 1, C. Collenoti, 
vu de côté, de la collection du musée de Semur ; fig. 2, 
le même, vu sur la face inférieure ; flg. 3, le même, vu de 
côté, grossi ; fig. 4, face inférieure grossie. 

N^" 141.— Cldari» CaiimonU, Colteau, 1875. 

PI. 153, fig. 5-12. 

Espèce de taille moyenne, circulaire, peu élevée, éga- 
lement déprimée en dessus et en dessous. Zones pori- 
fères presque droites, très-légèrement flexueuses, à fleur 
du test, formées de pores arrondis, largement ouverts, 
séparés par un petit renflement granuliforme. Aires am- 
bulacraires à peine flexueuses, garnies de granules très- 
irrégulièrement disposés; les deux rangées principales, 
placées sur le bord des zones porifères, comprennent elles- 
mêmes des granules très-inégaux et plus ou moins écartés; 
l'espace intermédiaire est occupé par d'autres granules 
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disposés sans ordre et auxquels se mêlent de petites 
verrues éparses. Tubercules interambulacraires assez 
gros, saillants, très-fortement crénelés et perforés, au 
nombre de six à sept par rangée ; le scrobicule qui les en- 
toure est large, déprimé, subcirculaire à la face supé- 
rieure et tendant à devenir elliptique en se rapprochant du 
péristome. Le cercle scrobiculaire est complet et arrondi 
à la face supérieure ; au-dessous de Tambitus et surtout 
près du péristome, il se réduit à un demi-cercle, et les 
scrobicules se touchent par la base ; les granules scrobi- 
culaires ne forment point bourrelet, fit sont à peine un peu 
plus développés que les autres ; du côté externe ils sont 
séparés des zones porifères par une baade granuleuse 
assez large. Zone miliaire déprimée, développée surtout 
vers Tambitus, couverte de granules fins, serrés, d'autant 
plus petits et plus rares qu'ils se rapprochent davantage du 
milieu de Taire interambulacraire. Péristome subpenta- 
gonal, relativement petit, beaucoup moins développé que 
l'appareil apical. 

Hauteur, 12 millimètres; diamètre, 25 millimètres. 

Rapports et différences. — Cette espèce nous a paru se 
distinguer nettement de ses congénères par ses zones po- 
rifères presque droites et l'arrangement très-irrégulier de 
ses granules ambulacraires ; elle est également reconnais- 
sable à ses tubercules interambulacraires entourés de 
scrobicules arrondis, déprimés et dont les granules sont 
peu distincts ; ce dernier caractère lui donne quelque 
ressemblance avec le C Bouchardi de l'oolile inférieure 
d'Angleterre, mais cette dernière espèce en diffère par la 
disposition toute différente de ses granules ambulacraires. 

Localité. — Sully (Calvados). Très-rare. Étage bajocien 
(oolite ferrugineuse). 
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Coll. de la Faculté des sciences de Caen, ma collection. 

ExpucATioN DES FIGURES. — PI. 153, fig. 5, C. Caumofiti, 
vu de côté, de la collection de la Faculté des sciences de 
Caen ; fig 6, face supérieure; fig. 7, face inférieure; fig. 8, 
aire ambulacraire grossie ; fig. 9, plaque interambulacraire 
grossie ; fig. 10, autre exemplaire, vu de côté, de ma 
collection ; fig. 11^ portion de Taire ambulacraire grossie; 
fig. 12, plaque interambulacraire grossie. 

N"" 142.— CMaris Bajocensis, Cotteau, 1875. 

PI. 154, fig. 1-6. 

Espèce de petite taille, circulaire, un peu élevée, aplatie 
en dessus et en dessous. Zones porifères relativement assez 
larges, presque droites, formées de pores arrondis, séparés 
par un petit renflement granuliforme ; suture des pla- 
ques fortement accusée. Aires ambulacraires très -étroites, 
à peine flexueuses, à fleur du test, garnies de deux rangées 
seulement, assez vagues et assez irrégulières, de petits 
granules inégaux et plus ou moins espacés. Tubercules 
interambulacraires saillants, largement scrobiculés, rap- 
prochés les uns des autres, finement mamelonnés, forte- 
ment crénelés et perforés, au nombre de six à sept par 
série. Scrobiculés à peine déprimés, larges et arrondis 
surtout à la face supérieure, offrant, aux approches du 
péristome, une tendance à devenir subelliptiques, sans ce- 
pendant jamais se confondre par la base. Les granules 
scrobiculaires, bien qu*un peu inégaux, forment des 
cercles réguliers et parfaitement distincts, qui, du côté 
externe , touchent les zones porifères. Zone miliaire 
étroite, subsinueuse, presque lisse. Granules intermé- 
diaires inégaux, très-rares, se montrant seulement à la 
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face inférieure. Péristome subpentagonal, paraissant un 
peu moins développé que l'appareil apical. 

Hauteur, 10 millimètres ; diamètre, 18 millimètres. 

Rapports £T différences. Cette petite espèce se distin- 
gue de ses congénères par ses aires ambulacraires très- 
étroites et garnies de deux rangées de granules inégaux 
et espacés, par ses tubercules largement scrobiculés et 
rapprochés les uns des autres, et par l'absence presque 
complète des granules intermédiaires, qui se montrent 
seulement à la face inférieure. 

LocAUTÉ. — Bayeux (Calvados). Très-rare. Étage ba- 
jocien (oolite inférieure). 

Ma collection. 

Explication des figures. — PI. 154, fig. 1, C. Bajo- 
<^€n$is^ vu de côté, de ma collection; fig. 2, face supérieure; 
fig. 3, face inférieure ; fig. 4, aire ambulacraire grossie ; 
fig. 5, aire interambulacraire grossie; fig. 6, tubercule 
grossi, vu de profil. 

^0 143^ _ cidarls Boyal, Desor, 1858. 
PI. 154, fig. 712. 

{Jidaris Roystf Desor, Synopsis des Èck, foss,., p. 42U, 

pl. IV, fig. 12, 1858. 
— — Dujardin et Hupé, Hist. nat, des Zooph. 

Échinod., p. 474, 1862. 

Test inconnu. 

Radiole gros, renflé, glandiforme, arrondi au sommet, 
garni, sur toute sa surface, de séries longitudinales et ré- 
gulières de granules plus ou moins atténués. L'espace 
intermédiaire entre ces granules est rempli par de petites 
côtes fines et vermiculées, apparentes seulement dans les 
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côtes plus saillantes, plus irrégulières et sa collerette plus 
longue. 

Localité. — Monl-Cindre, près Lyon (Rhône). Assez 
rare. Éiage bajocien moyen. 

Coll. Dumortier. 

Explication des figures. — PI. 153, fig. 1,2,3, radioles 
du C. Dumortie^'i, de la collection de M. Dumortier; 
fig. 4, radiole grossi; fig. 5, autre radiole. 

N'' 145. — Cidarlsliortetl, Golteau, 1875. 

PI. 155, fig. 6-7. 

« 

Test inconnu. 

Radiole allongé, cylindrique, garni, sur toute la tige, 
de rides transversales, fines, onduleuses, serrées, méandri- 
formes, paraissant partout homogènes. La tige est en outre 
recouverte de stries fines et longitudinales, visibles seule- 
ment à la loupe. La collerette et le bouton ne sont connus 
dans aucun de nos exemplaires. 

Longueur du radiole?... ; épaisseur, 4 millimèlres. 

Rapports et différences. — Cette espèce, par sa tige 
couverte de rides subonduleuses, rappelle les radioles du 
C subundulosa; mais elle en diffère par ses rides plus 
fines, plus serrées et non granuleuses. Ses ornements la 
rapprochent également du C. Kœchlini; mais cette der- 
nière espèce, qu'on rencontre à un horizon plus élevé, sera 
toujours reconnaissable à sa tige plus épaisse, moins allon- 
gée, marquée de rides plus serrées et plus fines, et en outre 
de côtes longitudinales apparentes et régulièrement espa- 
cées. 

Localité. — Mont-Cindre, près Lyon (Rhône). Rare. Étage 
bajocien moyen. 
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Coll. Dumortier. 

Explication des figures. — Pig. 6, radiole du C. Lorteti\ 
de la coll. de M. Dumortier; fig. 7, le même grossi. 

NM46. — Cldarls Cbaittrel, Gotteau, 1875. 

PI. 155, fig. 8-10. 

Test inconnu. 

Radiole grêle, très-allongé, cylindrique, s'élargissant vers 
le bouton, garni, sur toute la tige, de petits granules épars, 
atténués, souvent allongés dans le sens longitudinal ; en 
se rapprochant du boiiton^ ces granules deviennent plus 
apparents, se confondent et forment de petites côtes plus 
ou moins régulières. Collerette tout à fait nulle; bouton 
fortement développé ; anneau saillant ; facette articulaire 
paraissant crénelée. 

Longueur du radiole, 50 millimètres? ; épaisseur, 2 mil- 
limètres |. 

Rapports et différences. — Ce radiole nous a paru se 
distinguer de tous ceux que nous connaissons, par sa tige 
grêle, allongée, garnie de granules épars et atténués, qui 
forment, aux approches du bouton, de petites côtes plus 
ou moins régulières, par l'absence complète de collerette 
et par son bouton fortement développé. 

Localité. — Mont-Cindre, près Lyon (Rhône). Rare. 
Étage bajocien moyen . 

Coll. Dumortier. 

Explication des figures. — PI. 155, fig. 8, radiole du 
C Chantrei^ de la collection de M. Dumortier; fig. 9, frag- 
ment grossi ; fig. iO, base du radiole et bouton grossis. 
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N"" 147. ~ Cldarls Manlerl, Cotteau, 1875. 

PL 167, fig. 1-4. 

Test inconnu. 

Radiole de petite taille, allongé, glandiforme, à sommet 
sphérique et arrondi, à tige grêle, garni de côtes granu- 
leuses, comprimées, lamelleuses, irrégulières, qui se réu- 
nissent au sommet de la tige. Au furet à mesure qu'elles se 
rapprochent de la base, ces côtes sont moins saillantes et 
plus granuleuses; elles disparaissent bien au-dessus de la 
collerette, qui est striée et limitée, à sa partie supérieure, 
par une ligne oblique et distincte. Bouton peu développé; 
anneau saillant, strié ; facette articulaire fortement créne- 
lée, perforée au milieu. 

Longueur, 11 millimètres; épaisseur au sommet de la 
tige, 4 millimètres. 

Rapports et différences. — Cette petite espèce de ra- 
diole, qui nous a été communiquée par M. MunLer-Chal- 
mas, ne nous a paru devoir être rapportée à aucune de 
celles que nous connaissons. Voisine de certaines variétés 
du C pilum que nous décrivons plus loin, elle s'en dis- 
tingue facilement par les côtes comprimées, lamelleuses, 
irrégulières, qui garnissent la tige. Ce caractère lui donne 
quelque ressemblance avec les radioles du C. Dumortteri, 
mais cette dernière espèce sera toujours reconnaissable à 
sa tige plus épaisse, non glandiforme, toujours comprimée 
et garnie de côtes plus saillantes, plus lamelleuses et plus 
irrégulières. 

Localité. — Nancy (Meurthe-et-Moselle). Très-rare. 
Étage bajocien inférieur. 

Coll. de la Sorbonne (M. Hermette). 
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Explication des figures. — PI. 167, fîg. 1, radiole du 
C Munieri; fig. 2, le même grossi ; ûg. 3, sommet de la 
tige grossi ; fig. A, facette articulaire grossie. 

N*" 148. — CidarlA Babeaal, Gotteau, 1875. 

Pi. 155, Og. 11-12, et pi. 156. 

Espèce de taille assez grande, haute, renflée, déprimée 
en dessus et en dessous. Zones porifères subonduleuses, 
tout en convergeant en ligne presque droite du sommet au 
péristome, formées de pores ovales, largement ouverts, 
rapprochés les uns des autres, séparés par un renflement 
granuliforme un peu allongé dans le sens transversal. 
Aires ambulacraires étroites^ surtout aux approches du 
sommet et du péristome, subonduleuses comme les zones 
porifères, garnies de deux rangées de granules inégaux, 
irrégulièrement espiacés, auxquels se mêlent d'autres gra- 
nules plus petits, inégaux et disposés sans ordre. Aux ap- 
proches du péristome, les deux rangées principales sont plus 
régulières et composées de granules plus gros, visiblement 
mamelonnés et accompagnés à peine de quelques verrues 
intermédiaires. Aires interambulacraires larges, garnies 
de tubercules saillants, fortement crénelés et perforés, 
au nombre de sept à huit par série» Scrobicules médiocre- 
ment développés, arrondis à la face supérieure et vers Tam- 
bitus, offrant à la face inférieure une tendance à devenir 
subellipliques et à se confondre par la base. Granules scro- 
biculaires espacés, submamelonnés, plus gros que les 
autres, formant des cercles ou des demi -cercles parfaite- 
ment distincts. Zone miliaire développée, déprimée au 
milieu, couverte de granules abondants, serrés, diminuant 
de volume au fur et à mesure qu'ils se rapprochent du milieu 
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de Taire interambulacraire ; de petites verrues inégales, 
éparses, se mêlent çà et là aux granules. Les cercles scro- 
biculaires sont séparés des zones porifères par une bande 
détestasses large, couverte d'une granulation identique à 
celle qui occupe la zone miliaire. Péristome subpentago- 
nal, un peu plus grand que l'empreinte laissée au sommet 
par l'appareil apical. 

Un de nos exemplaires présente empâté dans la roche et 
pour ainsi dire adhérent au test un fragment de radiole : il 
est allongé, subcylindrique, et la tige paratt couverte de 
côtes épineuses, inégales et irrégulières ; la collerette est 
longue, finement striée, non limitée par un bourrelet, un 
peu étranglée à la base ; le bouton est peu développé, Tan- 
neau saillant, la facette articulaire légèrement crénelée. 

Hauteur, 29 millimètres; diamètre transversal, 46 milli- 
mètres. 

Cetle espèce offre, dans la disposition de ses granules 
ambulacraires, quelques variations à signaler: tout en 
étant le plus souvent inégaux et épars, ces granules for- 
ment cependant, dans certains exemplaires, des séries plus 
conlinues et presque régulières. L'aspect des scrobicuies 
varie également un peu : dans les échantillons jeunes ils 
sont plus serrés, plus elliptiques, surtout à la face infé- 
rieure, et se confondent par la base ; dans les exempli^ii*^^ 
de grande taille, au contraire, ils sont plus espacés, plus 
arrondis, et entourés presque partout d'un cercle scrobi- 
culaire distinct. 

Nous rapportons à cetle môme espèce une variété chez 
laquelle la disposition des granules ambulacraires parait, 
au premier aspect, toute différente : l'aire ambulacraire, 
surtout vers Tambitus, est plus large, plus plate ; elle est 
bordée de deux rangées régulières de petits granules ser- 
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rés et homogènes, et la zone intermédiaire est occupée par 
une granulation fme, abondante, inégale, disposée sans or- 
dre. Cet échantillon^ qui fait partie du Muséum d'histoire 
naturelle de Paris (collection d'Orbigny), a été recueilli à 
Mandres (Haute-Marne), et ne saurait être distingué du 
type dont il se rapproche pour tous ses autres caractères. 

Rapports et différences. — Cette espèce, par la struc- 
ture de ses aires ambulacraires, offre quelque ressemblance 
avec le C. spinulosa de Toolite inférieure ; elle s'en distin- 
gue par ses granules ambulacraires souvent plus réguliè- 
rement disposés et augmentant toujours de volume autour 
du péristome, par ses tubercules interambulacraires moins 
gros, moins nombreux,moins serrés, entourés de scrobicules 
beaucoup moins développés et en général moins elliptiques, 
par sa zone^ miliaire garnie de granules plus abondants, 
plus serrés, diminuant sensiblement de volume en se rap- 
prochant du milieu de Taire interambulacraire, par ses 
verrues Intermédiaires beaucoup moins nombreuses. Cette 
espèce se rapproche également du C. Bathonica; mais cette 
dernière espèce, que nous décrivons plus loin, sera toujours 
reconnaissable à ses granules ambulacraires plus réguliè- 
rement disposés, à ses tubercules plus développés et à sa 
zone miliaire couverte d'une granulation plus épaisse, plus 
grossière et moins serrée. 

Localités. — Mandres (Haute-Marne) ; Noyers (Yonne) ; 
Roche de la Justice, près Fontenoy (Meurthe). Assez rare. 
Étage bathonien. 

Coll. Babeau, Schlumberger, Berthelot, ma collection. 

Explication des figures. — PI. 155, fig.- 11, C. Ba- 
ôeauif de ma collection, vu de côté ; ûg. i2, face supé- 
rieure. — PI. 156, fig. 1, C, Babeaui, de ma collection, vu 
de côté ; fig. 2, face supérieure ; fig. 3, face inférieure ; 
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fig. 4, partie supérieure des aires ambulacraires grossie ; 
fig. 5, portion des aires ambulacraires grossie, prise vers 
Tambitus ; fig. 6, fragment de radiole grossi ; flg. 7, in- 
dividu plus jeune, de la collection de M. Babeau, vu de 
côté; fig. 8, face supérieure ; fig. 9, autre individu, du 
Muséum de Paris (collection d'Orbigny) ; fig. 10, por- 
tion des aires ambulacraires grossie, prise vers l'ambitus. 

N*" 149. — Cldarls Bailioiiica, Gotteau, 1866. 

PI. 157. 

Cidaris Baihonica, Golteau in Delbos et Kœcblin-Schlumber- 

ger, Description géol, et miner, du dé- 
partement du Baut'B.hin, p. 314 et 335, 
i866. 

Cidaris Wrighti^ Desor et de Loriol, Échinologie helvétique, 
(non Desor) Échinides jurassiques, p , 389, Èchinides 

crétacés,p\. I, fig. i-3, 1872. 
— — Cotteau, Oursins jurassiques de la Suisse, 

Bull. Soc. géol. de France, 3® série, 
t.I,p. Si, 1872. 

Espèce de taille assez grande, baule et renflée, à eu 
juger par les fragments que nous connaissons. Zones po- 
rifères presque droites, légèrement subonduleuses, formées 
de pores arrondis, largement ouverts, séparés par un 
petit renflement granuliforme, transversalement allongé. 
Aires ambulacraires étroites, surtout aux approches du 
sommet et du péristome, déprimées au milieu, garnies 
de deux rangées principales de granules inégaux^ un 
peu irrégulièrement disposés, formant cependant deux 
rangées parfaitement distinctes, placées sur le bord des 
zones porifères. Le milieu de Taire ambulacraire est 
occupé par quelques granules beaucoup moins gros, 
inégaux, très-irréguliers, remplacés souvent par de petites 
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Terrues. Tubercules inlerambulacraires très-gros, sail- 
lants, fortement crénelés et perforés, au nombre de huit 
environ par série. Scrobicules largement développés, 
arrondis, si ce n'est à la face inférieure près du péri- 
stome, où ils deviennent subelliptiques et se touchent par 
la base. Cercles scrobiculaires distincts, formés de gra- 
nules submamelonnés et visiblement plus développés 
que les autres. Zone miliaire assez large, droite» dé- 
primée au milieu, couverte de granules serrés qui dimi- 
nuent de volume au fur et à mesure qu'ils se rapprochent 
du milieu de l'aire interambulacraire. Quelques petites 
verrues inégales, éparses, se montrent çà et là à l'angle 
des granules. Les cercles scrobiculaires sont séparés 
des zones porifères par une bande de test assez large, 
couverte d'une granulation identique à celle qui occupe 
la zone miliaire. 

Radioles grêles, allongés, cylindriques, subfusiformes, 
ornés, sur toute la tige, de granules arrondis, subépineux, 
reliés par un petit filet cylindrique et disposés en séries 
longitudinales très-régulièrement espacées. Ces granules, 
ainsi que l'intervalle qui les sépare, sont partout recou- 
verts de stries fines et serrées, visibles seulement à la 
loupe. Collerette assez longue, non limitée par un bour- 
relet; garnie également de stries fines et longitudinales. 
Bouton épais ; anneau saillant ; facette articulaire cré- 
nelée, visiblement perforée. 

Les radioles de cette espèce varient dans leur forme 
et un peu aussi dans la disposition de leurs granules. 
Le plus souvent ils sont allongés et partout subcylindri- 
ques ; dans certains exemplaires provenant du Calvados, 
la tige plus courte se renfle un peu vers le milieu et 
prend un aspect subfusiforme. Les granules n'offrent 
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pas toujours une disposition identique ; ils sont plus oa 
moins fins, plus ou moins serrés, presque toujours ran- 
gés en séries régulières ; quelquefois cependant, sur un 
des côtés du radiole, ils sont disposés un peu au hasard. 
Chez tous les exemplaires que nous connaissons, les gra- 
nules et l'espace qui les sépare sont marqués de stries 
fines et longitudinales. 

Hauteur du test, 36 millimètres. 

Longueur du radiole, 40 millimètres ; épaisseur, 4 mil- 
limètres. 

Rapports et différences. — Le C. Bathomca se rap- 
proche, comme nous l'avons dit plus haut, du C. Babeaut; 
il en diffère cependant d'une manière positive par ses 
aires ambulacraires garnies de deux rangées plus régu- 
lières et plus serrées de granules, par ses tubercules en- 
tourés de scrobicules beaucoup plus développés et sé- 
parés par uue zone miliaire moins large. Bien que nous 
n'ayons pas trouvé les radioles de cette espèce adhérents 
au test que nous venons de décrire, nous n'avons pas hé- 
sité à les y réunir, car dans un assez grand nombre de 
localités, nous les avons toujours rencontrés ensemble 
et sans qu'il soit possible de les attribuer à un autre test. 
Ces radioles, par leur forme générale et la disposition 
des granules qui les recouvrent, sont très- voisins de ceux 
attribués par M. Wright au C. Wrïghtï, Desor; mais, 
comme le test de cette dernière espèce diffère du nôtre 
par plusieurs caractères importants, et que M. Wright 
prend soin de dire, dans sa description, que les radioles 
n'ont point été trouvés adhérents au test (1), nous n'avons 
pas cru devoir réunir notre espèce au C. Wînghtû Les 

(1) Monograph of ihe Brit. foss, Echinodermata from the Ooiit, For- 
mations^ p. 40. 
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radioles que M. de Loriol, dans VÉchinologie helvétique , 
a figurés sous le nom de C. Wrtghtt\ sont bien les 
mêmes que ceux que nous rapportons à notre C. Batho- 
nica, et doivent^ suivant nous, reprendre ce dernier nom. 
Lors même qu'ils seraient, ainsi que les nôtres, identiques 
à ceux d'Angleterre, il ne nous paratt pas possible de 
leur conserver le nom de Wrighti^ qui appartiendrait ex- 
clusivement au test figuré par M. Wright. 

Localités. — Le hameau des Ferrières près Druyes, Gha- 
telcensoir (Yonne) ; Dijon (Gôte-d'Or); Leffonds, Cbam- 
pUtte (Haute-Saône); Le Marasquet, Ranville (Calvados); 
Belfort (Haut-Rhin). Assez commun. Étage bathonien. 

Coll. Martin, Kœchlin-Schlumbepger, Pellat, Perron^ 
Gauthier. Ma collection. 

Localités AUTRES QU£ la France. — Sissacherfluh (Bâie, 
campagne); Kornberg, Weltheim (Argovie); Trimbach, 
près Olten (canton de Soleure). Étage bathonien. 

Explication des figures. — PI. 157, fig. 1, C. Batho- 
nica, de ma collection, vu de côté; fig. 2, aire ambula- 
craire grossie; fig. 3, plaques interambulacraires grossies ; 
fig. 4, ràdiole; fig. 5, le même grossi; fig. 6, radiole 
montrant le sommet de la tige; fig. 7, le même groBsi; 
fig. 8, radiole montrant la base de la tige et le bouton ; 
fig. 9, le même grossi ; fig. 10, facette articulaire grossie ; 
fig. 11, autre radiole de Ranville, de ma collection ; 
fig. 12, le même grossi ; fig. 13, autre radiole à sommet 
obtus, de Ranville ; fig. 14, autre radiole à sommet acu- 
miné ; fig. 15, le même grossi ; fig. 16, autre radiole à 
granules épars; fig. 17, le même grossi; tous ces radioles, 
de ma collection. 
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N» 150. — CldarlA sablaDvls, Cotteau, 1861. 

PI. 158 et 159. 

Cidaris sublajviSf Gotteau et Triger, Échin. du départ, de la 

SarthCy supplément, p. 341, pi. LVH, 
fig. 2 7, 186i. 

— — Desor et de Loriol, Échinologie helvétique j 

p. 16, pl.ir, fig. 13-14, 1868. 

— — Cotleau , Oursins jurassiques de la Suisse^ Bull. 

Soc. géol. de France, 3« série, t. I, p. 82, 
1872. 

Espèce de petite taille, subcirculaire, à peu près égale- 
ment déprimée en dessus et en dessaus. Zones porifères 
subonduleuses, formées de pores petits, arrondis, très- 
rapprochés les uns des autres, séparés par un renflement 
granuhforme à peine apparent ; les pores externes sont un 
peu plus allongés que les autres. Aires ambulacraires 
étroites, surtout près de la bouche, garnies de deux ran- 
gées de granules mamelonnés, inégaux, remplacés souvent 
par un ou deux granules beaucoup plus petits et non ma- 
melonnés. Au milieu de ces deux rangées, se montrent 
encore quelques verrues disposées sans ordre et se confon- 
dant avec les granules non mamelonnés qui font partie des 
rangées principales. Tubercules interambulacraires, au 
nombre de cinq à six par série, à mamelon saillant et très- 
petit, fortement crénelés et perforés, et augmentant gra- 
duellement de volume du péristome à la face supérieure. 
Scrobicules larges et déprimés, circulaires et espacés à la 
face supérieure, subelliptiques et plus serrés au fur et à me- 
sure qu'ils se rapprochent du péristome. Zone miliaire sub- 
sinueuse, plus ou moins lisse au milieu, présentant cepen- 
dant un certain nombre de petits granules qui se groupent 
principalement autour des cercles scrobiculaires. 
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Hauteur, 10 millimètres; diamèlre, 20 millimètres. 

Cette espèce est Irès-variable : les aires ambulacraires 
sont plus ou moins onduleuses ; dans certains exemplaires 
les granules qui les recouvrent forment deux rangées prin- 
cipales régulières, qui laissent entre elles un espace libre 
assez large et presque lisse. Nous avons fait figurer un 
échantillon provenant de Noyen-sur-Sarthe, chez lequel 
ce caractère coïncide avec un espacement très-remarqua- 
ble des tubercules de la face supérieure, qui sont, en outre, 
séparés par une zone miliaire plus large et plus lisse ; mal- 
gré ces différences assez frappantes au premier aspect, cet 
échantillon ne nous a pas paru devoir être éloigné du C. sub- 
lœvtSy auquel il se relie par quelques exemplaires intermé- 
diaires. 

Nous rapportons également au C, sublœvis plusieurs 
exemplaires recueillis dans l'oxfordien inférieur de la 
Côte-d'Or; ils ne diffèrent du type que par leurs aires 
ambulacraires pourvues de deux rangées plus serrées et 
plus régulières, et par la zone miliaire un peu plus granu- 
leuse qui sépare les tubercules interambulacraires. 

La grande oolite des environs de Châtelcensoir renferme 
un assez grand nombre de moules intérieurs siliceux, qui, 
parleur taille, l'étroitesse de l'aire ambulacraire, le nombre 
de leurs tubercules et quelques empreintes que nous avons 
pu étudier, nous paraissent se rapporter au C. sublœvis. 

Rapports et différences. — Cette espèce présente quel- 
que ressemblance avec le C. lœmuscula qu'on rencontre 
à un horizon beaucoup plus élevé ; elle s'en éloigne par sa 
taille toujours plus petite, ses aires ambulacraires garnies 
de deux rangées plus espacées de granules moins régu- 
liers, ses tubercules plus saillants et entourés d'un cercle 
plus apparent de granules. 
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N** 150. — CldarU «alilaDvls, Cotteau, 1861. 

PI. 158 et 159. 

Cidaris sublams, Cotteau et Triger, Échin, du départ de la 

SarthCy supplément, p. 341, pi. LVIf, 
fig. 2 7, 186i. 

— — Desor et de Lorîol, Échinologie helvétique, 

p. 16, pl.ir, fig. 13-14, 1868. 

— — Cotteau, Oursins jurassiques de la Suisse, Bull. 

Soc. géol . de France, 3« série, t. I, p. 82, 
1872. 

Espèce de petite taille, subcirculaire, à peu près égale- 
ment déprimée en dessus et en desscus. Zones porifères 
subonduleuses, formées de pores petits, arrondis, très- 
rapprochés les uns des autres, séparés par un renflement 
granuliforme à peine apparent ; les pores externes sont un 
peu plus allongés que les autres. Aires ambulacraires 
étroites, surtout près de la bouche, garnies de deux ran- 
gées de granules mamelonnés, inégaux, remplacés souvent 
par un ou deux granules beaucoup plus petits et non ma- 
melonnés. Au milieu de ces deux rangées, se montrent 
encore quelques verrues disposées sans ordre et se confon- 
dant avec les granules non mamelonnés qui font partie des 
rangées principales. Tubercules interambulacraires, au 
nombre de cinq à six par série, à mamelon saillant et très- 
petit, fortement crénelés et perforés, et augmentant gra- 
duellement de volume du péristome à la face supérieure. 
Scrobicules larges et déprimés, circulaires et espacés à la 
face supérieure, subelliptiques et plus serrés au fur et à me- 
sure qu'ils se rapprochent du péristome. Zone miliaire sub* 
sinueuse, plus ou moins lisse au milieu, présentant cepen- 
dant un certain nombre de petits granules qui se groupent 
principalement autour des cercles scrobiculaires. 



ÉGHINIDES RÉGULIERS. 67 

Hauteur, 10 millimètres; diamètre, 20 millimètres. 

Celte espèce est très-variable : les aires ambulaeraires 
sont plus ou moins onduleuses ; dans certains exemplaires 
les granules qui les recouvrent forment deux rangées prin- 
cipales régulières, qui laissent entre elles un espace libre 
assez large et presque lisse. Nous avons fait figurer un 
échantillon provenant de Noyen-sur-Sarthe, chez lequel 
ce caractère coïncide avec un espacement très-remarqua- 
ble des tubercules de la face supérieure, qui sont, en outre, 
séparés par une zone miliaire plus large et plus lisse ; mal- 
gré ces différences assez frappantes au premier aspect, cet 
échantillon ne nous a pas paru devoir être éloigné du C. sub- 
lœvis, auquel il se relie par quelques exemplaires intermé- 
diaires. 

Nous rapportons également au C. sublœvis plusieurs 
exemplaires recueillis dans l'oxfordien inférieur de la 
Côle-d'Or; ils ne diffèrent du type que par leurs aires 
ambulaeraires pourvues de deux rangées plus serrées et 
plus régulières, et par la zone miliaire un peu plus granu- 
leuse qui sépare les tubercules interambulacraires. 

La grande oolite des environs de Châtelcensoîr renferme 
un assez grand nombre de moules intérieurs siliceux, qui, 
parleur taille, l'étroitesse de l'aire ambulacraire, le nombre 
de leurs tubercules et quelques empreintes que nous avons 
pu étudier, nous paraissent se rapporter au C, sublœvis. 

Rapports et différences. — Cette espèce présente quel- 
que ressemblance avec le C. lœviuscula qu'on rencontre 
à un horizon beaucoup plus élevé ; elle s'en éloigne par sa 
taille toujours plus petite, ses aires ambulaeraires garnies 
de deux rangées plus espacées de granules moins régu- 
liers, ses tubercules plus saillants et entourés d'un cercle 
plus apparent de granules. 
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Localités. — Luc, Ranville (Calvados); Domfront, 
Noyen-sur-Sarlhe, ferme de Baudry prèsTennie, Avoise, Pc- 
cheseul (Sarlhe) ; Perrogny (Haute-Marne); Cbâlelcensoir, 
Asnières (Yonne). Assez rare. Etage balhonien. — Etrochey, 
Hauleville (Côte-d'Or) ; Bricon (Haute-Marne). Étage cal- 
lovien. 

Coll. du Petit séminaire dePrécigné, Martin, Beaudoin, 
Babeau^ ma collection. 

Localité autre que la France. — Komberg (Argovie). 
Étage callovien inférieur. 

Explication des figures. — PI. 158, fig. i, C. sublœvisy 
de la collection de M. Tabbé Davoust, vu de côté; fig. 2, 
face supérieure ; fig. 3, face inférieure ; fig. 4, portion de 
Taire ambulacraire grossie ; fig. 5, plaques interambu- 
lacraires grossies; fig. 6, variété à tubercules espacés, de 
ma collection, vue de côté ; fig. 7, aire ambulacraire 
grossie, prise à la partie supérieure; fig. 8, aire ambu- 
lacraire grossie, prise vers l'ambitus; fig. 9, plaques 
interambulacraires grossies ; fig. 10, autre variété à tuber- 
cules serrés, vue de côté; fig. i\, plaques interambula- 
craires grossies. — Pi. 159, fig. 1, C suhUjevis^ de l'étage 
callovien de Bricon, de la coll. de M. Babeau, vu de côté; 
fig. 2, face supérieure ; fig. 3, face inférieure; fig. 4, por- 
tion de l'aire ambulacraire grossie, prise à la partie supé- 
rieure; fig. 5, portion de l'aire ambulacraire grossie, prise 
vers rambitus;fig. 6, plaques interambulacraires grossies; 
fig. 7, moule intérieur de l'étage bathonien d'Asnières, de 
ma collection ; fig. 8, face supérieure montrant l'empreinte 
de l'appareil apical ; fig. 9, autre exemplaire, vu sur la face 
inférieure, montrant l'empreinte de l'appareil masticatoire ; 
fig. 10, le même grossi. 
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N^" 151. — CIdarl» Deaorl, Cotteau, 1857. 

PI. 160, fig. 1-5. 

Cidaris Desori, Cotteau et Triger, Échin. du dép. de la 

Sarthej p. 15, pi. IV, fig. .1-4, 1857. 

— — Desor, Synops. des Échin. foss., p. 432, 

1858. 

— — Dujardin et Hupé, Hist nat. des Zoopb. 

Échinodermes, p. 474, J862. 

— — Desor et de Loriol, Èchinologie helvétique, 

p. 11, pi. If, fig. 1-2, 1868. 

— — Cotteau, Oursins jurassiques de la Suisse, 

Bull. Soc. géol. de France, ^^ série, 
1. 1, P.8M872. 

Y. 97. 

Espèce de grande taille, subcirculaire, haute, renflée, 
large et plane en dessus, légèrement rentrante dans la 
région buccale. Zones porifères étroites, un peu dépri- 
mées, presque droites, formées de pores transversalement 
allongés, très-rapprochés les uns des autres, séparés seule- 
ment par un petit renflement granuliforme. Aires ambula- 
craires subflexueuses, légèrement déprimées au milieu, 
présentant, sur le bord des zones porifères, deux rangées 
très-régulières de granules mamelonnés, et entre ces ran- 
gées, d'autres granules nombreux, beaucoup plus petits, 
inégaux et disposés sans ordre. Tubercules interambula- 
craires très-gros, fortement crénelés et perforés, surmontés 
d'un mamelon relativement petit, au nombre de huit à 
neuf par série. Scrobicules larges, déprimés, subellipti- 
ques, rapprochés les uns des autres, mais sans se toucher 
par la base. Cercles scrobiculaires partout distincts, com- 
posés de granules espacés et mamelonnés, sensiblement 
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plus gros que ceux qui occupent la zone miliaire. Zone 
miliaire large, surtout vers l'ambilus, subsinueuse et peu 
développée près du sommer, pourvue d'une granulation 
abondante, serrée, inégale, d'autant plus fine qu'elle se 
rapproche du milieu de Taire interambulacraire. Les 
cercles scrobiculaires sont séparés des zones porifères par 
une bande de test assez large, couverte d'une granulation 
idenlique à celle qui remplit la zone miliaire. 

Hauteur, 37 millimètres; diamètre?..., 51 millimètres. 

Rapports et différences. — Cette espèce, par sa forme 
élevée, ses tubercules nombreux, rapprochés les uns des 
autres sans être confluents, et entourés d'un scrobicule 
subelliptique, présente quelque ressemblance avec le 
6*. Blainvilki ; elle s'en distingue d'une manière positive 
par la disposilîon de ses granules ambulacraires, qui sont 
épars au milieu des deux rangées principales^ au lieu de 
former des séries distinctes, par ses tubercules interambu- 
lacraires moins nombreux et beaucoup plus développés, 
par sa zone miliaire moins large, moins droite et sub- 
sinueuse vers le sommet. 

Localité. — Ferme de Monné, près Ruillè-en-Champa- 
gne (Sarthe). Très-rare. Étage bathonien (Bradford-CIay, 
immédiatement au-dessous de la zone à Montlivaultia. 

Coll. du Petit séminaire de Précigné. 

Localités autres que la France. — Ste-Croix (canton 
de Vaud); Movelier (Jura Bernois); Rocbefort (canton de 
Neucbâtel) (Suisse). Étage bajocien. 

Explication des figures. — PI. 160, fig. 1, C. Desori, de 
la collection du Petit séminaire de Précigné (Sarthe), vu de 
côté; fig. 2, face supérieure; fig. 3, face inférieure; fig. 4, 
plaques ambulacraires grossies ; fig. 5, plaque interambu- 
lacraire grossie. 
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N^" 152. — CldarlM Blalni^lUel, Desmarets, 1847. 

PI. 161. 

Cidaris Blainvilleiy Desmarets in Âgassiz et Desor, Catal. 

raisonné des ÈchinideSj p. 28, 1847. 
^ha^docidaris Blainvilldy Desor, Synopsis desÉchin. foss,, p.4i, 

1856. 

— — Pictet, Traité de Paléont., 2« édit., 

t. IV, p. 255, 1858. 

— — Dujardia et Hupé, Hist, nat. des 

Zooph. Échinod.y p. 487, 1862. 

V. 27. 

Espèce de taille assez forte, haute et renflée. Zones 
porifères larges, légèrement onduleuses, presque droites, 
formées de pores arrondis, séparés par un petit renflement 
transversal et allongé. Aires ambulacraires larges^ plates, 
garnies de deux rangées principales de petits granules 
serrés, homogènes, placés sur le bord des zones porifères ; 
l'espace intermédiaire est occupé par quatre rangées assez 
régulières de granules plus petits, auxquels se mêlent çà 
et là quelques verrues microscopiques. Au fur et à mesure 
qu'elle se rapproche du sommet, l'aire ambulacraire se 
rétrécit, les rangées intermédiaires disparaissent succes- 
sivement, et les deux rangées principales arrivent seules 
au sommet. Tubercules interambulacraires médiocrement 
développés, saillants, fortement crénelés et perforés, sur- 
montés d'un mamelon relativement petit, abondants, pres- 
que tous égaux, au nombre de dix à douze par série. Scro- 
bicules fortement déprimés, arrondis à la face supérieure, 
offrant, en se rapprochant du péristome, une tendance 
à devenir subelliptiques, sans cependant se toucher par 
la base. Cercles scrobiculaires distincts, composés de gra- 
nules à peine un peu plus gros que les autres. Zone mi- 
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liaire très-large, droite, s'étendant depuis le péristome 
jusqu'au sommet, couverte de granules abondants, serrés, 
homogènes. Tout en diminuant de volume au fur et à mesure 
qu'ils se rapprochent du milieu [ie l'aire interambula- 
craire, ces granules sont accompagnés de petites verrues 
inégales et éparses. Les cercles scrobiculaires sont séparés 
des zones porifères par une bande de test relativement 
Irès-Iarge, couverte d'une granulation de môme nature 
que celle qui remplit la zone miliaire. 

Hauteur, 47 millimètres?... 

Rapports et différences. — Cette espèce se distingue 
de ses congénères par sa forme élevée, ses aires ambula- 
craires presque droites, à peine onduleuses, garnies de six 
rangées de granules, par ses tubercules interambulacraîres 
très-nombreux, égaux entre eux et peu développés relati- 
vement à la taille de l'espèce, par sa zone miliaire très- 
large et finement granuleuse. Elle se rapproche un peu de 
certaines variétés du C. Babeaui à tubercules nombreux 
et serrés; elle en diffère par sa taille plus haute, ses zones 
porifères plus larges, ses granules ambulacraires plus 
abondants et disposés en séries plus régulières, ses tuber* 
cules interambulacraires plus nombreux, plus égaux, 
entourés de cercles scrobiculaires moins distincts, sa zone 
miliaire plus large, plus droite, plus finement granuleuse. 

Histoire. — Cette espèce, mentionnée pour la première 
fois en 1847, dans le Catalogue raisonné des Échinides^ 
sous le nom de Cidaris Blainvillei, a été placée, en 1857, 
par M. Desor dans le genre Rhabdocidaris. En la réunissant 
à ce genre, M. Desor fait observer que les zones porifères 
sont plus étroites que dans les autres espèces, et le sillon 
qui relie les pores plus court. Indépendamment de l'échan- 
tillon qui a servi de type à l'espèce, nous avons eu à notre 
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disposition un second exemplaire, provenant, comme le 
premier, de la grande oolite de Ranville ; dans ce second 
exemplaire le sillon qui unit les pores est encore moins 
prononcé, et n'est autre assurément que la suture qui 
sépare les petites plaques porifères. Aussi nous n'hésitons 
pas à reporter cette espèce parmi les véritables Cidaris, 
Le genre Rhabdocidaris ne pourra être maintenu dans la 
méthode qu'à la condition de ne comprendre que des 
espèces chez lesquelles les pores sont reliés par un sillon 
large, profond, bien accusé et parfaitement distinct de la 
suture qui limite les plaques porifères. 

Le C Blainvillei, en raison du nombre et de la dispo- 
sition de ses tubercules interambulacraires, appartient au 
genre Polycidaris deQuenstedt; nous avons indiqué plus 
haut les motifs qui nous ont engagé à rejeter de la mé- 
thode cette nouvelle coupe générique, basée sur des carac- 
tères si peu constants. Il suffit par exemple de comparer 
le C, BUxinvillei dont M. de Loriol fait un Polycidaris^ avec 
le C. Babeaui qui pour tous est un véritable Cidaris^ 
pour se convaincre combien ont peu d'importance les ca- 
ractères à l'aide desquels on voudrait séparer ces deux 
genres. 

Localités, — Ranville, Langrune (Calvados). Rare. 
Étage bathonien. 

Coll. de la Sorbonne (coll. Brongniart) ; ma collection. 

Explication des figures. — PI. 161, fig. 1, C Blainvillei^ 
de la collection de la Sorbonne, vu de côté ; fig. 2, aire 
ambulacraire grossie, prise à sa partie supérieure; fîg. 3, 
aire ambulacraire grossie, prise à l'ambitus; fig. 4, plaques 
ambulacraires fortement grossies; fîg. 5, plaques inter- 
ambulacraires grossies; fig. 6, tubercule vu de profil, 
grossi ; fig. 7, autre exemplaire de Langrune, de ma col- 
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lection, vu de côté; fig. 8^ aire ambulacraire grossie, prise 
vers Tambitus. 



N^ i53. — Cldarl» liaiiffraneii«l«, Cotteau, 1875. 

PI. i62, fig. 1-5. 

Espèce de taille moyenne, haute et renflée. Zones pori- 
fères étroites, onduleuses, déprimées, formées de pores 
arrondis, très-petits, séparées par un léger renflement gra- 
nuliforme. Aires ambulacraires onduleuses comme les 
zones porifères, plates^ assez larges^ garnies .vers Tambilus 
de six rangées régulières et égales de granules ; au fur et à 
mesure que Taire ambulacraire s'élève, elle se rétrécit, les 
rangées de granules disparaissent successivement, et deux 
de ces rangées persistent seules jusqu'à l'appareil apical. 
Tubercules interambulacraires relativement peu dévelop- 
pés, très-espaces, surtout à la face supérieure, au nombre de 
cinq à six par série. Scrobicules arrondis, déprimés, tou- 
jours séparés, même à la face inférieure, par deux ran- 
gées de granules. Cercles scrobiculaires distincts, formés 
de granules submamelonnés et un peu plus gros que les 
autres, sans que cependant la différence soit très-sensi- 
ble. Zone miliaire très-large, subsinueuse, apparente de- 
puis le péristome jusqu'au sommet^ couverte de granules 
abondants, serrés, plus fins et un peu plus épais près de la 
suture. Les cercles scrobiculaires sont séparés des zones 
porifères par une bande de test relativement très- large, 
couverte d'une granulation de même nature que celle qui 
remplit la zone miliaire. Les plaques interambulacraires 
sont un peu bombées et déprimées vers la suture. 

Hauteur, 19 millimètres ; diamètre, 30 millimètres. 

Rapports et différences. — Cette espèce, par la structure 
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de ses aires ambulacraires et la disposition de ses tuber- 
cules^ se rapproche du C Sœmanni; elle nous a paru 
cependant s'en éloigner d'une manière positive par sa 
taille un peu plus forte^ sa forme plus élevée, ses aires 
ambulacraires garnies vers Tambitus de six rangées de 
granules au lieu de quatre, ses tubercules interambula- 
craires moins gros, plus espacés, entourés d'un cercle 
moins apparent de granules, par ses scrobicules plus éloi- 
gnés des zones porifëres, par la zone miliaire plus droite, 
plus large, plus apparente à la face supérieure et près du 
péristome. 

LoGAUTÉ. — Langrune (Calvados). Très-rare. Étage ba- 
thonien . 

Ma collection. 

Explication des figures. — PI. 162, fîg. 1, C Langru- 
nensisy de ma collection, vu de côté; lig. 2, face supérieure; 
fig. 3, face inférieure; fig. 4, portion de l'aire ambula- 
craire grossie, prise vers l'ambilus; ûg. 5, plaques inter- 
ambulacraires grossies. 

N® 154. — - Cidarl» mlcroAtoma, Cotteau, 1861. 

PI. 162, fig. 6-9. 

Cidaris microstoma, Cotteau et Triger, Èchinides du départ. 

de la Sarthe, p. 343, pi. LVII, fig. 12-15, 
1861. 

Espèce de taille moyenne, circulaire, haute, subpyri- 
forme, se rétrécissant vers la base, également déprimée en 
dessus et en dessous. Zones porifères étroites, à peine dé- 
primées, composées de pores oblongs, largement ouverts, 
très-rapprochés, inégaux ; les externes sont beaucoup plus 
allongés que les autres. Aires ambulacraires non dépri- 
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mées, presque droites, garnies de deux rangées de gra- 
nules inégaux, souvent mamelonnés, plus ou moins irré- 
gulièrement disposés. L'espace qui sépare ces deux ran- 
gées est un peu nu, subchagriné, et présente çà et là de 
petits granules identiques à ceux qui garnissent la zone 
miliaire. Tubercules interambuiacraires largement déve- 
loppés^ crénelés et perforés, au nombre de sept à huit par 
série, et augmentant graduellement de volume du péri- 
stome à la face supérieure. Scrobicules larges, superficiels, 
circulaires en dessus, subelliptiques à la face inférieure, 
rapprochés les uns des autres, séparés à la base par un 
simple filet de granules. Cercles scrobiculaires distincts, 
composés d'un bourrelet de granules espacés, mamelon- 
nés, sensiblement plus gros que les autres. Zone miliaire 
presque droite, apparente depuis le péristome jusqu'au 
sommet, assez large, nue, subchagrinée, présentant seule- 
ment çà et là quelques petites verrues. Les cercles scro- 
biculaires s'étendent jusqu'au bord des zones porifères et 
ne laissent la place à aucun granule. Péristome peu dé- 
veloppé, subpentagonal. 

Hauteur, 25 millimètres; diamètre, 39 millimètres. 

Rapports et différences. — Cette espèce, par la nature 
et la disposition de ses granules ambulacraires et interam- 
buiacraires, se rapproche du C. subiœvis ; maiis elle s'en 
distingue nettement par sa taille beaucoup plus forte, sa 
face inférieure plus sensiblement rélrécie, ses tubercules 
plus nombreux et plus serrés, la zone miliaire qui les sépare 
plus droite et plus nue, ses aires ambulacraires moins 
flexueuses et plus larges, ses pores ambulacraires plus ou- 
verts, plus rapprochés, plus oblongs, et son péristome rela- 
tivement moins grand. Peut-être faudrait-il réunir le C 
microstowa au C , Lorierei de M. Wright, que nous ne con 
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naissons que par la description un peu succincte que le 
savant paléontologiste anglais en a donnée . Assuré- 
ment ces deux CidariSy ainsi que nous le disions déjà dans 
nos Èchinides du département de la Sarthe^ sont très-voisins 
par leur taille, la forme et le nombre de leurs tubercules; 
cependant quelques caractères qui ne manquent pas d'im- 
portance nous font persister à conserver les deux espèces 
comme distinctes. Suivant M. Wright, les aires ambula- 
craires du C. Zoncm sont déprimées et pourvues de quatre 
rangées de granules, et les scrobicules interambulacraires 
sont entourés de granules de môme taille que ceux qui 
remplissent la zone miliaire relativement très-peu déve- 
loppée. Dans notre C microstoma, il en est autrement : les 
aires ambulacraires ne présentent que deux rangées de 
granules et sont à peine déprimées ; un cercle apparent 
entoure les scrobicules, et la zone miliaire qui les sépare 
est large et presque nue. Nous insistons sur ce dernier 
caractère, qui certainement n'aurait pas échappé à 
M. Wright, s'il eut existé chez le C. Lorierei. 

Localité. — Le seul exemplaire que nous connaissions 
appartient au Musée du Mans, et aucune indication de 
localité ou de gisement ne raccompagne ; mais sa couleur 
rougeâtre et la texture oolitique et ferrugineuse de la ro- 
che nous font présumer qu'il provient du Forest-Marble 
ou du Bradford-Glay. Très-rare. Étage bathonien. 

Musée du Mans. 

Explication des figures. — PI. 162, fig. 6, C. micro- 
stoma, du Musée du Mans, vu de côté ; fig. 7, face infé- 
rieure ; fig. 8, portion de l'aire ambulacraire grossie, prise 
vers rambitus;fig. 9, zone miliaire grossie; ces figures 
sont copiées dans les Èchinides de la Sarthe, pi. LYII, 
fig. 42, 13, 14 et 15. 
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N» 155. — CtdarlM «aeranserl, Cotteau, 1857. 

PI. 160, fig.6-42. 

Cidaris Queiwigm, Cotteau et Triger, Échinides du départ. 

de la SarthCy p. 21, pi. IV, fig. 9 et 10, 
1857, et p. 390, 1869. 

— — Desor, Synops, des Échin, /bss., supplé- 

ment, p. 432, 1 858. 

— — DujardÎQ et Hupé, Eist, nat, des Zooph. 

Échinodermes, p. 474, 1862. 

Test inconnu. 

Radiole très-allongé, grêle, cylindrique, garni, sur toute 
la tige, de petites épines triangulaires, saillantes, dis- 
posées en séries linéaires très-régulières, et recouvertes 
en outre de stries fines et longitudinales. Collerette dis- 
tincte, nettement circonscrite à sa partie supérieure, quel- 
quefois fort longue, striée comme le surplus du radiole. 

Nous rapportons à cette môme espèce d'autres ra- 
dioles allongés, grêles et cylindriques comme les précé- 
dents, mais chez lesquels les épines, au lieu d'être serrées 
et homogènes, sont espacées et inégales, mais toujours 
disposées en séries linéaires ; quelquefois les épines sont 
très-peu développées, et se réduisent à de petites côtes 
épineuses. Les stries longitudinales et subgranuleuses qui 
recouvrent la tige sont d'autant plus apparentes que les 
petites côtes épineuses sont plus espacées. Cette variété 
se montre associée au type, et tout fait présumer qu'elle 
appartient à la même espèce. 

Rapports et différences. — Ces radioles se rapprochent 
de ceux du C. Zschokkei; ils en diffèrent par leur tige plus 
grêle, garnie d'épines moins saillantes et moins compri- 
mées, par leur collerette plus longue et plus nettement 
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circonscrite ; ils ont encore plus de ressemblance avec le 
C striatula^ de l'étage liasien, dont les épines sont plus 
fines que dans les radioles du C. Zschokkei, et qui de plus 
offre, comme le C. Guerangeriy une variété à épines plus 
espacées et moins apparentes ; cependant le C, striatula 
sera toujours reconnaissable à sa tige encore plus grêle et 
à sa collerette non distincte. Le C*. Guerangeri est voisin 
également des radioles attribués par Wright au C. Wrighti^ 
Desor ; mais ces derniers sont moins grêles, légèrement 
renflés vers le milieu et garnis de granules moins épineux. 

Localités. — Pecheseul près Avoise (Sarlhe); Vesaignes- 
sous-Ia-Fauche (Haute-Marne). Rare. Étage bathonien. 

Coll. Davoust, Guéranger, Babeau. 

ËXPUGA.TI0N DES FIGURES. — Fig. 6, radiole du Cidaris 
Guerangeri, de la coll. de M. l'abbé Davoust; fig. 7, ra- 
diole grossi ; fig. 8, 9 et 10, autres radioles; fig. il, bou- 
ton et base de la tige grossis; fig. 12, radiole grossi. 

N° 156. — CIdarl» meandrina, Àgassiz, 1840. 

PI. 163, fig. MO. 

Cidaris meandrina^ Âgassiz, Caial. Ectyp, foss. Mus, Neocom., 

p. 10, 1840. 

— — Âgassiz, Échitiod, de la Suisse y t. II, p. 70, 

pl. XXI, fig. 28, 1840. 

— — Agassiz el Desor, Catal, rais, des Échin. 

p. 30, 1847. 

— — Bronn,Jnd. pa/(Pon^o%îCM5, p. 299, 1848. 

— — Desor, Synopsis des Éch, foss,^ p. 29, 

1856. 
Cidaris Schmidlini,. Desor, id,, 1856. 

— — Cotteau, Échinides nouveaux ou peu con^ 

nusy p. 32, pl. V, fig. 6 et 7, 1860. 

— — Dujardin et Hupé, Eist. nat, des Zooph, 

ÉchinodermeSf p. 474, 1862. 
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Cidaris Schmidlinif 
Cidaris ^neandrina, 

Cuiaris Schmidliiii, 
Cidaris meandrina, 
Cidaris Schmidlinif 
Cidaris meandrina^ 



Waagen, De/* Jura in Frankaiy p. 78, 

1864. 
Ooster, Synopsis des Échinod, foss. de la 

Suisse^ p. 24, pi. III, fig. 21-22, 1865. 
Moesch, Der Aargauer Jura^ p. 88, 1867. 
Greppin, Essai géolog, sur le Jura suisse y 

p. 55, 1867. 
Desor et de Loriol, Échinologie helvétique, 

1" partie, p. 12, pL II, fig. 3-6, 1868. 
Greppin, Jura bernois et distncts adjacents, 

p. 51, 1870. 
Gotteau, Oursins jurassiques de la Suisse, 

Bull. Soc. géol. de France, 3^ série, 1. 1, 

p. 81, 1872. 

X. 12. 

Test inconnu. 

Radiole gros, renflé, arrondi au sommet, garni sur toute 
sa surface, de granules inégaux, aplatis et épars, présen- 
tant cependant quelquefois, soit aux approches du bouton, 
soit vers le sommet, une disposition linéaire plus ou moins 
prononcée. Ces granules serrent de centre à de petites 
côtes inégales, subonduleuses, qui s'unissent transversale- 
ment les unes aux autres, et qui sont en outre partout mar- 
quées de stries longitudinales fines, serrées, régulières, 
visibles seulement à la loupe. Collerette tout à fait nulle. 
Bouton court, épais ; anneau saillant, garni de stries très- 
prononcées; facette articulaire lisse ou légèrement cré- 
nelée. 

Longueur^ 32 millimètres ; épaisseur, 15 millimètres. 

Cette espèce varie un peu dans sa forme plus ou moins 
allongée, plus ou moins arrondie au sommet. Dans certains 
exemplaires de petite taille, le sommet est subtronqué, 
à peine arrondi et presque lisse. M. de Loriol signale une 
variété présentant au sommet de petites carènes lisses, en 
nombre très-irrégulier, et qui se réunissent pour former 
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une pointe faiblement accusée. Dans un individu jeune que 
M. de Loriol a fait figurer, quelques-unes de ces carènes 
se prolongent et atteignent l'anneau. Cette variété n*a pas 
encore été rencontrée en France. 

Rapports et différences. ^- M. de Loriol n'hésite pas 
à réunir le C. Schmtdlini au C. meandrina. En présence 
des nombreux exemplaires qu'il a pu examiner et des pas- 
sages qui les relient les uns aux autres, l'identité des deux 
espèces est, suivant lui, incontestable. Le type du C, mean- 
drina nous avait paru, d'après les figures des Échino- 
dermes de la Suisse et du Synopsis, présenter des granules 
plus vermiculés et beaucoup plus apparents, mais nous 
nous rangeons bien volontiers à l'opinion de M. de Loriol, 
qui a pu étudier et comparer les types des espèces. Voisin 
par sa forme générale du C. Roysi, qu'on rencontre à peu 
près au même horizon, le C meandrina s'en distingue 
par sa forme plus allongée, par ses granules plus atténués, 
plus onduleux et marqués de stries fines et longitudinales, 
par l'absence de collerette et par son bouton plus épais. 

Histoire. — Cette espèce a été figurée, en 1840, dans les 
Échinodermes de la Suisse, sous le nom de C meandrina, 
comme provenant du terrain àChailles de Gunsberg, dans 
le canton de Soleure. Plus tard M. Mœsch reconnut que 
ces radioles se trouvaient, non pas dans le calcaire à 
Chaînes, mais dans l'étage bathonien. MM. Desor et de 
Loriol et M. Mœsch sont d'accord pour considérer le 
C Schmtdlini, figuré en 1856 dans le Synopsis, comme 
devant être réuni au C. meandrina, 

LocAUTÉ. — Le Puget (Var). Assez commun. Élage ba- 
thonien • 

Coll. Dumortier, Jaubert, Gauthier, Pérou, ma collec- 
tion. 

6 
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Localités autres que la France. — Kornberg près 
Frick ; Laubberg près Gansingen (Argovie) ; Waldenburg, 
Sissacher-Fluh (Bâle-campagne) ; Gunsberg (canton de 
Soleure) (Suisse). Étage bathonien. 

Explication des figures. — PI. 163, fig. 1, 2 et 3, ra- 
dioles du C. meandrina; fig. 4, autre radiole; fig. 5, som- 
met de ce radiole ; fig. 6, fragment de tige grossi, montrant 
la disposition des granules ; fig. 7, base de la tige et bou* 
ton grossis ;«fig. 8, facette articulaire grossie ; fig. 9, autre 
radiole; fig. 10, type du C. meandrina; tous ces radioles 
de la collection de M. Péron et de la mienne. 

N*" 157. — CIdarIfi ^alil, Gotteau, 1875. 
PI. 163, fig. 11-13. 

Test inconnu. 

Radiole de petite taille, tout à fait globuleux, garni de 
granules fins, serrés, homogènes. A la base ces granules,, 
rapprochés l'un de Tautre et unis par un filet, forment de 
petites côles régulières, mais vers la partie supérieure du 
radiole, ces mêmes granules, tout en conservant leur 
homogénéité, sont disséminés à peu près au hasard. Les 
petites côtes granuleuses descendent jusqu'au bouton, et 
la collerette est nulle. Bouton peu développé. Anneau 
saillant, fortement strié ; facetté articulaire paraissant 
lisse. 

Longueur, 7 millimètres; épaisseur, 5 millimètres. 

Rapports et différences. — Cette petite espèce sera 
toujours facilement reconnaissable à sa forme globuleuse, 
aux granules fins et homogènes qui la recouvrent, et à 
l'absence complète de collerette. Sa forme globuleuse la 
rapproche beaucoup d'un petit radiole de la grande oolite 
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deBalh queM. Wright a figuré, sans lui donner de nom 
{Monog. Brit. Ool. Fchin.y in Mem, Pal. Soc, pi. XVII, 
fig* 6)> Gt il se pourrait que les deux espèces soient identi- 
ques; réchantillon d'Angleterre cependant se distingue 
du nôtrç par sa tige entièrement garnie de petites côtes 
régulières, et non de granules. 

Localité. — Pasques (Côte-d'Or). Très-rare. Étage ba- 
thonien. 

Coll. de M. Jules Martin. 

Explication des figures. — PI. 163, fig. H, radiole du 
C. JuUiy de la coll. de M. Martin ; fig 12, sommet de la 
tige ; fig. 13, le même grossi. 

N^'ISS. — Cidarls DavonsUana, Cotteau, 1856. 

PI. 164, fig. 1-8. 

Cidaris DavoiLstiana, Cotteau in Davoust, Notice sur les Fossiles 

spéciaux à la Sarthe, p. 6, 1856. 

— — Cotteau et Triger, Échinides du départ. 

de la Sarthe, p. 21, pi. IV, fig. 5-8, 1867, 
et p. 389^ i869. 

— — Desor, Synopsis des Échin. foss., sup- 

plément^ p. 432, 1858. 

— — Dujardinet Hupé, flt's^ nat. desZoophytes 

ÉchinodermeSy 1^.41^, 1862. 

Test inconnu. 

Radiole subpyriforme, plus ou moins allongé, à som- 
met tantôt obtus et arrondi, tantôt acuminé, garni de 
petits granules épineux, serrés et nombreux, quelquefois 
épars et inégaux, mais formant le plus souvent des séries 
linéaires assez régulières. L'espace intermédiaire entre ces 
séries est couvert de stries longitudinales très-finement 
granuleuses. Collerette très-longue, striée, occupant sou- 
vent plus de la moitié du radiole, circonscrite à la partie 
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supérieure par une ligne distincte et oblique. Anneau plus 

pu moins saillant ; facette articulaire crénelée» 

. Longueur, 15 millimètres ; largeur, 5 millimètres. 

Rapports et différences. — Ces radioles se rapprochent 
un peu de ceux attribués au C. elegans; ils s'en distin- 
guent cependant par la disposition de leurs granules et 
leur collerette plus haute. 

Localités. — Hyéré (commune de Tassé), Avoise, f e- 
cheseul, la Jaunelière, Noyen-sur-Sarthe, Benoît- sur-Sarthe 
(Sartbe); Ryes, Ranville (Calvados); Asnières (Tonne); 
Vesaignes-sous-la-Fauche (Haute-Marne). Assez rare. Étage 
bathonien. 

École normale de Paris, coll. Davoust, Guéranger, Gau- 
thier^ Babeau, ma collection. 

Explication des figures. — PI. 164, fig. 1, radiole du 
C. Davoustiana; fig. 2, autre radiole, de la coll. de M. l'abbé 
Davoust; fig. 3, le môme grossi; fig. 4 et 5^ autres ra- 
dioles; ûg. 6, autre radiole, de la collection de TËcole 
normale de Paris; fig. 7, le même grossi; fig. 8, base de la 
tige et bouton plus fortement grossis. 

N*" 159. — CidarlM episcopalls, Cotteau, 1875. 

. PI. 164, fig. 9-il. 

« 

. Test inconnu. 

Radiole de taille moyenne, épais, renflé, glandiforme, 
qn peu acuminé au sommet, garni, sur toute la tige, de 
QÔtes longitudinales, régulières, subgranuleuses. Vers le 
sommet de la tige, les granules sont plus apparents et 
reliés seulement par un mince filet. L'espace intermédiaire 
entre les côtes, à peu près de même largeur que les 
c^tes elles-mêmes^ parait rugueux et chagriné. Colle- 
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rette très-courte, non distincte. Bouton -peu développé. 

Longueur, 46 millimètres; épaisseur, 7 à 8 millimètres. 

Rapports et différences. — Cette espèce rappelle par 
sa forme générale les radioles du C. glandifera; elle en dif- 
fère par sa taille, ses côtes plus épaisses, moins fines, plus 
granuleuses. Elle est également voisine d'un petit radiole 
de la grande oolite de Gunsberg (Soleure), que M. de Lo- 
riol a décrit et figuré sous le nom de C, Mulleri [EchinoL 
helvétique^ p. 15, pi. XI, fig. 11); cependant cette dernière 
espèce se distingue de la nôtre par ses granules plus aigus 
et formant des côtes profondément dentelées, et aussi par 
son col plus long et plus grêle. 

Localité. — Pont-l'Évôque (Calvados). Rare. Étage 
bathonien. 

Coll. de la Sorbonne. 

Explication des figures. — PI. 164, fig. 9, radiole du C 
èptscopaltSy de la collection de la Sorbonne; fig. 10, autre 
radiole; fig. 11, le môme grossi. 

N^" 160. — Cldaris Koechlini, Cotteau, 1862. 

PI. 164, fig. 12-18. . 

Cidans Kœchliniy Coiieau, Éehinides nouveaux oupeu connus^ 

p. 70, pi. X, fig. 1-2, 1862. 

— — Delbos et Kœchlin-Schlumberger, Des- 

cript, géolog. et minéral, du départ, du 
Haut-Bhiny t. I, p. 335, 1866. 

Eemicidaris texta, Desor in Greppin, Essai géologique sur 

le Jura suisse, p. 49, 1867. 

Cidaris Kœchlinij Desor et de Loriol, Échinologie helvéti- 
que, p. H, pi. Il, fig* 7-10, et pi. xm, 

fig. 4-7, 1868. 

— — Colteau, Oursim jurassiques de la Suisse^ 

Bull. Soc. géol. de France, 3* série, 
1. 1, p. 81,1872. 
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Test inconnu. 

Radiole allongé, cylindrique, partout d'une égale épais- 
seur, garni, sur toute la tige, de côtes régulières, arron- 
dies, très-atténuées, d'autant plus apparentes et saillantes 
qu'elles se rapprochent du sommet. Ces côtes sont coupées 
par une infinité de petites rides transverses, granuleuses, 
ondulées, serrées et homogènes. La surface du radiole est 
en outre marquée de stries fines et longitudinales. Le 
sommet de la tige formé par la réunion des côtes est 
tantôt subtronqué, tantôt légèrement acuminé. Colle- 
rette tout à fait nulle. Bouton assez développé; anneau 
saillant, muni de stries très-apparentes; facette articulaire 
crénelée. Dans certains exemplaires le bouton est couvert 
de stries profondes. 
, Longueur, 43 millimètres; largeur, 4 millimètres. D'autres 
exemplaires sont relativement plus courts et plus épais. 

Rapports et différences. — Ce radiole se distingue net- 
tement de tous ceux que nous connaissons, par sa forme 
et les ornements qui le recouvrent. En raison de ses côtes 
atténuées, nous le plaçons provisoirement parmi les Cidam^ 
tout en reconnaissant que sa forme générale et ses rides on- 
duleuses le rapprochent des Bemicidaris^ et notamment de 
VB, undulata, marqué comme lui de petites rides trans- 
verses, mais dont il diffère, d'une manière positive, par ses 
côtes atténuées à la base et saillantes en se rapprochant 
du sommet, ses rides plus apparentes et son anneau forte- 
ment strié. 

LocAUTÉs. — Belfort (tranchée des Bancs), Roppe, San- 
theim (carrière à poix) (Haut-Rhin) ; Fontenoy, près Toul 
(Meurthe). Très-rare. Étage bathonien. 

Coll. Kœchlin-Schlumberger, Schlumberger. 

Localités autres que la Francs. — Route de Movelier, 
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Ste-Ursanne, Pichoux (Jura bernois); St-Jacobprès Bâle; 
Densbûren (Ârgovie). Étage bathonien. 

Explication des figures. — PI. 164, fig. 12, radiole du 
C. Kœchliniy de la coll. de M. Kœchlin-Schlumberger, 
type de l'espèce; fig. 13, portion de la tige grossie; fig. 14, 
autre radiole, de la coll. de M. Schlumberger ; fig. 15, 
base de la tige et bouton grossis; fig. 16, sommet de la tige 
grossi; fig. 17, variété acuminée,dela coll. de M. Schlum- 
berger; fig. 18, la môme grossie. 

N» 161. — CldarlM Cellensis, Munier-Chalmas, 1875. 

PL 165, fig. 1-3. 

Test inconnu. 

Radiole très-allongé, cylindrique, à peu près d'égale 
grosseur dans toute son étendue, un peu resserré vers 
la base, très-légèrement renflé vers le milieu, garni, sur 
toute la tige, de granules fins, serrés, homogènes, atténués, 
reliés entre eux par de petits filets, et formant des séries 
longitudinales régulières, recouvert en outre de stries fines 
et subgranuleuses. Collerette longue, un peu étranglée, 
striée, circonscrite par une ligne distincte. Bouton assez 
développé; facette articulaire fortement crénelée. 

Longueur, au moins 85 millimètres ; épaisseur, 6 milli- 
mètres. 

Rapports et différences. — Cette belle espèce, dont nous 
devons la connaissance à M. Muiiier-Chalmas, rappelle, par 
sa forme générale, les radioles du C. Blumenbachi ; elle 
s'en distingue nettement par sa taille plus forte, sa tige plus 
longue, plus épaisse et garnie de séries granuleuses plus 
fines et plus nombreuses; elle en diffère surtout par sa colle- 
rette plus longue et limitée par une ligne très-apparente. 
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Localité. — Entre Celles et la Voulte (Ardèche). Très- 
rare. Étage bathonien (Munier-Chalmas), associé auxra- 
dioles du C. filograna. 

GoUeclion de la Sorbonne. 

Explication des figures. — PI. 165, fig. 1, radiole du 
C. Cellensis; fig. 2, fragment grossi, montrant le bouton, 
la collerette et la base de la tige; fig. 3, facette articulaire 
grossie. 

N*" 164. — Cldarls Desnoyersl» Gotteau, 1875. 

PI. 165, fig. 49. 

Espèce de taille moyenne, circulaire, élevée, renflée, un 
peu aplatie en dessus et en dessous. Zones porifères étroites, 
déprimées, flexueuses, formées de pores petits, arrondis^ rap- 
prochés les uns des autres, séparés par un renflement gra- 
Duliforme assez apparent. Aires ambulacraires flexueuses, 
étroites, surtout à la partie supérieure, légèrement creusées 
au milieu» garnies de quatre rangées régulières de granu- 
les; les deux rangées externes sont beaucoup plus déve- 
loppées que les autres et persistent seules aux approches 
du péristome et de l'appareil apical ; les deux rangées 
intermédiaires, bien que beaucoup plus petites, n'en sont 
pas moins très-régulières, surtout au-dessus de l'ambitus. 
De petites verrues, elles-môines très-régulièrement dis- 
posées, accompagnent ces deux rangées intermédiaires. 
Tubercules interambulacraires assez gros, serrés surtout 
à la face inférieure, perforés et crénelés, au nombre de 
sept à huit par série; les crénelures ne sont pas constantes, 
et quelques-uns des tubercules de la face inférieure sont 
tantôt lisses et tantôt marqués de très-légères crénelures. 
Scrobicules circulaires, déprimés, entourés d'un bourrelet 
saillant de granules mamelonnés et bien distincts de ceux . 
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qui remplissent la zone miliaire; les cercles scrobiculaires 
sont complets à la face supérieure et vers Tambitus; aux 
approches du péristome^ ils deviennent subelliptiques et 
tendent à se confondre par la base ; ils sont partout séparés 
des zones porifères par une bande de test étroite et gra- 
nuleuse. Zone miliaire peu développée» subsinueuse, dépri- 
mée au milieu, garnie de granules qui s'atténuent vers la 
suture des plaques. Péristome subcirculaire, relativement 
petit, moins grand que l'empreinte laissée par l'appareil 
apical. 

Hauteur, 40 millimètres; diamètre, 30 millimètres. 

Rapports et différences. — Cette espèce présente, au 
premier aspect, quelques rapports avec le C. Sœmanni 
qu'on rencontre à un niveau plus inférieur; elle s'en dis- 
tingue par ses aires ambulacraires plus onduleuses et gar- 
nies de quatre rangées de granules plus inégaux, par ses 
tubercules interambulacraires plus nombreux et tendant 
à prendre, sur la face inférieure, un aspect subelliptique. 

LoGAUTÉ. — Environs de Mamers (Orne). Très-rare. 
Élage callovien (recueilli par M. Desnoyers). 

Ma collection. 

ExpucATiON DES FIGURES. —PI. 165,fîg. 4, C. Desnoyerst, 
vu de côté; fig. 5, face supérieure ; fîg. 6, face inférieure; 
fig. 7, portion des aires ambulacraires, prise à la face supé- 
rieure, grossie ; fig. 8, portion des aires ambulacraires, 
prise à l'ambitus, grossie ; fig. 9, plaques interambula- 
craires grossies. 

p^o IQ2. — Cldarls Blumenliaclil, Munster, 1826. 

PI. 166, 167 et 168. 

Cidariles Blumenbachiy Munster in Goldfuss, Petref. Univers, 

regiœ Borrussicœ Rhen, Bonnensis, 
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€idaris Parandieri, 



Cidaris asperay 
Cidaris baculifera^ 



M, p. il 7, pi. XXXK, flg.3 (festo. 
non radiolt), 1826, 
Cidaris Blumenbachi {pars)^ Agassiz, Prodr. d*une monogr. des 

Radiaires, Mém. Soc. des Se. nat. 
de Neucbâte), t. I, p. i88, 1836. 

— — — Agassiz, Prodr, d*une monogr. des 

Radiaires ^Annales des Se. nat., 
Zoologie, t. VII, p. 282, 1837. 

— — — Desmoulins, Études sur les Éch., 

p. 328, n» 16,1837. 

Agassiz, Catal, syst. Ectyp. Mils. 

Neocom.f p. 10, 18iO. 
Agassiz, Échinod. foss. de la Suisse, 

t. II, p. 58, pi. XX, fig. 1, 1840. 
Agassiz, id.f (. II, p. 69, pi. XXI, fig. 

29-30, 1840. 
Agassiz, id., t. II, p. 80, pi. XXI, fig. 

12, 1840. 
Cidaris Blumenbachi ipars)^ Dujardin in Lamarck, Animaux 

sans vertèbres, 1® éd., t. III, p. 386, 

no3, I, 18iO. 

— — — Agassiz et Desor, Catal. raisonné des 

Échin,,^, 27, 1847. 

Agassiz et Desor, td., p. 30, 1847. 
Agassiz et Desor, id,, p. 27, 1847. 
Bronn, Index palœont,,!^, 297, 1848. 
Bronn, id., p. 297, 1848. 
Bronn, td., p. 297, 1848. 
Albin Gras, Oursins de Cîsère, p. 22, 

1848. 
— {pars)j Cotteau, Échin. foss, de VYonne^ 

t. I, p. 108, pi. X, fig. 6 {testa^ 

non radioli)^ 1850. 
Cotteau, id„ pi. XI, fig. 3, 1850. 
D'Orbigny, Prodrome de paléont, 

strat.y 1. 1, p. 380, et t. 11, p. 28, 

1850. 
D'Orbigny, id., t. II, p. 56, 1850. 
Bronn, Lethœa geognostica, Oolithen 

Gebirge, p. 140, 1851. 
Quensledt, Handbuch der Petref,, 



Cidaris aspei^a, 
Cidaris baculifera, 
Cidaris Blumenbachi (pars), 
Cidaris aspera, 
Cidaris ba^ulifera, 
Cidaris Blumenbachi, 



Cidaris baculiferay 
Cidaris Blumenbachi (paj's), 



Cidam baculifera, 
Cidaris Blumenbachi (pars), 



Cidaris histricoîdeSy 
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Gtdarts baculiferay 
Cidaris Parandie^'i^ 

Oidaris haculiferaj 
Cidaris Smithii, 



p. 574, pi. XLVÏÏI, flg. 25, 1852 

(non C. histricoideSf Jura, pL 

LXXXVIH fig. 64). 
Cidaris Blumenhachi (pars)^ Giebel, LeutscMands Petrefacten, 

p. 317, 1852. 
— — — Gotteau, Notice sur Vâge des coudies 

inf. et moy, de l'étage corallien^ 

Bull. Soc. géoLde France, 2® sér., 

t. XII, p. 702, 1855. 
Cotteau, id., p. 702, 1855. 
Desor, Synopsis des Échin. fossiles^ 

p. 5, pi. III, fig. 3, 1856. 
Desor, id,^ p. 6, pi. lU, fig. 3, 1856. 
Wright, Monog. of the British foss. 

Échinod», from the OoL Formation, 

p. 50 et 451, pi. II, fig. l,elpl.V, 

fig. 5, 1856. 
* Wright, id., p. 60, 1856. 
Wright, id.j p. 60, 1856, 
Oppel, Die Juraformation, p. 608, 

1856-58. 
Oppel, id., p. 608, 1856-58. 
Pictet, Traité de Paléont,, 2® éd., 

t. IV, p. 253, 1858. 
Quenstedt, Ber Jura, p. 729, 

pi. LXXXVJII, fig. 63, 1858. 
Leymerie et Haulin, Stat, géol. du 

dép. de VYonne, p. 620, 1858. 
Leymerie et Raulin, id., p. 620, 

1858. 



Cidaris Blumenbachi, 
Cidaris Parandieri^ 
Cidaris Smithiij 

Cidaris Parandieri^ 



Cidaris Blumenbachi^ 



Cidaris baculifera, 



CidaHs Parandieri, 



Cidaris Blumenbachi, 



Cidaris baculifera. 



Cidaris Parandien^ 



ÊidWovi^Bayonnésdu Corallien,^, 37, 

1858. 
Ë talion. Corallien du Haut- Jura, 

p. 20, 1859. 
Cotteau, Échinides du département 

de la Sarthe, p. 102, pi. XXI, 

fig. 10, 1859. 
Cotteau , Échinides de la Haute^ 

Saône, Bull. Soc. géol. de France, 

2« sér., t. XVJII, p. 867, 1859. 
ÉtalloD, Jura Graylois, p. 32, 1860. 
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Cidaris Parandieriy 



Cidaris haculifera, 
Cidaris Parandieri, 

Cidaris baculifera, 



Cidaris Parandieri, 



Cidaris ba>culiferay 



Cidaris Parandieri, 



Cidaris histricoideSy 
Hemicidaris Hugii, 



Cidaris semiaspera^ 
Cidaris histricoîdes, 
Cidaris Blumenbachi (pars) y 



Cidaris Parandieri, 

Cidaris haculifera, 
Cidaris Blumenbachi (pars), 
Cidaris aspera, 
Cidaris Parandieri, 



Cidaris baculiferay 



Ëtallon, Faune de Vétage corallien, 

p- 19, 1860. 
Étallon, Jura bernois, p. 12, 1860. 
Étallon, id., p. 12, 1860. 
Dujardia et Hupé, Uist. nat. des 

Zooph. Êchinod., p. 476, 1862. 
Goquand, Paléont. et Géol. de la 

province de Constantine, p. 280, 

1862. 
Ëtallon et Thurmann, Lethœa Brun- 

trutana, p. 338, pi. XLVIII, fig. 19, 

1863. 
Ëtallon et Thurmann, id., p. 336, 

pi. XLVIII, fig. 16,1863. 
Bonjour, Géol. strat. du Jura, p. 27, 

1863. 
Cartier, Der Jura bei Oberbuchsitten 

in Verhandl, der Naturf. ^eselL 

von Basel, t. Ilf, p. 53, 1 863 (de 

Loriol). 
Carlier, id., p. 53, 1863 (de Loriol). 
Cartier, Der Jura bei Oberbuchsitten 

Verhandl. der Natw^f. GeselL uon 

Basel, t. III, p. K3, 1 863 (de Loriol). 
Carlier, id. t. lïl, p. 53, 1863 (de 

Loriol). 
Waagen, Die JuraformaHon in Fran- 

ken,^. 162, 1864. 
Waagen, id,, p. 171, 186*. 
Zeuschner, Jura in W.-Polen Zeits. 

d. deutsch. geoL GeselL, t. XXI, 

p. 577, 1864. 
Bonjour, Catal. des foss. du Jura, 

p. 49, 1864. 
Bonjour, id., p. 61, 1864. 
Winckler,MMS^e Teyler, p. 1 93, 1 864. 
Winkler, îd.,p. 195, 1864. 
Ëtallon, Jura Graylo s, Mém. Soc. 

d'émulation du Doubs, 2^ sér., 

t. VIII, p. 378, 1864. 
Ëtallon, id.f t. VIII, p. 408, 1864. 
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Cidaris gemmiferay 
Cidaris baculifera, 

Cidaris Blumenbachi (pars), 



? Cidaris filograna, 



Cidaris Parandieri^ 
Cidaris Smithiif 



Cidaris histricoides, 



Cidaris haculiferay 



Eemicidaris Hugii, 



Cidaris semiaspera, 
Cidaris Parandierif 

Cidaris haculifera^ 
Cidaris histricoides, 
Cidaris Hugiiy 
Cidaris Parandieriy 

Cidaris haculiferay 
' Cidarisvenustay 
Cidaris Eugii, 



Cidaris Blumenbachi^ 
Cidaris Parandieriy 
Cidaris Blumenhachiy 



Étallon, id.y t. VriF, p. 377, 1864. 
Frère Ogérien, Hist. nat du Jura^ 

t. I, p. 621,1865. 
Schaurolh, Verzeichniss der Petref, 

der Coburger Sammlung, p. 141, 

1865. 
Ooster, Pétrif. remarq, des Alpes 

suisses, Échinod., p. 22, pi. III, 
fig. 18, 1865. 
Ooster,id.,p.23, pi. m, fig. 19,1865. 
Huxley and b^tkeridge, CataL ofthe 

ColU of Foss, in the Muséum of 

PracU Geol.,1), 244, 1865. 
Quenstcdt, Handbuch der Petref act.^ 

2« éd., p. 679, pi. LXI, fig. 25, 

1866. 
Delbos et Kœchlia-Schluraberger, 

Description géol. et minéral, du 

dép, du Haut-Rhin y p. 377, 1866. 
Oppelî Zone des Ammonites trans* 

versarius, Geog. geol. Beitrsege, 

t. I, p. 299, 1866. 
Oppel, lU. p. 298, 1806. 
Uœsch, Der Aargauer Jura, "p. 151, 

171 et 199, 1867. 

Mœsch, ïd.,p, 137,157etl71,1867. 

Moesch, id.y p. 171 et 189, 1867. 

Mœsch, id,, p. 137, 1867. 

Grappin, Essai géolog, sur le Jura 
suisse, p. 71, 1867. 

Greppin, id,, p. 87, 1867. 

Desor in Greppin, id., p. 62, 1867. 

Desor et de Loriol, Ëchinol, helvé- 
tique, Échin, jurassiques, p. 30, 
pi. IV, fig. 8-12, 1868. 

Desor et de Loriol, id,y p. 40, pi. VF, 
fig. 1-6, 1869. 

Jaccard, Jura vaudois et neuchatû' 
lois, p. 205, 1869. 

Greppin, Jura bernois et districts ad- 
jucentSy p. 82, 90 et 104, 1870. 
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Cidaris baculifera, 
Cidaris Hugii, 
Cidaris Blumenbachi, 



Cidaris Blumenbachi, 



Greppîn, id., p. <04, 1870, 

Greppin, id., p. 7i, 1870. 

Rœmer, Géologie von Oberschlesien^ 
p. 267, 1870. 
Cidaris CaWieri (non Desor),Colteau in Dumorlier, Sur quelques 

gisements de VOxfordien inf. de 
VArdeche,^. 72, pi. IV, fig. 10-ii, 
i87K 
— — Cotteau, Oursins jurassiques de la 

Suisse^ Bull. Soc. géol. de France, 
3« sér., 1. 1, p. 84, 1872. 

De Loriol, in de Loriol, Royer et 
Tombeck, Descr. géol. et pal, des 
étages jurass. sup» de la Haute- 
Mame^ p. 425, 1872. 

Quenstedt, Petrefactenkunde Deuts^ 
chlandSf Echinodermeny p. 71, pi. 
LXIII, fig. 58 et 59 (excl. 57?), et 
p. 77, fig. 83,1873. 

Quenstedt, ûl., p. 75, pi. LXIII, fig. 
62-66, 1873. 

Pillet, Descript, géoL et paléont. de 
la colline de Lemenc^ p. 36, 91 et 
95, pi. IV, fig, 30 ; et pi. X, 
fig, 6, 15 et 16, 1875. 



Cidaris histricoides, 
Cidaris Blumenbachi, 



Modèles en plaire: S. 24; S. 27; S. 97. 

Espèce de grande taille, circulaire, haute et renflée. Zones 
porifères étroites, onduleuses, légèrement déprimées, com- 
posées de pores arrondis, rapprochés les uns des autres, 
séparés par un petit renflement granuliforme. Aires am- 
bulacraires étroites, onduleuses, garnies de deux rangées 
principales de granules égaux et réguliers, placées sur le 
bord des zones porifères , et de deux rangées secon- 
daires, beaucoup moins fortes, plus irrégulières, et qui 
disparaissent complètement aux approches du sommet et 
du péristome. Tubercules interambulacraires largement 
développés, surtout à la face supérieure, fortement cré- 
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neléSy surmontés d'un mamelon relativement petit et 
finement perforé, au nombre de sept à huit par série, di- 
minuant peu à peu de volume en se rapprochant du pé- 
ristome. Scrobicules déprimés, circulaires, rapprochés les 
uns des autres, et offrant à la face inférieure une tendance 
à devenir subelliptiques, entourés partout d'un cercle 
complet de granules petits, peu apparents, souvent à peine 
distincts des autres, bien que toujours plus saillants et 
plus développés. Les cercles scrobiculaires sont séparés 
des zones porifères par une bande de test granuleuse et 
relativement assez développée. Zone miliaire large, un peu 
déprimée au milieu, couverte de granules fins, homogènes,^ 
plus ou moins abondants, au milieu desquels se montrent 
de nombreuses petites verrues. Chez certains exemplaires, 
les granules de la zone miliaire affectent une forme el- 
liptique horizontale très-prononcée. Les granules qui gar- 
nissent l'espace intermédiaire entre les tubercules et les 
zones porifères sont de môme nature que ceux qui rem- 
plissent la zone miliaire, et accompagnés également 
de nombreuses petites verrues. Péristome subcircu- 
laire, moins grand que l'empreinte laissée par l'appareil 
apical. 

Radioles très-allongés, grêles, cylindriques, quelquefois 
subprismatiques, acuminés à leur extrémité, à peine ré- 
trécis au-dessus du bouton, couverts, sur toute la tige, de 
granules épineux, dentelés, triangulaires, formant des 
séries droites, régulières, plus ou moins espacées, et en 
outre de stries fines, longitudinales, subgranuleuses, vi- 
sibles seulement à la loupe. Collerette peu développée,, 
finement striée, limitée par une ligne à peine apparente y 
les côtes granuleuses de la tige s'atténuent et disparaissent 
à une assez grande dislance de la collerette. Bouton lar- 
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gement développé ; anneau irès-saillant et strié ; facette 
articulaire marquée de fortes crénelures. 

Hauteur, 36 millimètres; diamètre, 52 millimètres. 

Variété de Vétage oxfordien : Hauteur, 25 millimètres ; 
diamètre, 50 millimètres. 

Longueur du radiole, 60 à 70 millimètres; épaisseur, 
4 millimètres. 

Nous réunissons au C. Blumenbachi une variété qui pa- 
rait propre à Vétage oxfordien, et qui diffère du type par 
sa forme bien plus déprimée, ses tubercules interambu* 
lacraires moins nombreux et plus espacés à la face supé- 
rieure, ses aires ambulacraires un peu plus étroites. Mal- 
gré ces différences assez sensibles et assez constantes, nous 
avons cru devoir réunir ces exemplaires au C. Blumenbachi^ 
et nous Tavons fait d'autant plus volontiers que dans la 
môme couche que cette variété se rencontrent des radioles 
qui ne sauraient être séparés de ceux du C*. Blumenbachù 

Les exemplaires coralliens présentent eux-mêmes des va- 
riations qu'il importe de signaler. Les deux rangées prin- 
cipales de granules qui garnissent les aires ambulacraires 
ne sont pas toujours très-régulières, et il arrive souvent 
qu'un de ces granules est remplacé par deux granules 
beaucoup plus petits. La zone miliaire qui sépare les deux 
rangées de tubercules interambulacraires est plus ou moins 
large^ plus ou moins granuleuse; les cercles scrobiculaires 
qui entourent les tubercules sont plus ou moins appa- 
rents, et dans quelques exemplaires se confondent pres- 
que avec les granules intermédiaires. Les radioles éprou- 
vent également certaines modiQcations. La tige est plus ou 
moins grêle, plus ou moins resserrée à la collerette ; les 
côtes épineuses qui garnissent la tige, toujours régulières, 
sont plus ou moins espacées et donnent quelquefois au 
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radiole un aspect prismatique tout à fait particulier ; les 
côtes tantôt descendent jusqu'à la collerette, tantôt s'at- 
ténuent et disparaissent longtemps avant d'y arriver. 
Ces variations ont sepvi à établir plusieurs espèces dis- 
tinctes que nous n'hésitons pas à réunir, car elles se re- 
lient entre elles par des passages incontestables. 

Rapports et différences. — Le C. Blumenbachiy malgré 
les variations qu'il présente, forme cependant un type 
que caractérisent, d'une manière très-nette, sa forme 
renflée, ses tubercules nombreux^ serrés, entourés d*un 
cercle complet de granules peu distincts, sa zone miliaire 
large et finement granuleuse, ses radioles grêles, allongés, 
cylindriques, garnis de côtes épineuses, et munis d'un 
bouton très-développé. — Les exemplaires de l'étage 
oxfordien, dont la taille, comme nous l'avons dit, est moins 
haute, se rapprochent beaucoup du C. Suevica auquel nous 
les avons d'abord réunis, et ce n'est pas sans quelque doute 
que nous nous sommes décidé à les séparer ; ils s'en distin- 
guent cependant par leurs cercles scrobiculaires garnis de 
granules plus apparents et par leurs aires ambulacraires 
présentant quatre rangées de tubercules plus distincts. Le 
C* Suevica occupe en Suisse un horizon plus élevé. Quant 
aux radioles. Ils seront toujours facilement reconnaissables 
à l'ensemble de leurs caractères : ils se rapprochent un 
peu des radioles du 6^. Bathonica, mais ils s'en éloignent 
d'une manière positive, par leur forme plus grêle, plus 
allongée, leur tige garnie de granules plus épineux et plus 
régulièrement disposés, leur collerette plus longue, leur 
bouton beaucoup plus développé. 

Aucun doute n'est possible sur l'association des radioIe« 
avec le test. Nous avons fait figurer un magnifique exem- 
plaire recueilli à Ghamplitte (Haute-Saône), faisant partie 

Pal. fr. — Jur. x, "ï . 



98 TEURAIN JURASSIQUE. 

du musée de Dijon et qui présente sept ou huit radioles ad- 
hérents encore aux tubercules. Déjà M. de Loriol, dans 
VÉchinohgie helvétique^ avait signalé celte association sur 
un exemplaire du musée de Soleure. — Les radioles du 
C. baculi fera nous paraissent, comme à M. de Loriol, mal- 
gré la différence de gisement, appartenir à l'espèce qui 
nous occupe. Au premier aspect ils s'éloignent du type par 
leurs côtes plus espacées, ce qui leur donne une forme 
plus ou moins prismatique ; mais, associés à ces radioles, il 
s'en rencontre d'autres qui présentent tous les caractères 
des radioles du C. Blumenbachù Le C. Hugii^ Desor, nous 
a paru également devoir être réuni au C, Blumenbachi : les 
différences signalées par M. de Loriol sont loin d'être con- 
stantes, et les deux espèces, d'après les exemplaires nom- 
breux que nous avons sous les yeux, nous semblent se re- 
lier par des passages insensibles. Il suffit du reste de jeter 
les yeux sur les figures que M. de Loriol a données de cha- 
cune de ces deux espèces, pour se convaincre combien sont 
légères les différences qui les séparent. 

Nous rapportons encore aux radioles du C. Blumenbachi 
l'espèce que nous avons décrite et fait figurer, dans l'on • 
yrage de M. Dumortier sur quelques gisements de FOxfor- 
dien inférieur de FArdèche, sous le nom de C Cartieti. Le 
véritable C Cartieri a les côtes beaucoup plus espacées et 
garnies d'épines plus saillantes et plus écartées; l'intervalle 
qui sépare les côtes est plus lisse. Les radioles que nous 
avons à tort rapprochés de cette espèce ne sont autres que 
ceui^ du 6\ Blumenbachi. 

HiSTeiRE. — Le test de cette espèce a été' figuré pour 
la première fois, en 1826, sous le nom de C. Blumen- 
bachij par Goldfuss, qui a eu le tort de lui .associer des 
radioles appartenant à un Cidaris tout différent (C. flo- 
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rtgemma). Celle erreur a donné lieu à une confusion Irès- 
regrettable. Comme les radioles élaienl beaucoup plus 
fréquents et beaucoup plus faciles à reconnaître et à ca- 
ractériser que le test, on les a pendant longtemps, dans 
les ouvrages et les collections, désignés sous le nom de C. 
Blumenbacht, tandis que le test véritable reçut de M. Agas- 
siz celui de C. Parandierù Lorsque Terreur fut reconnue, 
le test reprit le nom de Blumenbachi, les radioles figurés 
par Goldfuss furent réunis au C. ftorigemma de Philipps, 
auquel ils apparlenaienl, et le C. Parandien fut rejeté à 
la synonymie du C. Blumenbachi \ celle rectification a été 
adoptée par tous les auteurs. Le C Smtthi, Wright, n'est 
qu'une variété de grande taille du C. Blumenbachi^ et dès 
i 859, dans nos Échtnides de la Sarthe, nous n'avons pas 
hésité à l'y réunir. 

Les radioles du Cidai*is Blumenbachi ont été successive- 
ment désignés sous les noms de C. aspera, Agassiz, C. ba- 
cuUfera^ Agassiz, C. histricoides, Quenstedl, C. gemmifera, 
Klallon, C. semiaspera, Desor, C. Bugii, Desor, C. venusta^ 
Desor, qui doivent être supprimés de la méthode. 

LoGAUTES, — Le C. Blumenbachi se rencontre dans plu- 
sieurs étages différents ; il commence à se montrer dans 
les couches oxfordiennes inférieures, et se retrouve dans les 
étages séquanien et môme kimméridgien. Laignes, Étro- 
chey près Châliilon-sur-Seine, Daix (Gôte-d'Or); Bricon 
(Haute-Marne) ; Châtellerault (Vienne) ; Gremilly (Meuse); 
LaBlachère près Joyeuse (Ardèche); Sainl-Rambert(Ain); 
Belfort (Haut-Rhin). Test rare; radioles assez communs. 
Étage oxfordien inf. — Sennevoy (Yonne) ; Laignes, Étro- 
chey (Gôte-d'Or) ; environs de Besançon (Doubs). Radioles 
communs. Étage oxfordien moyen. — Trouville, Villers-sur- 
Mer (Calvadqi); Châtel-Censoir, Druyes (Yonne); Sélongey, 
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Fontaine-Française, Courchamps (Côte-d'Or); Champlilte 
(Haute-Saône); Ornes, St-Mihie) (Meuse); La Chapelle près 
Salins (Jura) ; La Vèze près Besançon ; Horpes (Doubs) ; Ar- 
genton (Indre) ; Belfort (chemin couvert) (Haut-Rhin). Test et 
radioles assez communs. Étage corallien inf. (calcaire à 
chailles). — Sommet de la tranchée de la Liégette, Houl- 
lefort, Epitre (Pas-de-Calais) ; environs de Besançon 
(Doubs) ; Ecuelles , Oyrières (Haute-Saône) ; Douaumont 
(Meuse); Saint-Dizier ; tranchée de Danjoutin, rampe de 
Ligsdorir(Haut-Rhîn); Djebel Seba (Algérie). Assez rare. 
Étage séquaaien (cal. à aslarles). — Boulogne-sur-Mer- 
(Pas-de-Calais); le Havre (Seine-Inférieure). Assez rare. 
Étage kimméridgien. 

École des mines de Paris, coll. de la Sorbonne, de l'Ecole 
normale de Paris, Musée de Dijon, coll. Hébert, Perron, 
Kœchlin-Schlumberger,Beaudouin, Marion, Gauthier, ma 
collection. 

Localités AUTRES que la France. — Olten, Obergôsgen, 
Born, Gûnsberg, Oberbuchsitten, Egerkinden, Istein(So- 
leure); Auenslein, Endingen(Argovie) ; Délemont, Fringeli, 
Ederschwyler, Ring, Wahlen près Laufen, Develier-Des- 
sus, Seewen (Jura Bernois) ; Riederdorf (Bâle-Campagne) . 
Terrain à chailles, couches à Hemicidaris crenularis. — 
Rothacker (Soleure). Couches de Wangen. Elage corallien. 
•:- Schonenwert (Soleure) ; Grailery, Meltenberg, Thier- 
garten, Porrentruy (Jura Bernois). Elage séquanîen. — Ulm 
(Wurtemberg). ; Hillmarton (Wiltshire), Calne, Ayton près 
Scarboroug. Etage corallien. 

Explication des figures. — PI. 166, fig. 1, C. Blumenba- 
chij de ma collection^ de Tétage oxfordien d'Étrochey, vu de 
c6té ; ilg. 2^ face supérieure; fig. 3, face inférieure ; fig. 4, 
portion de Taire ambulacraire prise à la fa^e supérieure, 
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grossie ; iig. 5, portion de Taire ambulacraire prise vers 
Tarabllus, grossie; fig. 6, tubercule grossi, vu de profil ; 
fig. 7, exemplaire de taille plus forte, de ma collection, de 
rétageoxfordien de Bricon. — PL 167, fig. 1, exemplaire de 
grande taille, delà collection de TÉcole des Mines, de l'étage 
corallien de Saint-Mibiel, vu de côté ; fig. 2, face sup. ; 
fig. 3, face inf. ; fig. 4, portion de Taire ambulacraire prise 
à Tambitus, grossie; fig. 5, portion de Taire ambulacraire 
-prise à la face inférieure, grossie ; fig. 6, tubercule grossi, 
vu de profil. — PI. 168, fig. 1, exemplaire de grande taille, 
de la coll. de TÉcole des Mines, de La Gbapelle près Sa- 
lins, vu de côté, montrant la largeur de la zone miliaire ; 
fig. 2, autre exemplaire muni de quelques radioles, du 
Musée de Dijon^ vu sur la face inférieure; fig. 3, radiole 
de la collection de M. Marion, de Tétage oxfordien de 
Daix ; fig. A, autre radiole, de la collection de TÉcole nor- 
male de Paris, de Tétage oxfordien des environs de Besan- 
çon; fig. 5, portion grossie ; fig. 6, autre radiole delà 
collection de M. Hébert, de Tétage oxfordien de la tranchée 
de Yandremont ; fig. 7, le même grossi; fig. 8^ facette arti- 
culaire grossie; fig. 9, autre radiole, de ma collection, de 
l'étage corallien de Champlitte ; fig. 10, autre radiole, de 
ma collection, de Tétage corallien de Champlitte; fig. il, 
portion grossie; fig. 12, autre radiole, de la coll. de M. Hé- 
bert, de Tétage kimméridgien du Havre {C. baculifera)) 
fig. 13, le même grossi; fig. 14, autre radiole, de la coll. 
de H. Hébert, de Tétage kimméridgien du Havre. 

N"" 164. — CMarto varles«ta, Côtieau, 1876. 

PI. 160. 

Test inconnu. 

Radioles très-allongés, grêles, cylindriques, acuminés 



102 TERRAIN JURASSIQUli:. 

au sommet, garnis, sur toute la tige, de petits granules ar- 
rondis, disposés en séries longitudinales fines, plus ou moins 
régulières. Vers le sommet de la tige, les granules s'allon- 
gent, se rapprochent, se touchent presque, et donnent à 
tes séries un aspect subcaréné. L'espace intermédiaire 
parait recouvert, ainsi que les granules, de stries très-fines 
et à peine visibles. Collerette longue, striée, limitée par un 
petit bourrelet circulaire. Bouton peu développé ; anneau 
tranchant, très-saillant ; facette articulaire fortement cré- 
nelée. 

Longueur du radiole, 37 millimètres ; épaisseur, 2 à 
3 millimètres. 

L'échantillon que nous avons fait figurer renferme 
neuf à dix radioles de cette espèce, superposés et placés 
en demi-cercle, à peu près dans la position où ils se trou- 
vaient autour du test qui était écrasé et a disparu. Associés 
à ces radioles, et dans la même position, mais placés à la 
partie supérieure, il s'en trouve trois autres dont la forme 
est également grêle, cylindrique, très-allongée, mais qui 
présentent sur la tige des ornements tout différents : au 
lieu de granules fins, serrés et formant des lignes longitu- 
dinales, ils sont recouverts de granules beaucoup plus 
gros, très-écartés et épars. L'espace intermédiaire est 
muni de stries longitudinales plus apparentes ; la collerette 
est longue, comme celle des autres radioles, cependant 
elle ne parait pas limitée par un bourrelet ; le bouton pré- 
sente un anneau moins saillant ; la facette articulaire 
est également très-fortement crénelée. Ces radioles, si (af- 
férents d'aspect, appartiennent-ils à la même espèce ? 
A ne considérer que la place qu'ils occupent sur l'é- 
chantillon figuré^ cela n'est pas douteux. Cependant, en 
raison des différences énormes qui les séparent, nous 
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éprouvons quelque hésitation, et ce n'est que provisoire- 
ment que nous avons cru devoir les réunir. Chez aucune 
autre espèce de Cidaris^ fossile ou vivante, nous n'avons 
remarqué une variation aussi profonde dans les ornements 
des radioles. Assurément ceux qui entourent le péristome 
n'ont pas toujours le même aspect que ceux qui existent 
à l'ambitus ou aux approches du sommet; tous n'en 
présentent pas moins une physionomie générale et des 
caractères communs qui ne permettent pas de les sé- 
parer. Il n'en est pas de même de ceux qui nous oc- 
cupent, et en dehors de la forme de la tige et de la 
structure du bouton, rien ne parait les rattacher les uns 
aux autres ; il est encore possible qu'ils proviennent de 
deux espèces distinctes que le hasard a réunies sur une 
même plaquette et dans la position où nous les voyons. 
Rapports et différences. — Les radioles à granules fins 
et serrés que nous rapportons au C variegata rappellent les 
radioles du C. Charmassei ; ils s'en distinguent cependant 
par leur forme plus fine, plus grèle^ pfus acuminée, par 
leurs granules moins épineux, plus arrondis, plus égaux, 
plus indépendants les uns des autres, par leur sommet 
plus acumiué et plus sensiblement caréné, par leur colle- 
rette limitée par un bourrelet. Les radioles du C. Char- 
massez offrent quelquefois, vers la base de la tige, des gra- 
nules plus épais et plus espacés, mais qui n'ont aucun 
rapport avec les granules arrondis, très-écartés et cou- 
vrant toute la tige, des trois radioles qui sont associés au 
C. variegata. 
' Localité. — La Voulte (Ardèche). Très- rare. Étage 

callovien. 
Coll. de la Sorbonne (Munier-Chalmas). 
Explication des figures. — PI. i69, flg. I, plaquette 
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avec radioles du C. variegala^ de la coll. de la Sor* 
bonne ; fîg. 2, portion de la tige grossie ; flg. 3, bouton 
et base de la tige grossis ; fig. 4, portion de la tige d'un 
radiole à gros granules, grossie; fig. 5, bouton et base de la 
tige grossis. 

NM65. — Cldarlfi CalloTlensUi, Cotteau, 1861. 

PI. 170, fîg. 5-7. 

€idarU Callovietisis, Gotteau , Èchinides nouveaux ou peu connus^ 

t. I, p. 53, pi. vu, fig. 5 et 6, i86i 
(Revue et Mag, de xoologie). 

Test inconnu. 

Radiole très-épais, trapu, glandiforme, étroit à la base, 
fortement évasé et irrégulièrement renflé au sommet, 
garni, sur toute la tige, de stries longitudinales, fines, ré- 
gulières^ inégales, apparentes surtout vers le sommet où 
quelques-unes d'entre elles sont remplacées par de peti!es 
côtes plus saillantes et subgranuleuses. Collerette parfai- 
tement distincte, mois peu développée, striée longitudina- 
lement. Bouton court et relativement très-petit; anneau 
saillant, muni de fortes c.rénelures ; facette articulaire 
crénelée. 

Longueur du radiole, SiS millimètres; largeur de la tige, 
16 millimètres. 

Rapports et différences. — En raison même de l'irré- 
gularité du sommet de la tige, ce radiole varie beaucoup 
dans sa forme, et rappelle certaines variétés dnPseudocida^ 
ris mammosa du Coral-rag de La Rochelle, mais il s'en dis- 
lingue bien nettement par sa tige plus trapue et garnie de 
stries plus fines et moins granuleuses, par sa collerette 
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plas étroite, son bouton beaucoup moins développé et 
surmonté cependant d*un anneau très- visible. La structure 
du bouton le rapproche du C Guirandi que nous décri- 
vons plus loin ; cette dernière espèce cependant sera tou- 
jours reconnaissable à sa taille plus petite, à sa collerette 
presque nulle^et aux stries égales et plus apparentes qui 
couvrent la tige'. 

LocAUTÉ, — Yaucluse (Jura), Assez commun. Étage 
eallovien. 

Musée de Lyon (coll. Guirand). 

Explication des figures. — PI. 170, fig. 5^ radiole ^u 
C. Callovienêis ; fig. 6, portion de la tige grossie; fig. 7, autre 
radiole, du Musée de Lyon. 

N* 166.— Cldarl* fllograna, Agassiz, 184a 

PI. 170, fig. 8-16 ; pi. 171, flg. 1-5. 

Cidaris filograna^ Agassiz, CcUal. sysU Eetyp» Mus.Neocùm.^ 

p. iO, 1840. 

— — Agassiz, Échinod. Suisse, t H, p. 77, 

pi. xxi%fig. H, 1840. 
~ — Agassiz et Desor, Catal, raisonné des 

Échin.jp. 29, 1847. 
• — — Bronn, Index palœont^ p. 298, 1848. 

— — D'Orbigny, Frodrome de paléont. strai.^ 

1. 1, 13* éd., p. 380, 1850. 

— — Gîebel, DeutscMands Petrefacten^^. 319, 

1852. 

— — Desor, Synopsis des Échin. foss., p. 24, 

p1.m,fig. 12«S 1856. 

— — Baugier et Sauzé, Études géoL sur les 

tranchées du chemin de fer de Poitiers à 
IaAocAe;/e,p.51, 1856. 

— — Étallon, Esquisse dune deser* géol du 

Haut-Jura, p. 36, 1857. 
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Cidaris fUograna, Oppel, Bie Juraformation , p. 689, 

1858. 

— — Quenstedt, Der Jura, p. 643, p\. lxxix, 

fig. 59-60, i8o8. 

— — Dujardin et Hupé, Hist. nat. des Zooph. 

Échinodermes, p. 477, 1862. 
— Cartier, Der Jura bei QberlmhsUteny in 

Verhandl. der Naturf. GeselL von 
Baselj t. III, p. 53, 1863 (de Loriol). 

— — Bonjour, Catal. des foss, du Jura, p. 36, 

1864. 

^ — Zeuschner, Die Juraformation in Poien, 

in Zeitschrift der deutsch. geol GeselL, 
t. XVI, p. 576-578, 1864. 

— — Waagen, Der Jura in Franken, etc., 

p. 157, 164 et passim, 1864. 

— — Frère Ogérien, Eist. nat du Jura, 1. 1, 

p. 675,1865. 
*"• — Schaurotb, Verzeichniss der Petref. der 

Coburger Sammlung, p, 141, 1865. 
*" — Oppel, Ueber die Zone Ammonites trans- 

versarius Geog. pal. Beitrâge, t. I, 

p. 298, 1866. 

— ~ Quenstedt, Bmdbuch der Petref., 2« éd., 

p. 686, 1866. 

— — Mœsch, Der Aargauer Jura, p. 136, 171 

• et 189, 1867. 
"" — ' DeBQT et de Loriol, Échinologie helvé- 

tique, Échinides jurassiques, p. 20, 
pi. m, fig. 1-3, 1868. 

— — Jaccard, Jura vaudois et neuchàtelois, 

p. 210, 1868. 
~~ — Greppîn, Jura bernois et districts adja- 

cents, p, 71, 1870. 
~ "- Colteau in Dumortîer, Oxfordien inf. 

de VArdèche, p. 70, pi. iv, fig. 6-7, 

1871. 

"" — Co l leau , Oursins jurassiques de la Suisse, 

Bull. Soc. géol. de France, 3* sér., 1. 1, 
p. 83, 1872. 

"" — Quenstedt, Petrefactenhunde Deutsch- 
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landSy Echinodermetij p. 82, pU lxiv, 
fig. 1-H, 1873. 
Cidaris cylindrograna^ Quenstedt, ta., p. 83, pi. lxiv, fig. 12- 

19, 1873. 

Modèle en plâtre : 94. 

Test încooDu. 

Radiole de grande taille, allongé, claviforme, augmen- 
tant régulièrement de grosseur depuis le col jusqu'au som- 
met, gui est obtus, arrondi, quelquefois subtronqué. Tige 
partout recouverte de granules fins, homogènes, subépi- 
neux, légèrement comprimés, assez espacés, unis par un 
petit filet et disposés en séries longitudinales très-régulières , 
uniformément espacées, et qui se transforment quelque- 
fois, aux approches du sommet, en carènes plus ou moins 
lisses, et convergent toutes vers la convexité terminale où 
elles se réunissent. L'intervalle qui sépare les rangées de 
granules est marqué de stries fines et longitudinales. Le 
bas de la tige est relativement très-resserré, et les séries 
de granules se prolongent, en s'atténuant, jusqu'à la colle- 
rette, qui est courte, presque nulle et vaguement limitée à 
sa partie supérieure par une ligne à peine distincte. Bouton 
peu développé, assez allongé, finement strié ; anneau sail- 
lant, fortement strié ; facette articulaire crénelée, perforée. 

Longueur du radiole, 70 millimètres ; épaisseur de la 
tige à sa partie supérieure, 14 millimètres. 

Chez certains exemplaires dont la forme générale est à 
peu près la môme que celle des radioles du C. fihgrana^ 
la tige, au lieu d'être couverte de granules épineux dis- 
posés en séries longitudinales, est ornée de petites côtes 
fines, régulières, à peine épineuses, presque lisses. Ces 
radioles, recueillis par M. Munier-Chalmas dans la couche 
oxfordienne à Ammonites cordatus de La Youlle, ne nous 
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paraissent qu'une simple variété du 6\ filograna^ et ce qui 
tend à le démontrer, c'est que, sur certaines parties du ra- 
diole, vers la base de la tige notamment, les côtes cessent 
d'être lisses et redeviennent plus ou moins granuleuses. 
Presque tous les radioles de grande taille du C« filograna ont 
un aspect claviforme qui les fait facilement reconnaître ; 
quelques-uns cependant sont à peu près cylindriques, et 
la tige est presque aussi large vers la base qu'à sa partie 
supérieure. M. Quenstedt les a désignés sous le nom de 
C cylindrograna; cette espèce n'est, suivant nous, qu'une 
variété du Ç. filograna. 

Rapports et différences. *— Les radioles du C. filo- 
grana ne sauraient être confondus avec aucune autre espèce; 
ils se rapprochent un peu des radioles du C florigemma) 
i Is s'en distinguent, non-seulement par leur forme, mais 
encore par leurs granules plus fins, plus comprimés, dis- 
posés en séries plus nombreuses, par leur collerette moins 
1 ongue et leur bouton mcnns développé. M. Laube a figuré, 
parmi les Écbinides de Balin (1), deux radioles qu'il rap- 
porte à Y Hemicidaris Apolloy Laube, et qui rappellent, par 
leur forme et la disposition de leurs granules épineux, l'es- 
pèce qui nous ocçupe.Peut-être ces radioles doivent-ils èlre 
réunis au C. filograna ? Nous serions d'autant plus porté à 
le croire que nous avons vu, il y a quelques années, dans le 
musée de Munich, des radioles provenant de Balin et qui 
appartiennent certainement au C./î%rana. M. Mœsch a cru 
devoir rapporter les radioles du C. filograna au C. lœvim" 
eulaj se fondant sur ce que ces radioles se montrent le plus 
souvent associés au test de cetle dernière espèce (2). Il est 

(1) Laube, Die Echinodermen de Braumen Jura von Balin, p. 9» 
pL XI, flg. 6, 1867. 

(2) Mœsch, ioc. cit., p. 136. 
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assurément bien possible que ces deux espèces soient 
la même; cependant il nous paraît^ comme à M. de Lo- 
riol (1), plus prudent, avant de se prononcer définitivement 
sur ce rapprocbemenl, d'attendre qu'on ait rencontré un 
test muni de quelques-uns de ses radioles. 

Localités. — Cette espèce se rencontre à plusieurs 
niveaux : suivant M. Munier-Chalmas, elle commence à se 
montrer dans les coucbes de la grande oolitbe, entre Celle - 
les-Bains et La Vouite, au-dessus du ravin duChenier(Ar- 
dècbe). Abondante. Étage bathonîen. — Sennevoy (Yonne); 
Saint-Claude (Jura); Tenay, route de Chaley, Saint-Ram - 
bert, Evogcs, Apremont, Oncieu, Nantua (Ain); LaPouza, 
Clapouze (M. Dumortier), Grussol (Ardèche), Saint-Briôs 
(M. Noguès) (Gard). Assez commun. Etage oxfordien. 

Collection de l'École des Mines, de la Sorbonne, Du- 
mortier, Gauthier, ma collection. 

Localités autres que la France. — Birmensdorf, Krei- 
sacker, Thalheim (Argovie) ; Clos du Doubs, Graitery 
(Jura Bernois); Sainte-Croix (Vaud). Couches de Birmens- 
dorf, étage oxfordien. — Randen, Lâgern,Baden (Argovie). 
Couches de Baden, étage séquanien. 

BXPUCATION DES FIGURES. — PI. 170, fig. 8, radiolc du 
C.filograna, de ma collection; fig. 9, autre radiole, de forme 
cylindrique, de la coll. de la Sorbonne ; fig. 10, autre radiole, 
de ma collection; fig. 11, sommet du radiole vu de la partie 
supérieure; fig. 12, portion de la tige grossie; fig . 13, som- 
met grossi; fig. 14, autre radiole; fig. 15, bouton et base de 
la tige grossis; fig. 16, facette articulaire. — PI. 171, fig. 1, 
autre radiole l côtes unies, à peine granuleuses, de la 
coU . de la Sorbonne (Munier-Chalmas) ; fig. 2 , sommet du 

(1) DeLoPÎol, /oc. ctV., p. 21. ' ^ 
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radiole vu de la partie supérieure; fig. 3, portion'de la 
tige grossie; fig. 4, sommet du radiole grossi ; fig. 5, autre 
radiole, de la même collection. 

^0 157, ^ CMarUi SeMonbaclil, Mossch, 1867. 

PI. 171, fig. 6-16. 

» 

Cidaris Schlônhachi, Msœch, Der Aargauer Jura^ p. 317, 

— — pi. VII, fig. 8, 1867. 

— — Desor et de Loriol, Échinologie helvéti- 

2ue, p. 35, pi. IV, fig. 20-21, 1869. 

— — Cotteau in Dumortier, Sur quelques gise- 

ments de VOxfordien inf, de VArdêchey 
p. 73, pi. IV, fig. 12 et 13, 1871. 

— — CoUeàu, Oursins jurassiques delà Suissej 

Bull. Soc. géol. de France, 3« série, 
1. 1, p. 83, 1872. 

Test inconnu. 

-Radiole de taille moyenne, allongé, subfusiforme, sensi- 
blement acuminé au sommet, garni, sur toute la tige, de 
petits granules allongés, espacés, atténués, le plus sou- 
vent disposés en séries régulières, quelquefois épars, dis- 
paraissant très-inégalement au fur et à mesure qu'ils se 
rapprochent du bouton. Chez certains exemplaires^ les gra- 
nules se touchent, se confondent, et forment de petites 
côtes subcarénées presque lisses, qui convergent au som- 
met du radiole. La tige est en outre recouverte partout 
de stries longitudinales fines, granuleuses, régulières, 
très-serrées, qui descendent jusqu'au bouton. Souvent 
les granules, les petites côtes font complètement défaut; le 
radiole parait lisse, et n'est en réalité couvert, sur toute sa 
tige, que des stries fines et régulières dont nous venons 
de parler. Tous ces radioles, malgré les différences qui, 
au premier aspect, paraissent les séparer, appartiennent à 
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la môme espèce. Collerette nulle. Bouton très-peu déve- 
loppé; anneau saillant; facette articulaire fortement 
crénelée, perforée au milieu. 

Longueur du radiole, 15 à 20 millimètres; épaisseur de 
la tige, 5 à 8 millimètres. 

Rapports et pifférences. — Cette espèce, par sa forme 
générale, par la disposition de ses granules, de ses côtes et 
de ses stries, se distingue de tous les radioles que nous 
connaissons. Les exemplaires ornés seulement de stries 
fines et granuleuses se rapprochent des radioles du C. Ma- 
rioni, qui sont garnis de stries de même nature, se pro- 
longeant également jusqu'au bouton sans la moindre trace 
de collerette ; mais cette dernière espèce sera toujours re- 
connaissable à son sommet arrondi et surmonté d'une 
pointe subconique et à son bouton plus développé. 

Localités. -^ Ravin du Ghenier près La Youlte, La Pouza 
(Ardèche). Rare. Étage oxfordien, zone à Ammonites cor- 
datus. 

Collection de la Sorbonne (M. Munier-Cbalmas), Dumor- 
tier, ma collectif. 

LoGAUTÉs AUTRES quelaPrance. — Birmensdorf (Suisse). 
Étage oxfordien, couches de Birmensdorf. 

Explication des figures. — PI. 171, fig. 6, radiole du C* 
Schlônbachiy de la coll. de M. Dumortier; fig. 7, le même 
grossi; fig. 8, autre radiole, de la coll. de M. Dumortier; 
fig. 9, autre radiole, var., de la coll. de la Sorbonne ; fig. 10, 
le même grossi; fig. 11, autre variété ; fig. 12, la même 
grossie; fig. 13, autre variété, de la coll. de. la Sorbonne; 
fig. 14,1a même grossie; fig. 15, autre variété; fig. 16, la 
même grossie • 
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N^" 168. -- cidarto pllaot, Michelin, 1863. 

PI. 17!, fig. 17-22. 

Cidaris pilum^ Michelin in Gotteau, Paléont. fi^ançaUe^ terrcûn 

crétaeéf t. VIÏ, p. 213, pi. cilvi, fig. Mi, 
f862. 
— — Gotteau in Dumortier, Sur quelques gisemenU 

de VOxfordien inf, de VArdèche, p. 75, pi. iv, 
fig. 14-18, 1871. 

Test inconnu, 

Radiole de taille moyenne, allongé, claviforme, à sommet 
sphérique et arrondi, garni de granules abondants, serrés^ 
homogènes, subconiques, d'autant plus apparents qu'ils se 
rapprochent de la partie supérieure de la tige, le plus sou- 
vent épars, affectant quelquefois une disposition linéaire, 
notamment vers la base, en se rapprochant du bouton. 
L'espace intermédiaire entre les granules est finement 
chagriné. Collerette trôs-oourte, striée. Bouton peu déve- 
loppé; anneau à peine saillant; facette articulaire, étroite, 
non crénelée. 

Longueur du radiole, 12 à 16 millimètres; épaisseur du 
sommet, 5 à 6 millimètres. 

Cette espèce, comme tous les radioles claviformes, est 
très-variable dans sa forme. Tantôt la tige est longue, cy- 
lindrique et terminée par un renflement subsphérique » 
tantôt la tige, de la base au sommet, augmente insensible- 
ment de volume. 

Les granules qui recouvrent ce radiole varient égaleme nt 
dans leur forme et leur disposition : le plus souvent ils sont 
assez gros, subconiques et rangés en séries plus ou moins 
régulières; quelquefois ils sont très-fins, à peine saillants, 
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et disséminés sans ordre sur presque toute la surface de la 
tige; ces diverses variétés se relient entre elles et ne sau- 
raient ôtre distinguées. 

Rapports et différences. — Les radioles du C. pilum rap- 
pellent les différentes formes des radioles du C. clavigem ; 
ils s'en éloignent par leur tige plus grôle, leurs granules 
plus serrés, plus abondants^ disposés en séries plus irré- 
gulièreSy et augmentant sensiblement de volume au som- 
met de la tige. 

Histoire. — Dans la Paléontologie française^ d'après les 
indications qui accompagnaient les exemplaires de la col- 
lection Michelin, nous avons décrit et figuré celte espèce 
comme appartenant au terrain néocomien moyen de 
Gomps (Yar). Suivant M. Dieulafait, le néocomien repose, 
dans cette localité, sur des couches jurassiques remar- 
quables par leur couleur noirâtre et leur texture souvent 
chloritée; il est probable que les radioles, que nous avions 
considérés comme crétacés, proviennent de ces couches 
jurassiques subordonnées. M. Dieulafait les classe dans 
Toxfordien ; c'est également à cet étage que M. Dumortier 
rapporte les exemplaires du C. pilum rencontrés dans 
l'Àrdèche. M. Munier-Chalmas, qui a recueilli de son côté 
cette espèce dans i'Ardèche, la place beaucoup plus bas; 
suivant lui, elle provient des couches moyennes et supé- 
rieures de la grande oolilhe. 

Localités. — Gomps (Var); le ravin du Ghé«ier près La 
Youlte, La Pouza, La Glapouze (Ardèche). Assez rare. Étage 
oxfordien. 

^ Collection de la Sorbonne(M. Munier), collection Jaubert, 
J}umortier, ma colleclion. = ' 

Explication des figures. — PI. 17f » fig. 17, radiole du 
C.pilum^ de la collection de M. Dumortier; fig. 18, le môme 

Fit. Pm. lur, — X. o 
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grossi ; fig. 19,autre radiole, de la collection de laSorbonné; 
fig. 20, autre radiole, de ma collection, deComps; fig. 21, 
autre radiole^ de ma collection; fig. 22, sommet de la 
tige. 

NO 169. — Cldarls Marionl, Gauthier, 1876. 

PI. 172, fig. 1-6. 

Test inconnu. 

Radiole de taille moyenne, allongé, claviforme, à sommet 
obtus et arrondi, surmonté d'un petit renflement conique, 
souvent comprimé^ très-apparent, garni, sur toute la^ 
tige, de stries granuleuses, égales, homogènes, très-fines, 
régulièrement espacées, qui convergent à l'expansion co- 
nique du sommet et descendent jusqu'au bouton. Colle- 
rette nulle. Bouton relativement assez développé; anneaa 
saillant, strié; facette articulaire étroite^ crénelée, per- 
forée au milieu. 

Longueur de la tige, 13 à 15 millimètres; épaisseur du 
sommet, 4 à 5 millimètres. 

Rapports et différences. — Cette espèce de radiole ne 
saurait être confondue avec aucune de ses congénères; 
elle sera toujours facilement reconnaissable à sa tige allon- 
gée, subcylindrique à ht base, renflée au sommet, et sur- 
montée d'un petit renflement conique très-singulier, à sa 
surface lisse en apparence^ mais garnie de stries fines et 
serrées, qui descendent jusqu'au bouton. 

LocAUTfs. — Meysset près La Youlte (Ardèche). Très- 
rare. Simianneprès Rians(yar}. Très-rare. Étage oxfordien. 

Collection de la Sorbonne (M. Munier), Gauthier, Colloti 
ffère Pacûme, ma collection. 



r 
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Explication des figures. — PI. 172, fig. 1, radiole du 
C. Marioni^ de la collection de M. Gauthier, de Tétage ox- 
fordien de Rians ; fig. 2, le môme grossi ; fig. 3, autre ra- 
diole, de la collection de la Sorbonoe, de Meysset près La 
Youlte; fig. 4, sommet du radiole grossi; fig. 5, autre ra- 
diole, de la même collection et de la même localité; fig. 6, 
tige du radiole grossie. 

No 170. — Cldarls Clialmasi, Golteau, 1876. 

PI. 172, fig. 7-14. 

Cidari$ filagratia Cotteau m Dumortier, Sur quelques gisi • 
(non Âgassiz), ments de VOxfordien mf. de VArdècke^ 

p. 69, pi. IV, fig. 8-9 (excl. Cg. 6-7), 
<871. 

Testinconnu. 

Radiole grêle, allongé, subfusiforme, très-acuminé au 
sommet, garni, sur toute la tige, de granules fins, serrés, 
homogènes, subépineuz et unis par un petit filet. Le plus 
souvent ces granules sont disposés en séries longitudinales 
très-régulières et uniformément espacées; quelquefois ce- 
pendant, mais beaucoup plus rarement, les granules sont 
dispersés sans ordre, tantôt sur toute la surface du radiole, 
tantôt sur un des côtés seulement. La tige est en outre 
ornée de stries fines, régulières, longitudinales. Les gra- 
nules descendent jusqu'à la collerette, qui est peu dévelop- 
pée et striée. Bouton petit; anneau saillant; facette articu- 
laire crénelée. 

Longueur du radiole^ 20 à 25 millimètres; épaisseur du 
radiole, 3 à 4 millimètres. 

Rapports et différences. ^ Dans l'origine nous avions 
réuni cette espèce au C. filograna^ tout en reconnaissant 
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qu'elle en différait essentiellement par sa forme ; elle nous 
avait paru s'en rapprocher par la nature et la disposition 
des granules qui garnissent la tige, par la structure de la 
collerette et du bouton, et nous avions cru devoir réunir 
les deux espèces, attribuant la différence de forme à la 
place que ces radioles occupaient sur le test. Nous avons 
renoncé à cette manière de voir. Ayant sous les yeux un 
très- grand nombre de radioles, qui tous offrent la même 
taille et le même aspect subfusiforme, sans qu'aucun pas- 
sage le rattache au C. filograna^ nous n'hésitons pas au- 
jourd'hui à les considérer comme une espèce distincte. 
Leur forme générale les rapproche du C. elongata^ Rœ- 
mer, qui n'est qu'une variété grêle et fusiforme du C, flort- 
gemmay mais ils en différent d'une manière positive par 
leur taille plus petite, leur aspect plus grêle et plus délicat, 
leur sommet plus allongé et plus acuminé, et leur colle- 
celte beaucoup moins longue. 

Localités. — La Pouza, La Clapouze (Ardèche). Très- 
abondant. Étage oxfordien. 

Collection de l'École des mines^ de la Sorbonne (M. Mu- 
nier-Chalmas), Dumortier, ma collection. 

Explication des figures. — PI. 172, fig. 7, radiole du C. 
Chalmasij de la collection Dumortier, de l'étage oxfordien 
de La Clapouze; fig. 8, portion de la tige grossie; fig. 9, bou- 
lon et base de la tige grossis; fig. 10, facette articulaire 
grossie; fig. 11 1 radiole de petite taille, de la même collec- 
tion et de la même localité; fig. 12, autre radiole à sommet 
aigu et recourbé, de la même collection et de la même 
localité; fig. 13, autre radiole, variété de ma collection, de 
l'étage oxfordien de La Clapouze; fig. 14, sommet de la 
lige grossi. 
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N"" 171. — Cidarls Hatlieyl, Desor, 1868. 

PI. 172, fig. 15-19;. pi. 173, fig. 1-8. 

Cidaris Matheyi, Desor et de Lorîol, ÉchinologU helvétique, 

Échinides jurassiques ^ p. 28, pi. iv, 
fig. 3-5, 1868. 
— — Greppin, Jura bernois et districts adjacents^ 

p. 71, 1870. 
Cidaris lœviuscula Gotteau in DUmortier, Sur quelques gise- 
(non Agassiz), ments de VOxfordien inf. de VArdéche, 

p. 67, pi. IV, fig. 1-5, 1871. 

Espèce de petite et moyenne taille, haute, circulaire, 
un peu déprimée en-dessus et en-dessous. Zones porifères 
subflexueuses, composées de pores arrondis, rapprochés 
les uns des autres, séparés par un renflement granuliforme 
saillant et très-étroit. Chaque paire de pores est accom- 
pagnée d'un petit bourrelet horizontal. Aires ambula- 
craires étroites, subonduleuses, présentant seulement 
deux rangées de granules serrés, homogènes. Vers Tam- 
bitus, ces deux rangées s'écartent un peu, et laissent entre 
elles un espace intermédiaire déprimé, presque lisse, et 
montrant çà et là quelques petits granules inégaux; mais 
aux approches du sommet, cet espace intermédiaire dis- 
parait, et les deux rangées marginales sont rapprochées 
Tune de l'autre. Tubercules interambulacraires médiocre- 
ment développés, perforés et marqués de fortes crénelures, 
très-petits vers la base, augmentant régulièrement de 
volume de la face inférieure au sommet, au nombre de six 
par série. Scrobicules circulaires ou subelliptiques, dé- 
primés, très-rapprochés, entourés d'un cercle plus ou 
moins complet de granules mamelonnés, saillants , très- 
serrés et formant bourrelet. Les cercles scrobiculaires 
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touchent les zones porifères. Zone miliaire plus ou moins 
large, presque entièrement lisse et nue dans les individus 
jeunes, offrant, chez les plus gros, quelques granules 
inégaux, toujours peu abondants et éloignés de la suture 
des plaques. Péristome subcirculaire, sensiblement moins 
grand que l'empreinte laissée par l'appareil apical. 

Hauteur, i4 millimètres ; diamètre, 23 millimètres. 

Individu jeune : hauteur, 6 millimètres V, ; diamètre, 
15 millimètres. 

Rapports et différences. — Le C Matheyt\ tel quUl a 
été décrit par M. de Loriol, d'après des fragments incom- 
plets, mais suffisants cependant pour caractériser l'espèce, 
constitue un type facilement reconnaissable à ses aires 
ambulacraires très-étroites et très-peu granuleuses au 
milieu, à ses tubercules ambulacraires serrés et entourés 
d'un bourrelet saillant de petits granules, à sa zone miliaire 
presque nue. Nos exemplaires de France présentent bien 
les caractères assignés à^cette espèce par M. de Loriol, 
cependant ils diffèrent un peu des figures de VÈchinologie 
helvétique par leurs cercles scrobiculaires beaucoup plus 
rapprochés des zones porifères; mais peut-être y a-t-il une 
erreur du dessinateur, et ce qui nous porte à le croire, 
c'est que, dans la description, M. de Loriol dit positivement 
que les scrobicules touchent presque les zones porifères. 

Le C. Màtheyi offre quelques rapports avec le C. elegans ; 
il s'en distingue par ses aires ambulacraires plus étroites 
et présentant çà et là quelques granules intermédiaires, 
par ses tubercules iuterambulacraires plus larges, plus 
serrés, entourés d'un bourrelet plus saillant de granules , 
par sa zone miliaire encore plus nue. Voisine égale- 
ment du C sublœvis, l'espèce qui nous occupe s'en 
éloigne par ses aires ambulacraires plus étroites, plus lisses 
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à rinlérieur, garnies de deax rangées plus régulières de 
granules marginaux, par ses tubercules ambulacraires 
plus serrés, plus rapprochés des zones porifères et sa zone 
miliaire plus nue. 

Le C. vallata^ Quenstedt» se place également dans le 
voisinage de notre espèce, en raison de ses tubercules 
interambulacraires entourés d'un bourrelet saillant de 
granules, mais il parait cependant s'en éloigner, d'une 
manière positive, par ses aires ambulacraires plus droites 
et garnies de granules autrement disposés^ par ses tuber- 
cules interambulacraires plus largement et plus profondé- 
ment scrobiculés, par sa zone miliaire plus étroite et plus 
granuleuse. En décrivant le C. lœviuscula, avec lequel 
nous avions d'abord confondu le C. Matheyi^ nous avons 
indiqué les caractères qui séparent les deux espèces. 

LoGAUTÉs. — La Pouza, La Glapouze (Ardèche), Claps, 
près Yauvenargues (Bouchesnlu-Rhône) ; Hauteville (Côte- 
d'Or). Assez rare. Étage oxfordien. — Suivant M. Munier- 
Chalmas, cette espèce, à La Pouza et à La Glapouze, carac- 
térise l'étage bathonien . 

Collection de la Sorbonne, Dumortier, Martin de Dijon« 
ma collection. 

LoGAirrÉs autres que la Frange. — Pleigne (Jura Ber- 
nois), Suisse. Étage oxfordien . 

ExpuGATiON DBS FIGURES. — PL 172, fig. 15, C. McUkeyi^ 
de la collection de M. Dumortier, de l'étage oxfordien de 
La ITouIte, vu de côté ; fig. 16, face supérieure ; fig. 17, 
face inférieure ; fig. 18, portion des aires ambulacraire et 
interambulacraire grossie; fig. 19, tubercule grossi, vu de 
profil. —PL 173, fig. 1, C. Matheyi, individu jeune, de la 
coll. de M. Dumortier, de l'étage oxfordien de La Youlte, 
va de côté; fig. 2, face sup.; fig. 3, face inf.; fig. 4, 
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aire ambulacraire grossie ; fig« 5, aire interambulacraire 
grossie; fig. 6, autre exemplaire, de la coll. de M. Martin 
de Dijon, vu de c6t6; fig. 7, face sup.; flg. 8, face inf. 

NM7â. — clilaris elegans, Munster, 4826. 

PI. 173, flg. 9-14. 

Cidarites elegans^ Munster in GoldfaBB, Petref. Univers. 

regiae Borrussim Rhen, Bonnensis, 

t. I, p. 118, pi. zxxix, Og. 5 (excl. 

fig. 5/), 1826. 
Cidaris eleganSf Agassîz, Prod. d'une Monogr. des 

Badiaires, Mém. Soc. des Se. nat. 

de Neuchâtel, t. 1, p. 189, 1836. 

— — Agassîz, id,, Annales des Se. nat,. 

Zoologie, t. VII, p. 282, 1837. 

— — Des Moulins, Études sur lés Éch., 

p. 330, n«> 18, 1837. 
Cidaris propinqua (pars), Agassiz, Éckinod. foss, de la Suisse, 

t. II, p. 62, pi. XXI, fig. 10 {radiolil 

1840. 
Cidans eiegans, Dujardin in LAmarck, Animaux sans 

vertèbres, 2«édit., t. III, p. 387, n*» S, 

1840. 

— — Agassiz et Desor, Catal, rais, des 

Échin.f p. 28 (exclus, yar.), 1847. 
•7- — Bronn^ Index palœont., p. 298, 1848. 

— — D*Orbigny, Prod. de paléont. strat., 

t. n, p. 28, 1850. 

— — Quenstôdt, Handbuch der Petrefact., 

p. 578, pi. XLix, flg. 13, 1S52. 

— — Giebel , Deutschlânds Petref aclen , 

p. 317,1852. 

— — Achenbach, Geognost. Beschr. d. Ho- 

henzollem-landes, in Zeiisch, der 
deutsch. geolog, GeselU, t. VlH, 
p. 413, 1856. 

— — Desor, Synopsis des Échin, foss., 

p. 8, pi. ni, fig. $3 et 26, 1856. 
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Cidaris elegans^ Wright, Monog. of the British foss, 

Echinod, from the Ool, Farmatmif 
p. 52, 1856. 

— — Oppel, Die Jura formation f P- 71 1, etc., 

1856-58. 

— — Pictet, Traité de PaUont,, 2« éd., t. IV, 

p. 253, 1858. 

— — Quenstedt, Der Jura, p. 728, 

pi. Lxxxvm, fig. 75-76 {radiolif non 
Usta)^ 1858. 

— — Dujardin et Hupé, Hist, nat. des Zooph. 

Échinod., p. 477, 1862. 

— — Heinr. Gredner, Gliederung der oberen 

Jurasc/iichten in ZV.-W. Deutschlandj 
p. 127, 1863. 

— — WaageD, Die Juraformation in Fran-^ 

^en, p. 211 et 214, 1864. 

— — Winkler, Musée Teyler, p. 194, 

1864. 

— '-■ Étallon, Jura GrayîoiSy Mém. Soc. 

d'émul. du Doubs, 2» sér., t. VIII, 
p. 333, 1864. 

— — Schaurolh, Verzeichniss dei* Fetref, 

der Coburger Samndung, p. 161, 
1865. 
-^ — Quenstedt, Handbuch der Petref., 

2« éd., p. 679 {radioli), 1866. 

— — Mœsch, Der Aargauer Jura, p. 157, 

171, etc., 1867. 

-r — Desor et de Loriol, ÉchinoL helvé- 

tique, Échin. jurassiques, p. 46, 
pi. VII, fig. 7-9, 1869. 

— — Gotteau, Oursins jurassiques de la 

Suisse^ Bull. Soc. géol. de France, 
3« série, t. I, p. 84, 1872. 

— — ^ Quenstedt, Fetrefactenkunde Deulsch- 

lands, Echinodermen, p. 40, p. lxii, 
fig. 6rll {radioli, oon testa), 1873. 

— — Pillet, Descript. gêoh et pqléoni. de 

la colline de lAmem, p. 96, pL zi, 
fig. 15-18, 1875. 
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Espèce de petite taille, circulaire, assez haute, déprimée 
en dessus et en dessous. Zones porifôres étroites, à peine 
flexueuses, très-peu enfoncées, formées de pores petits, 
écartés les uns des autres. Aires ambulacraires relativement 
assez larges, trôs-Iégèrcment onduleuses, pourvues de deux 
rangées de granules saillants, serrés, homogènes, placés 
très-près des zones porifères, laissant entre elles une bande 
large, tout à fait lisse et nue, déprimée en forme de 
sillon, et sur laquelle les sutures des plaques ambula - 
craires sont parfaitement distinctes. Tubercules interam- 
bulacraires relativement peu développés, très -espacés , 
surmontés d'un petit mamelon perforé et finement crénelé, 
au nombre de quatre à cinq par série. Scrobicules étroits, 
peu déprimés, entourés d'un cercle complet de granules 
petits, serrés et formant bourrelet. Les cercles scrobicu- 
laires sont placés très-près des zones porifères. Zone 
miliaire large, présentant seulement quelques granules 
inégaux, épars, rapprochés des cercles scrobiculaires. 
Péristome subcirculaire, assez grand, sensiblement plus 
petit cependant que l'empreinte laissée par l'appareil apical. 

Les radioles attribués à cette espèce n'ont été ren- 
contrés que très-rarement en France. Ils sont fusiformes 
ou subcylindriques, un peu étranglés à la base. La tige 
est recouverte de granules coniques très-inégaux et dis- 
posés en séries plus ou moins régulières. Au sommet la 
tige se resserre; les granules deviennent plus fins et 
sont surmontés par deux ou trois petites couronnes 
épineuses très-élégantes. La base de la tige est garnie de 
séries granuleuses très-fines, qui s'atténuent et disparaissent 
en se rapprochant du bouton. Collerette nulle. Bouton peu 
développé; anneau saillant; facette articulaire finement 
crénelée. 
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Hauteur du test, 12 millimètres ; diamètre, 22 milli- 
mètres. 

Longueur du radiole, 22 millimètres; épaisseur, 6 milli- 
mètres. 

Rapports et différences. — - Cette espèce, au premier 
aspect^ ressemble aux individus de petite taille du C lœviuS' 
cula; elle s'en distingue par ses aires ambulacraires plus 
larges et présentant, au milieu des deux rangées mar- 
ginales, une bande déprimée et parfaitement lisse, par ses 
tubercules moins nombreux, plus espacés^ surtout à la face 
supérieure, et entourés d'un bourrelet plus saillant de 
granules, par sa zone miiiaire plus nue et par sa forme gé- 
nérale plus élevée. Nous avons indiqué précédemment 
les caractères qui séparent le C. elegans du C. MatheyL 

LoGAUTÉs. — Ëtrocbey (Côte-d'Or) ; Grandville (Haute- 
Saône) ; Grussol (Ardèche) , associé au C. lœmuscula. 
Rare. Étage oxfordien, — Yalfin (Jura) (seulement les 
radioles). Rare. Étage corallien. — Lemenc, près Gham- 
béry (Savoie). Rare. Terrain jurassique supérieur. 

Musée de Chambéry (coll. Pillet), de Lyon (coll. Gui- 
rand), coll. Beaudouin, Huguenin, ma collection. 

Localités autres que la Frange. — Botzberg près Brugg 
(Argovie); Balmis prés Obergôsgen, OIten, Wangen, 
Rothacker (Soleure). Terrain à cbailles, couches à 
Bemicidarù crenularù. — Wurenlingen (Argovie) ; Eger - 
kinden (Soleure). Étage corallieD, couches de Wangen. ^ 
Randen, Lagem, Baden (Argovie); Schônenwerth (Soleure). 
Étage séquanien, couches de Baden. — Schaifouse ; Kafo- 
len près YiHnachern. Étage ptérocérien, couches de 
Wettingen (Suisse). — Bayreuth (Bavière); Nattheim, en- 
virons d'Ulm (Wurtemberg). 

Expucation des figures. — PI. 173, fig. 9, C. elegans^ 
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de la colL de M. Huguenin, de Tétage oxfordien de Grussol, 
vu de côté; fig. iO, face supérieure; fig. 11, face inférieure; 
fig. 12, aire interambulacraire grossie; flg. 13, autre 
exemplaire, de la coll. de M. Beaudouin, de Tétage oxfor- 
dien d'Étrocbey, vu de côté; fig. 14, portion de Taire 
ambulacraire grossie, prise sur un exemplaire de Grussol. 



No 173. — Cldaris lœTlnscnla, Agassiz, 1840. 



PL 174. 



Cidaris Iseviuscula^ 
Cidaris elegans (var,), 
Cidaris IwviuscuJa, 



Cidaris lœvigata, 
Cidaris Iseviuscula^ 



Cidaris Isevigata^ 
Cidaris îœviuscula, 



AgassiXi Échinod. Suisse, t. Il, 

p. 64, pi. zzi«,fig. 18-20, 1840. 
Âgassiz et Desor, Catal. raisonné 

des Échin., p. 28, 1847. 
Bronn, Index pabsontologieus, 1. 1, 

p. 299, 1848. 
Desor, Synopsis des Échin. foss.^ 

p. 8, 1856. 
Desor, tV2., p. 10, 1866. 
Pictet, Traité de PaUont.^ 2* édit., 

t. IV, p. 254, 1858. 
Quenstedt, Der Jura, p. 644, 

pi. Lxxix> fig. 62, 1858. 
Dujardin et Hupé, Hist. nat. des 

Zooph. Êchinodermes, p. 475, 

1862. 
Cartier, Der Jura bei OberbuchsiU 

ten in Verkandl. der Naturf. 

GeselL von Basel, t. m, p. 53, 

1863 (deLoriol). 
'Waagen,I)eî' Jura tnFranAen,e te, 

p. 157 et 199, 1864. 
Waagen, id., p. 199, 1864. 
Oppel, Zotie der Ammonites trans- 

versarius (Geog. pal. Beitrâge), 

t. I, p. 298, 1866. 
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Cidaris filograna (pars), 

Cidaris oculata (non Agassiz), 
Cidaris laeviuscula, 



Mœschy Ber Aargauer Jura, 

p. 136 et 171, 1867. 
Mœsch, id.j p. 137, 1867. 
Greppîn, Essai géolog, sur le Jure 

suisse, p. 62, 1867. 
Desor et de Lorîol, Échinologie 
helvétique, Échinides jurassiques, 
p. 18, pi. II, flg. 15-17, 1868. 
Greppia, Jura bernois et districts 

adjacents, p. 71, 1870. 
Cotteau, Oursins jurassiques de la 
Suisse, Bull. Soc.géol. de France, 
3« série, t. I, p. 84, 1872. 
Quensiedi,Petrefacte7ikundeDeutsch'' 
lands, Echinodermen , p. 86, 
pi. LXiv, fig. 30-36, 1873. 
Cotteau, Péron et Gauthier, 
Échin, foss. d'Algérie, étage 
tithonique, p. 27, fig. 32-35, 
1875. 



Espèce de petite et moyenne taille, déprimée en dessus 
et en dessous. Zones porifëres subflexueuses, à peine dé- 
primées, formées de pores arrondis, obliquement disposés, 
très*rapprochés les uns des autres, séparés par un petit 
renflement granuliforme. Aires ambulacraires étroites, 
subonduleuses, garnies de deux rangées de granules prin- 
cipaux. I/espace intermédiaire est occupé par des granules 
un peu moins développés, inégaux/ disposés sans ordre^ et 
qui, môme dans les plus grands individus, disparaissent 
avant d'arriver au sommet ou au péristome. Tubercules 
inlerambulacraires médiocrement développés, fortement 
crénelés et perforés, très-petits vers la base, augmentant 
rapidement de volume à la face supérieure, au nombre de 
cinq & six, quelquefois sept par série. Scrobicules circu- 
laires, déprimés, assez espacés, entourés de granules 
petits, mais cependant bien distincts de ceux qui remplis- 
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sent la zone miliaire. Les cercles scrobiculaires sont sépa- 
rés des zones porifères par une bande de test granuleuse et 
relativement assez large. Zone milîaire couverte de gra- 
nules irréguliers, épars, espacés surtout dans les petits in- 
dividus, quelquefois allongés, d'autant plus rares qu'ils 
se rapprochent de la suture des plaques presque toujours 
lisse. Péristome subcirculaire, médiocrement développé, 
beaucoup moins grand que l'empreinte laissée par l'appareil 
apical. 

Hauteur, 14 millimètres ; diamètre, 25 millimètres. 

Exemplaire de grande taille : hauteur, 20 millimètres ; 
diamètre, 40 millimètres. 

Variété subconique : hauteur, 11 millimètres; diamètre, 
16 millimètres. 

Cette espèce varie dans sa forme qui est plus ou moins 
haute. En général les grands exemplaires sont relative- 
ment plus déprimés que les autres. Les aires ambulacraires 
éprouvent également quelques modifications et sont plus 
ou moins larges. Dans certains individus, les deux ran- 
gées principales sont très -rapprochées et laissent à 
peine la place à quelques granules intermédiaires; chez 
d'autres échantillons, au contraire, ces granules inter- 
médiaires sont plus abondants, mais jamais assez pour 
former, môme vers Tambitus et dans les plus gros échan- 
tillons, des séries très-régulières. La zone miliaire est 
toujours garnie de granules, cependant ces granules sont, 
chez quelques individus, beaucoup plus rares que dans 
d'autres. 

Rapports et différences. •— Le C lœviuscula sera tou- 
jours reconnaissable à ses zones porifères à peine onduleu- 
ses, à ses aires ambulacraires étroites et présentant, dans 
l'intervalle qui sépare les deux rangées principales, de petits 
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granules inégaux et disposés sans ordre, à ses tubercules 
interambulacraires peu développés, surtout à la face infé- 
rieure, espacés^ entourés de scrobicules arrondis et munis 
d'un cercle de granules atténués, à sa zone miliaire large et 
p eu granuleuse. Voisine du C 6fe^an5,cette espèce s'en dis- 
tingue par ses aires ambulacraires qui ne sont jamais lisses 
au milieu, par ses tubercules plus serrés et plus nombreux, 
et par sa zone miliaire plus granuleuse. Elle se rapproche 
peut-être davantage, au premier aspect, du C. Suevica^ 
mais cette dernière espèce est plus renflée, ses aires am- 
bulacraires sont plus larges et présentent quatre rangées 
de granules bien distinctes vers Tambitus, ses tubercules 
interambulacraires sont plus gros, entourés de scrobicules 
plus larges et plus déprimés, et séparés par une zone mi- 
liaire plus granuleuse. Le C Matheyi ofTre également quel- 
que ressemblance avec Tespèce qui nous occupe, mais ses 
aires ambulacraires sont plus nues, ses tubercules inter- 
ambulacraires plus serrés, ejtitourés d'un cercle de granules 
formant un bourrelet plus saillant, et séparés au milieu par 
une zone miliaire encore plus nue. C'est à cette dernière 
espèce, que nous avons décrite plus haut, que nous parais- 
sent appartenir les échantillons que nous avons à tort dé- 
signés sous le nom de C. keviuscula, dans l'ouvrage de 
M. Dumortier sur quelques gisements de l'oxfordien infé- 
rieur de l'Ârdèche. 

LogalitIs. — Saint-Claude (Jura). Rare. Étage oxfordien 
(couches à scyphies). ^Grussol(Ardèche);Rians, Saint-Ju- 
lien (Yar). Assez abondant. Étage oxfordien (zone à Ammo* 
niiez tenut7o(afu«).Lemenc près Chambéry (Savoie); Djebel 
Afgham, versant sud de la Maison Forestièce (Algérie). Rare. 
Terrain jurassique supérieur. 

Collection de la Sorbonne, musée de Chambéry (coll. 



128 TERRAIN JURASSIQUE. 

Pillet), coll. Gauthier, Huguenin, frère Pacôme, Schlum- 
berger, Gollot^ Guyot, ma collection. 

Localités autres que la France. -* Birmensdorf, Krei- 
sacker, Ueken, Gansingen^ Wessenberg (Argovie); Lan- 
genbrûck, Oberbuchsitten (Soleure); Le Locle (Neuch&tel); 
Sainte-Groix (Vaud); Bourrignon (Jura bernois). Étage ox- 
fordien^ couches de Birmensdorf. — Randen, Brugg (Ar- 
govie). Étage corallien, couches de Wangen. — Baden (Ar- 
govie). Étage séquanien, couches de Baden. Suisse. 

Explication des figures. —PL i74, fig. 1, C. lœvtttscula, 
de la collection de M. Gauthier, tu de côté ; fig. 3, face 
supérieure; fig. 3, face inférieure; fig. 4, aire ambula- 
craire grossie; fig. 5, plaques interambulacraires grossies; 
fig. 6, plaques interambulacraires prises sur un exempl. 
plus granuleux, de la coll. de M. Huguenin ; fig. 7, exem- 
plaire trës-renfléy de la collection de M. Huguenin, vu de 
côté; fig. 8, exempl. de grande taille, de la coll. du frère 
Pacôme, vu de côté ; fig. 9, face inférieure. 

W 174. — Cidari0 alplna, Gotteau, 1862. 

PI. 175. 

Cidaris alpinay CoUeau, Paléont, ftançaise^ Terrain Gré- 

tacé,i. Vn, p. 219, pi. mxlix, fig. 5- 
10, 1862. 

— — - Ooster, Synopsis des ÊcMnod. foss, de 

la Suisse j p. 28, pi. vi, fig. i, 

1865. 
Cidaris Meridanensis Oo8ter,td.,p.26,pL iv,flg.3-6, et pi. v, 

(non Cotteau), fig. 1-4, 1865. 

Cidaris alpma, De Loriol, in Piolet, Études sur la faune 

deBerriaSj p. H7,pl. xxvii, fig. 6-ii, 

1867. 

— — Mœsch, Der Jura m dm Alpen der Ost- 

Scftu'ew, p.30, 1872. 
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Cidarisalpina^ De Loriol, Lescrip. des Échin. des ter" 

rains crétacés de la Suisse, p. 38, pi. Ilî, 
fig. 1-9, 1873. 

• 

Espèce de taille moyenne, eirculaire, renQée, un peu ren- 
trante en dessous, aplatie en dessus. Zones porifères 
presque droites, formées de pores arrondis, rapprochés l^s 
uns des autres, séparés par un petit renflement granuli- 
forme. Aires ambulacraires étroites, très-légèrement ondu- 
leuses à la face supérieure, presque tout à fait droites aux 
approches du péristome^ garnies de deux rangées de gra- 
nules inégaux et assez irrégulièrement espacés. Entre ces 
rangées principales se montrent d'autres granules plus 
petits, espacés, disposés à peu près au hasard, ayant ce- 
pendant une tendance à former deux séries intermédiaires, 
qui paraissent, dans certains exemplaires, se prolonger 
jusqu'au sommet. Tubercules interambulacraires large- 
ment développés, augmentant graduellement de volume 
de la base à la face supérieure, perforés, munis de créne- 
1 lires très-profondes, et surmontés d'un mamelon relative- 
ment petit, au nombre de sept ou huit par série. Scrobi- 
cules déprimés, circulaires et entourés d'un cercle de 
granules distincts à la face supérieure et vers Tambitus, 
subelliptiques et tendant à se confondre par la base en se 
rapprochant du péristome. Cercles scrobiculaires formés 
de granules délicats, mamelonnés, accompagnés de petites 
verrues. Les cercles scrobiculaires sont séparés des zones 
porifères par une bande de test très-étroite. Zone miliaire 
peu développée, subdéprimée au milieu, garnie de granules 
fins, espacés, moins apparents que les granules scrobicu- 
laires, et accompagnés, comme eux, de petites vrerues très- 
délicates. Péristome subcirculaire, beaucoup moins grand 
que l'empreinte snbpenlagonale laissée par l'appareil apicaU 

Pal. f r. Jur, — x. ^ 



130 TERBAIN JURASSIQUB. 

Les radioles de celte espèce n'ont pas été rencontrés en 
France. « Ils sont, d'après M. de Loriol (1), très-longs, cy- 
lindriques, grêles, à peine rétrécis au col; les plus grands 
fragments ont une longueur de 95 millimètres; le diamètre 
est de 4 à 5 millimètres. La tige est pourvue de c6tes lon- 
gitudinales étroites, un peu lamelliformes, plus ou moins 
régulières, ornées, de distance en distance, d'épines courtes 
et assez acérées; celles qui se trouvent vers la base parais- 
sent avoir été plus longues que les autres; les intervalles 
sont très-finement striés, et munis çà et là de petits tuber- 
cules étroits très-comprimés; parfois les c6tes sont si pro- 
noncées qu'elles deviennent de véritables carènes, et 
donnent au radiole un aspect un peu polygonal ; elles sont 
alors couvertes d'aspérités saillantes, mais rapprochées, 
qui les font paraître comme dentées en scie; les radioles de 
cette catégorie sont encore plus grêles que les radioles nor- 
maux, mais ils présentent d'ailleurs exactement les mêmes 
caractères; non-seulement ils se relient par des passages 
insensibles, mais on les a trouvés ensemble adhérents à un 
même test. La collerette est courte, un peu resserrée, 
distinctement limitée par les fines stries qui la couvrent. 
Le bouton est peu développé, l'anneau saillant et la facette 
articulaire profondément crénelée. Ces radioles, ajoute 
M. de LorioK appartiennent certainement au C. alpinaj 
car ils se trouvent encore attachés à des fragments de test, 
dans un bel exemplaire figuré par M. Ooster et dans 
quelques autres. > 

Hauteur du test, 18 millimètres, diamètre, 33 milli** 
mètres. 
' Rapports et diffIbbiices.— Le C. alpina forme un type 

(1) De Loriol, Detcrip. ife$ ÉchiniJes dtt terrain» crétacés de la 
Suisse^ p. 39. 
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à part, que caractérisent, d'une manière très-nette, ses aires 
ambulacraires presque droites et garnies de granules iné- 
gaux et irrégulièrement disposés, ses tubercules interam- 
bulacraires largement développés, fortement crénelés, 
munis d'un mamelon relativement petite et entourés de 
scrobicules arrondis, serrés, toujours très-distincts à la face 
supérieure, sa zone miliaire étroite, déprimée et finement 
granuleuse. L'ensemble de ses caractères rapproche cette 
espèce de notre C microstoma, décrit précédemment; 
mais cette dernière espèce est plus élevée; ses aires ambu- 
lacraires sont plus larges; ses tubercules interambulacraires 
sont plus nombreux, moins grands et plus fortement ma- 
melonnés; la zone miliaire qui les sépare est moins gra- 
nuleuse. Le C alj^ina offre encore plus de ressemblance 
avec le C. vallata^ Quenstedt; il nous a paru cependant 
s'en distinguer par ses aires ambulacraires garnies de gra- 
nules moins régulièrement espacés, par ses tubercules inter- 
ambulacraires entourés d'un bourreletbeaucoup moins sail- 
lant de granules, et placés moins près des zones porifères, 
et par sa zone miliaire plus granuleuse. 

Histoire. — Les auteurs sont loin d'être d'accord sur le 
gisement de celte espèce. En 1^62, nous l'avons décrite et 
figurée, pour la première fois, en la plaçant, d'après les 
renseignements erronés qui nous avaient été fournis, dans 
le terrain néocomien supérieur. M. de Loriol, en 1867, la 
décrit parmi les fossilesdeBerrias, à la base du terrain cré- 
tacé. Plus tard, M, Moesch considère cette même espèce 
comme appartenant au terrain jurassique supérieur. 
M. Gauthier, en recueillant à Grussol, dans des couches 
oxfordiennes, et associés au C. lœviusctda, plusieurs exem- 
plaires parfaitement caractérisés du C. alpina, fixe d'une 
manière définitive, du moins dans cette région de la France, 
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la position straligraphique de celte intéressante espèce. 
LocAUTÉs. — Barrême (Basses-Alpes); Grussol (Ar- 

dèche); environs d'Aix, quartier du Lambert (Bouches- 

du-Rhône). Très-rare. Étage oxfordien. 
Collection Gauthier, Coquand, Uuguenin, GoUot, ma 

colleclion. 

Localités autres que là Frange.— Hœllengraben près 
Merlingen (Juslithal); Bachersbodenfluh (Justithal); Ran- 
delengraben, Rufisgraben du Beatenberg (canton de Berne); 
Riemenslalden près Muotla (Uri); Alvier, Sichelkamm, 
ChurOrsten (canton de St-Gall, M. Mœscb) ; Suisse. Terrain 
jurassique. 

Explication DES figures. —PI. 175, fig. 1, C. alpina, de 
Barrême, type de l'espèce, de ma collection, vu de côté ; 
fig. 2, individu jeune de Grussol, de la collection de M. Gau- 
thier, vu de côté; fig. 3, face supérieure; fig. 4, face infé- 
rieure; fig. 5, autre exemplaire de taille plus forte, de 
Grussol, de la collection de M. Gauthier, vu de côté; fig. 6, 
face supérieure; fig. 7, face inférieure; fig. 8, plaques am- 
bulacraires et interambulacraires grossies; fig. 9, tubercule 
vu de profil. 

is M 7 5. — €tdarl» coronata (Schloth eim), Goldfuss, 1825 . 

PI. 176 et 177. 

Langius, Hist. Lapidum figurai. Bel- 
vetta?, p. 127, pi. xxxvi, fig. i-4, 
. 1708. 

Klein, Nat. disposit, Echinodermatum, 
p. 15, pi. VII, fig. D (testa) ; de Acu- 
leiSy pi. XXXV, fig. A et 6, 1734. 
: ^ ' Bourguet, Traité des pétrificationSf 

Ol. LUI, no» 350,351, 1742. 
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Klein, Ordre naL des Oursins de mer 

et foss.y p. 55, pi. TV, fig. B, 

1754. 
Bruckner, Landschaft Basel, p. 260 J, 

pl.xxiJ, fig. 2R, 1762. 
Andreae, Briefe aus der Schweiz^ p. 40 

el 257, pi. V, fig, f; pi. xv, fig. a, 

1763. 
Knorr et Walsch, VersLj pi. Ë, fig. 2 

et 3, pi. E, VI, fig. 12,16, 17, 21, 25, 

26, 1768. 
Le&ke, AdditamerUa ad KldniilHsposit» 

Echinod.y p. 42 et 135, pi. vu, fig. D; 

pi. XV ; pi. XXXV, fig. A, B; pi. xi.vi, 

fig. 4, 1778. 
Schlotheim, Petrefacienkunde^ p. 313, 

1820. 

Goldfuss, PetrjBf. UniversiU regiœ Borrus- 
skœ, Bhen: Bonn,^ t. I, p. 119, 
pi. XXXIX, fig. 8, 1826. 

Agassiz, Prodr, d'une Monogr. des 
BadiaireSy Mém. Soc. des se. nat. 
de Neuchftlel, 1. 1, p. 188, 1836. 

— — Agassiz, Prodr. cTune Monogr. des Ba- 

diaireSj Ann. des Se. nat.. Zoologie, 
t. VIT, p. 282, 1837. 

— — Des Moulins, Études sur les ÉchinideSy 

p. 330, no 21, 1837. 

— — Dujardîn in Lamarck, Animaux sans 

vcrféôrcs, 2« éd., t. IV, p. 388, 1840. 

— — Agassiz, Catal, System. Eciyp. Mus, 

Neocom.y p. 9, 1840. 

— — Agassiz, Échinides de la Suisse, t, II, 

p.59, pi. XX, fig. 8-17, 1840. 

— — Mareou, Becherches géoL sur le Jura 

salinoiSf Mena. Soc. géol. de France, 
28fcér., t. m, p. 108, «847. 

— — (pars)y Agassiz et Desor, Catal. raisonné des 

ÉchinideSyi^. 27, 1847. 

— — (P<^rs)j Bronn, - Index j)al3eontologicuSj ji. 29S, 

1848., 



Echinus coronatus^ 
Cidarites coronatus^ 

Cidaris coronaia, 
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Cidaris coronata (pars), Albin Gras, Descript. des Oursins foss. 

de /7s^e,p.22, 1848. 

— — (par«)^ D'Orbigny, Prod. de Paléùnt. stratig., 

t. II, p. 28, 1850. 

— — - Beaudouîn, Mém. sur le Eelloway- 

Oxfordien du ChatUlonnaiSj Bull. 
Soc. géol. de France, 2«8ér.^ t. Vni, 
p. 593, 1851. 

— — {pars)j Bronn, Lethœa geognostica, 2« éd., t. Il, 

p. 139, pi. XVIl,fig. 1, 185«. 

— — Albin Gras, Coi, des corps organisés 

fossiles de risérey p. 14| 1852. 

— — Quenstedt, Handbuck der Petrefact.j 

p. 572, pi. XLVin, flg. 16-21, 1852. 

— — Buvignier, Statistique géol. de la Meuse, 

p. 263, 1852. 

— — Giebel, DeutsckîandsPetrefacten, p. 317, 

1852. 

— — ' RoUe, Die Echinoiden der oberen Jura 

von Nikolsburg, p. 14 (Sitzungs- 
BeiHckte der Wiener K. Akad, Wiss., 
t. XV, p. 532), 1855. 

— — Desor, Synopsis des Éch, /bss., p. 9, 

pi. in, fig. 28-32, 1856. 

— — Wright, Monog. of tîie Bnt. fossils 

Eehinod. from the OoL Format. , 
p. 62, 1856. 

— <— Oppel, Die Juraformation, p. 608, 

681, etc., 1856. 

— — Achenbach, Geogn. Besckreibung des 

Hohenzollerns Landes, in Zeitsckrift 

der DeutscJien geol. Gesell., t. Vm, 

p. 413, 1856. 
_ — Ètvllon,Esquissed'unedescripLgéoLdu 

Haut'Jura, p. 36, 1857. 
^ ^ {pars)j Quenstedt, Der Jura, p. 660, pi. LXXIX, 

fig. 30-49, 1858. 

— — Leyinerie et Haulin, Stat. géol. de 

rtonne, p. 620, 1858. 
— > — ' Lory, Description géol. du Dauphiné^ 

p. 273, 1860. 
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Cidaris eoranatay Goquand, Synopsis des fossUes de la 

Charente, p. 25, 1860, etc. 
•^ — ËlalloD^ Jura Grayhs^Faune dater-- 

rmn jurosstgMC moye«, p. 32, 1860. 

— — Étallon, Faune de Vétage corallien^ 

p. 19, 1860. 

— — Étallon, Jura Bernois, faune du terrain 

jurassique sup.j^, 12, 1860. 

— — Schlûler, Ueber die Juraformation in 

Franken, p. 70, 1861. 

— — Dujardln et Hupé, Hist. nat. des Zooph. 

Échinodermes, p. 476, 1862. 

— — Bonjour, Géol, strat. du Jura, p. 21 

1863. 

— — - Cartier, Der Juri bei Oberbuchsitten 

in Verhandl. Naturf, GeselL Basel^ 
t. m, p. 53, 1863 (de Loriol). 

— — Zeuschner, Juraformation in W. Polen^ 

in Zeitsckr. d. Deutschen geoL Qe&^ 
t. XVI, p. 576,. 577, 1864. 

— — ^àSLgeti^Die Juraformation inFrankenj 

p. 125, 145, etc., 1864. 

— — Étallon, Jura Graylois, Mém. Soc. 

d'émul. du Doubs, 2« sér., t. VIII, 
p. 377, 1864. 

— — (pars), Winkler, Musée Teyler, p. 193, 1864. 

— •* Bonjour, Catal. des foss. du Jura, p. 37^ 

1864. 

— — Frère Ogérien, Hist, nat, du Jura, 1. 1, 

p. 675, 1865. 

— — • Pillet, Descrip. géol. des environs de 

Chambéry, p. 33, 1865. 

— — (pors)t Schauroth, Verzeichniss der Petrefact, 

der Coburger Sammlung, p. 141^ 
1865. 

— — Heer, Urwelt des Schweiz, p. 131^ 

pi. IX, flg. 3 et 4, 1865. 

— •» Quenstedt, Handbueh der Fetrefact,^ 

2* éd., p. 678, pi. LZi, flg. 16-20, 
1866. 

— — Delboa et Kœchlin-Scblumberger, 
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l:es€fnpt géolog, et minéral, du dé- 
part du Haut-Rhinyip. 211, 1866. 
Cidam coi'onala, Oppel, Ueber die Zone des Ammonites 

ti'ansversariuSf GeogD. pal. Beitrœge, 
t.I,p. 29S, 1866. 

— — Mœ?ch, Der Aargauer Jura^ p. 136, 

157, 1867. 

— — Greppîn, Essai géolog. sur le Jura 

suisse, p. 62, 1867. 

— — Desor et de î.oriol, Échinologie hel- 

vétique, Échin. jurassiques, p. 24, 
pi. m, fig. 8-13; pi. iv, fig. 1-2 ; 
V pi. XIII, fig. 1, 1868. 

— — Jaccard, Jura Vaudois et Neuchâtelois, 

p. 210, 1869. 

— — Greppin, Jura Bernois et districts ad- 

jacents, p. 71 et 82, i870. 
— • — lîœmer. Géologie von Obet*schlesien, 

p. 267, 1870. 

— — Cotteau, Oursins jurassiques de la 
^ Suisse, Bull. Soc. géol. de France, 

3« sér., t. I, p. S:\, 1872. 

— •— De Loriol ïn de Loriol, Royer et Tom- 

beck, Descr. géol. et pal. des étages 
jurass, sup. de la Haute- Marne, 
p, 426, 1872. 

— — Quenstedt, Petrefactenkunde Deutscli- 

lands, Echinodermen, p. 58, pi. ixii, 
fig. 30-61,101, 119,1873. 
~ — De Tribolet, Recherches géologiques sw 

le JuraJfeuchâtelois, p. 5, 10, 15, etc., 
1873. 
MoBsch, Der Sùdliche Aargauer Jura, 
p. 51^ 67, etc., Aargauer Jura^ sup- 
plément, p. 29, 1874. 

— — Douvillé et Jourdy, Jura moyen du 

Berry, Bull. Soc. géol. de Frapoe, 
3« série, t. m, p. 130, 1875. 
De Loriol in de Loriol et Pellat, Monog, 
paléont. et géol, des étages sup. de la 
pyrmatiùn jurassique des tnvirons de 
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Boulogne-Sfir-Mer y p. 240, pi. xxvi, 
fig. \, 1875. 

Espèce de taille moyenne, circulaire, peu élevée^ égale- 
ment déprimée en dessus et en dessous. Zones porifères 
étroites, onduleuses, un peu enfoncées, composées de 
pores serrés, rapprochés les uns des autres, séparés 
seulement par un petit renflement granuliforme. Aires 
ambulacraires onduleuses, étroites, manies de quatre 
rangées bien distinctes de granules petits et serrés ; les 
deux rangées externes sont plus saillantes et plus dé- 
veloppées. que les deux autres. Tubercules interambula- 
craires très-gros, espacés, foi^tement crénelés, surtout à la 
face supérieure, car aux approches du péristome ces 
mêmes tubercules, le plus souvent, ne sont qu'en partie 
crénelés, quelquefois môme tout à fait lisses, au nombre 
de quatre ou cinq par série. Scrobicules circulaires, 
déprimés, très- développés en dessus, espacés, entourés 
d'un cercle très-distinct et complet de granules écartés, 
très-saillants, touj<)urs visiblement mamelonnés. — Dans 
les aires interambulacraires, l'un des tubercules qui termine 
la série, près de l'appareil apical, est à peu près dépourvu 
de scrobicule, et réduit à un mamelon presque toujours 
imperfpré^ mais entouré, comme les autres, de granules 
apparents. Zone miliaire assez large, déprimée au milieu, 
couverte, ainsi que-l'espace qui sépare les scrobicules, de 
granules abondants, homogènes, plus ou moins serrés. Les 
scrobicules sont rapprochés des zones . porifères, et n'en 
sont séparés que par le cercle de gros granules qui les 
entoure, et par quelques autres petits granules identiques 
avec ceux qui remplissent la zone miliaire. Péristome subr 
pentagonal, médiocrement .développé. Appareil apical un 
peu plus grand que le péristome. . 
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Radioles allongés, plus ou moins renflés, quelquefois sub- 
fusiformes, ornés, sur la tige, de c6tes longitudinales com- 
primées, plus ou moins serrées, tanlftt presque lisses, le 
plus souvent dentées en scie ou munies de granules d'au- 
tant plus saillants qu'ils se rapprochent de la base de la col- 
lerette. Les c6tes et l'espace qui les sépare sont en outre re- 
couverts de stries longitudinales et finement granuleuses. 
Collerette très-longue, beaucoup moins renflée que la tige, 
dont elle est séparée nettement par un bourrelet oblique , 
partout très-finement striée. Bouton peu développé ; aa- 
neau saillant, strié; facette articu laire crénelée. 

Hauteur, 23 millimètres; diamètre, 4â millimètres. 
Longueur du radiole, 27 millimètres ; épaisseur de la tige, 
5 millimètres. 

Rapports et DnrtRUiCBS. — Cette espèce offre quelques 
rapports avec le C*. moUnifera^ que lui ont réuni plusieurs 
auteurs ; elle s'en distingue cependant par sa forme beau- 
coup plus déprimée, par ses tubercules interambulacraires 
moins nombreux et entourés d'un cerclé de granules plus 
gros et plus saillants^ et par ses aires ambulacraires garnies 
de quatre rangées de granules au lieu de six. 

Le C. conmata se rapproche assurément davantage du 
C. cervicalù, qui offre, comme lui, quatre rangées de 
granules ambulacraires ; cependant cette dernière espèce 
est moins déprimée, ses tubercules interambulacraires 
sont plus serrés, plus nombreux, entourés de scrobi- 
cules moins larges et de granules scrobiculaires moins 
saillants et moins distincts. Du reste, si le test des deux 
espèces offre une certaine ressemblance, il n'en est plus de 
même des radioles, qui diffèrent essentiellement et ne 
sauraient être confondus. Ceux du C. eoronata sont pour • 
vus d'une collerette très-longue et étranglée, tandis que 
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chez les radioles du C. cervicalù la collerette est plus 

courte, plus épaisse, et la tige toujours plus renflée d'un 

côté que de l'autre. Aucun doute ne saurait exister sur 

l'attribution des radioles^ car pour le C. coronata comme 

pour le C. cervicaliSf ils ont été rencontrés associés au test • 

Localités. — Le test du C coronata est assez rare en 

France; les radioles sont beaucoup plus nombreux, ils 

abondent surtout dans les couches à Scyphia de Tétage 

oxfordien. — Châtillon-sur-Seine, Laignes (Côte-d'Or) ; 
Sennevoy (Yonne); Ricey- Haut (Aube); Hâcon (Saône- 

et-Loire); Oncien, Sainl-Rambert (Ain); Saint-Claude 
(Jura). Crussol (Ardèche). Assez abondant. Étage oxfor- 
dien moyen. — Ormoy (Haute-Marne) ; Champlitte (Haute - 
Saône). Étage corallien inférieur. — Questrecque. Grès 
de Wirwîgne (Pas-de-Calais). Étage séquanien. 

École des mines de Paris, coll. de la Sorbonne, de TÉco le 
normale de Paris, musée de Lyon, coll. Dumortier, Royer, 
Deloisy, Gauthier, Péron, Pellat, Huguenin, ma collection . 

LOCAUTÉS AUTRES QUE LA FRANCE. — Eu SuisSC, CCttC 

espèce occupe plusieurs niveaux géologiques bien distincts. 
Elle commence à se montrer dans les couches à Scyphia 
de rétage oxfordien; elle reparait dans les calcaires à 
chaînes, dans l'étage séquanien, et persiste jusque dans 
l'étage ptéropérien. — Birmensdorf, Rothenberg, Krei- 
sacker, "Willigen, Homussen, Biberstein (Argovie) ; Cbâ- 
tîUon, Délemont (Jura bernois) ; Oberbuchsitten, Eger- 
Kinden^ Rumpel (Soleure). Etage oxfordien, couches d e 
Birmensdorf.. — Endlingeni Lauffohr, Auenstein (Argovie); 
Olten (Soleure). Terrain à chailles, couches à Bemietdarit 
crenularts. — Randen, Riederen» Endlingen, Geissberg, 
Lagern, Baden, Braunegg, Wooschnau (Argovie); Schô- 
aenwerth, Rothacker, Olten (Soleure). Étage séquanien, 
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couches de Baden. — Randen, L^gern (Argovie); Ober- 
buchsitten (Soleure). Étage plérocérien, couches de 
Wetlingen. — Nattheim (Wurtemberg). — Engelhardsberg 
(Bavière). Étage corallien. 

ExpucATioN DES FIGURES. — Pi. 176, flg. 1, C. coronata^ 
d'Ormoy (Haute-Marne), de la coll. de M. Royer, vu de 
côté ; flg. 2, face supérieure ; fig. 3, autre exemplaire de 
Tétage oxfordien d'Oncien, de la coll. de M. Dumortier, 
vu de côté; fig. 4, face inférieure ; fig. 5, 6, 7, 8, 9, 10, 11 
et 12, radioles de différentes formes, de ma collection, de 
l'étage oxfordien ; fig. 13, partie supérieure du radiole ; 
ûg. 14, somndet de la tige grossi ; fig. 15, collerette et bou- 
ton grossis; fig. 16, autre radiole grossi. — PI. 177, fig. i, 
C. coronatUf de l'étage corallien de Champlitte, de la coll. 
de M. Perron,vu décote; fig. 2, face supérieure; fig. 3, 
face inférieure ; fig. 4, portion de Taire ambulacraire grossie; 
fig. 5, plaques interambulacraires grossies; fig. 6, tuber- 
cule grossi, muni de quelques radioles granulaires. 

N^" 176. — CIdarl» cerwIcaUs, Âgassiz, 1840. 
PI. 178, 179, 180 et 193. 



Cidaris cervicaîis, 



CiJaritesmarQinatus{par$)f Goldfuss, Pdref. Universit, régi» 

BorrussicaB Rhen, Bonn.j t. I, 
pl. xzxix, fig. 7 (radiolm, non 
testa) j 1826. 

Agassiz, Échin, de la Suisse, 1. 11$ 
p. 77, pl. XXI, fig. 40, 1840. 
Cidatis Bhtini^bachi {pars), Âga88iz,i6«l., pl.xx, fig. 7 [radioîus, 

non testa), 1 840. 

Agassiz, ibid., pl. xxi, fig. 8, 1840. 

Agassiz et Desor, CataL raisonné 
des Échinides, p. 31, 1847. 



Cid'iris propinqua {pars), 
Cidaris cervicalûj 
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Cidam cervicalis^ 



Cidaris coronata {pars), 



Cidaris coronoides, 



Cidaris cervicalis, 
Cidaris Bavarica^ 
Cidaris cervicaîis, 



Marcou, Recherches géol. sur le Jura 

salinois, Mém. Soc. géol. de 

France, 2° série, t. III, p. 108, 

1847. 
Bronn , Index palœontologicas , 

p. 297, i848. 
Colleau, Études sur les Échin, foss. 

du départ, de VYonne^ 1. 1, p. 103, 

pi. X, fig. 4 et 5 (radioli, non 

testa), ISol. 
HoUe, Die Ech, d. ob. Jura von Ni- 

kolsburg, p. 19 (Sitzung-Berichte 

der Wiener K. Akademie derWiss., 

\ol.XV, p. 537), 1855. 
Desor, Synopsis des Éch. foss., p. 8, 

pi. m, fig. 20 et 21, 1856. 
Desor, ibid., p. 26, pi. m, fig. 22, 

1856. 
ÉlalloD, Esquisse d'une descr, géoL 

du Haut-Jura, p. 50, 1857. 
Élallon, Études paléont, sur le Haut- 

Jura,Rayonnés du Corallien, p. 39, 

Mém. Soc. d*émul. du Doubs, 

1858. 
Cotleau, Échin, du départ, de la 

Sarthey p. 100, pi. xxi, fig. 6-7, 

1859. 
Êtallon, Jura Graylois, faune du 

ieirain jurassique moyen, p. 32, 

1800. 
Étallon, Faune de Vétage corallien, 

p. 19, Actes de la Soc. juras». 

d'émul. de Porpenlruy, 1860. 
Étallon, Jura Bernois, faune du 

tenain jurassique supérieur, 12, 

p. 1860. 
Êtallon, Rayonnes de Montbéliard, 

Soc. d'émul. de Monlbéliard, 

p. 12, 1860. 
Dujardin et Hupé, Hist, nat. des 

Zooph. Échinod.j p. 476, 1862. 
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Cidaris cervkaîUy Bonjour, Catal. des foss. du Jura^ 

p. 49, i864. 
— Waagen, Lie Juraformation in 

Frankeny etc., p. 164, i864. 
^ ^ Élallon, Jura Graylois, Blém. Soc. 

d'émul. du Doubs, 2« série, t. VIII, 

p. 377, 1864. 
^ — Frère Ogériea» Eist. nat du Jura, 

1. 1, p. 621, 186l(. 
. » Delbos et Koechlin-Schlumberger, 

Description géoL et minéral, du 

dép. du Haut'Bhin, p. 377, 1866. 
_ — Mœsch, Der Aargauer Jura, p. 157, 

1867. 
_ — Greppin, Essai géoL sur le Jura 

suisse, p. 71, 1867. 
_ — Desor et de Loriol, ÉchinoL helvé- 

figue, Échin. jurassiques, p. 44, 

pU VI, fig. 6-7 ; pi. vu, fig. 1-6, 

1869. 

— — Guillier, Notice géoL et agricole à 

Vappui des profils géoL des routes 
imp. et dép, de la Sarl/ie, p. 28, 
1868. 

— — Jaccard, Jura Vaudois et Neuchd- 

tefois, p. 205, 1869. 

— — Greppin, Jura Bernois et districts 

adjacents, p. 82 et lOi, 1870. 

— — Cotteau, Oursins jurassiques de la 

Suisse, Bull. Soc. géol. de France, 
3«sér., 1. 1, p. 84, 1872. 

— — De Loriol, in de Loriol, Royer et 

Tombeck, Descr. géol, et pal. d-es 
étages jurass, sup. de la Haute- 
Marne, p. 423^ pi. xxvi, fig. 16-19, 
1872. 

— ^ Cotteau, Péron et Gauthier, Échin, 

foss, de l'Algérie, 1«' fascicule, 
p. 16, Annales des Se. géol., 
1873. 
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Espèce de taille assez forte, plus ou moins élevée, cir- 
culaire, renflée au pourtour, aplatie en dessus et en des- 
sous. Zones porifères étroites, enfoncées, onduleuses, com- 
p^osées de pores arrondis, très-rapprochés les uns des 
autres, séparés par un petit renflement granuliforme. 
Aires ambulacraires souvent très-étroites à leur partie 
supérieure, plates, onduleuses comme les zones porifères, 
munies de quatre rangées bien distinctes et régulières de 
granules petits et serrés ; les deux rangées externes sont 
plus saillantes et plus développées que les deux autres et 
arrivent seules au sommet. Une cinquième rangée mé- 
diane se montre quelquefois vers l'ambitus, mais elle est 
irrégulière, composée de granules plus petits, et disparaît 
rapidement. Quelques verrues microscopiques accompa- 
gnent çà et là les granules ambulacraires. Tubercules 
mterambulacraires bien développés, surmontés d'un ma- 
m elon perforé, visiblement crénelés à la face supérieure, 
tout à fait lisses à partir de Tambitus et jusqu'au péristome, 
au nombre de cinq à six par série. Scrobiculescirculaires, 
larges, déprimés, un peu espacés à la face supérieure, plus 
rapprochés vers l'ambitus et à la face inférieure, entourés 
partout d'un cercle complet de granules saillants, ma- 
m donnés et parfaitement distincts des granules miliaires. 

Dans chacune des aires interambulacraires, l'un des tu- 
bercules supérieurs est atrophié et réduit le plus souvent 
à un mamelon ou à une portion de mamelon dépourvu 
de scrobicule et bordé de granules plus ou moins saillants. 
Les cercles scrobiculaires, à peu près contigus entre eux 
à la face inférieure, sont ordinairement beaucoup plus 
espacés au-dessus de l'ambitus. Zone miliaire assez large, 
déprimée au milieu, garnie, ainsi que Tespace qui sépare 
les scrobiculesy de granules fins, serrés, homogènes, aux- 
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quels se mêlent quelques petites verrues microscopiques. 
Les scrobicules ne sont séparés des zones porifères que par 
le cercle de gros granules qui les entoure. Péristome snb- 
pentagonal, médiocrement développé. Appareil apical un 
peu plus grand que le péristome. 

Dans un des exemplaires que nous avons sous les yeux et 
qui fait partie delà collection de TÉcoIe des mines, l'appareil 
apical est admirablement conservé : les plaques ovariales 
sont épaisses, pentagonales, très-granuleuses, égales entre 
elles, à l'exception de la plaque madréporiforme qui est un 
peu plus apparente que les autres ; elles sont visiblement 
perforées à peu de distance du bord externe. Les plaques 
ocellaires^ beaucoup plus petites et subtriangulaires, cou- 
vertes également de granules, s'intercalent entre les pla- 
ques oviducales, sans aboutir sur le périprocte. Le péri- 
procte, situé au milieu de l'appareil, est pentagonal et en- 
touré d'un léger bourrelet granuleux. Chez cet individu, 
dont la conservation est parfaite, les aires ambulacraires, 
aux approches de l'appareil apical et sur toute la face su- 
périeure, sont très-flexueuses et très-étroites ; ce n'est que 
vers l'ambitus que les quatre rangées de granules com- 
mencent à se montrer. Ce caractère donne à la face supé- 
rieure une physionomie particulière -et éloigne un peu cet 
exemplaire du type du C. cervkalis; nous n'avons pas cru 
cependant devoir Ten séparer. 

Radioles allongés, fusiformes ou subcylindriques, ordi- 
nairement plus renflés d'un côté que de l'autre, ornés, sur 
la tige, de granules plus ou moins grossiers, plus ou moins 
saillants et aigus^ quelquefois comprimés, disposés en 
séries longitudinales régulières, tantôt fines et serrées, 
tantôt fortes et espacées. Le sommet de la tige est obtus, 
arrondi, souvent un peu acuminé ; il n'e&t jamais tronqué 
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ni entouré d'une couronne de lamelles saillantes. L'inter- 
valle qui sépare les rangées de granules est couvert de 
stries interrompues et chagrinées. Collerette assez longue, 
épaisse, très-finement striée, séparée de la tige par un 
bourrelet oblique. Bouton court, peu développé ; anneau 
saillant, strié ; facette articulaire large, lisse ou crénelée. 

Hauteur, 22 millimétrés ; diamètre, 40 millimètres. 

Individu de grande taille : hauteur, 40 millimètres; dia- 
mètre, 62 millimètres. 

Individu jeune : hauteur, 15 millimètres; diamètre, 
25 millimètres. 

Longueur du radiole, 38 millimètres; épaisseur, 6 
à 7 millimètres. 

Le C. cervicalis varie dans quelques-uns de ses carac- 
tères. Les tubercules de la face supérieure sont plus ou 
moins espacés, et entourés de granules plus ou moins sail- 
lants. La zone miliaire est large dans certains individus et 
beaucoup plus étroite dans d'autres ;-elle parait aussi plus 
ou moins finement granuleuse. Les radioles éprouveul 
également quelques modifications : les granules qui recoor 
vrent la tige sont plus ou moins forts et plus ou moins 
serrés ; quelquefois ils sont très-saillants, coniques et 
beaucoup plus espacés. M. Desor, dans rofigine, avait 
désigné ces derniers radioles sous le nom de C. Bavùrica, 
mais ils se relient au type par des passages insensibles, et 
M. de Loriol est d'accord avec nous pour les réunir ao 
C cervicalis. 

Nous avons fait figurer un exemplaire chez lequel se 
présente un accident pathologique assez curieux à noter. 
Un certain nombre de tubercules interambulacraires ont 
été atrophiés ; ils ont disparu complètement, et les pla- 
ques qui devaient les supporter sont inégales, irrégulières 

Pal. r. /ur. — x. 10 
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et conyértes de granules homogènesy sans aucune trace 
de scrobicules ou de tubercules. L'aire ambulacraire qui 
touche à ces plaques est un peu atrophiée également à sa 
partie supérieure, et semble remplacée par une plaque in- 
terambulacraire qui a dévié de sa position naturelle. Cette 
monstruosité) bien qu'elle s'étende sur une partie assez 
grande du test, ne parait pas avoir nui au développement 
général de ranimai, qui est régulièrement circulaire et 
offre, dans toutes ses autres parties, les caractères habi- 
tuels de l'espèce. 

Nous rapportons au C. cervicalù des moules intérieurs 
qu'on rencontre assez fréquemment dans les calcaires à 
diailles de Druyes (Tonne) ; ils sont remarquables par leur 
forme costulée et les empreintes que les auricules ont 
laissées autour du péristome. 

Rapports vt différences. -« Le C. eermalù^ ainsi que 
nous l'avons vu plus haut, offre beaucoup de rapports 
avec le C. eoronata ; il s'en distingue cependant par sa 
forme plus élevée, ses tubercules plus nombreux, moins 
largement scrobicules, entourés de granules moins gros, 
moins saillants, et séparés par une zone miliaire plus 
finement granuleuse, et surtout par ses radioles à tige 
plus cylindrique, à collerette plus épaisse et moins lon- 
gue. Voisin également du C fhrtgemma, il en diffère 
d'une manière positive par ses aires ambulacraires moins 
onduleuses, plus larges et garnies de quatre rangées de 
granules, au lieu de deux, par ses radioles moins gros, 
munis d'une collerette plus longue et toujours nettement 
circonscrite par un bourrelet. Il se rapproche également 
du C.monUiferaf G^dfnss, mais cette dernière espèce sera 
toujours reconnaissable à ses aires ambulacraires garnies 
de six rangées de granules, au lieu de quatre. Le C gra-* 
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nukUtti Gotlaau, que M. de Loriol considère comme éta- 
bli sur un exemplaire usé d'un radiole du C. cervicalh^ 
nous parait constituer une espèce bien distincte, que ca- 
ractérisent ses granules épars^ arrondis, espacés, séparés 
par de petites verrues fines et délicates et nullement obli- 
térées par l'usure. Si la forme de ce radiole est à peu près 
celle du C. ceroicalis^ les ornements qui recouvrent la 
tige sont bien différents, et l'espèce nous parait dévoir être 
conservée* , 

Histoire. — Le C. cervicalis a été établi, en 1840^ par 
H. Âgassiz. Dès l'origine, les caractères des radioles ont 
été fixés d'une manière positive, mais il n'en a pas été de 
môme du test, qui pendant longtemps a été l'objet d'une 
certaine confusion de la part des auteurs, M. de Loriol, 
dans VÉchmologie helvétique, a déterminé les caractères du 
test, avec une certitude d'autant plus grande qu'il a eu 
sous les yeux un exemplaire provenant du Fringeli, appar-^ 
tenant à M. Mathey, et présentant quelques radioles encore 
attachés au test. 

LocAUTÉs. — ' Hauteville (Côte-d'Or) . Rare. Étage ox« 
fordîen inférieur. -^ Tieville ( Haute- lllarne) ; Sanville 
(canton du Chesne) (Ardennes) ; le Pontet (Jura). Rare. 
Étage oxfordien supérieur. — Champlitte (Haute-Saône)^ 
Occy, Sionne, Tesaignes, Ghassigny, Soncourt (Haute- 
Marne) i Laignes, Sélongey, Sacquenay, Gourchamps, Yer- 
taut, Auxey (G6te-d'0r) ; Horpes (Doubs) ; Gb&tel-Gensoir, 
Drqyes (Yonne) ; Boi:urges (Cher) ; Saint -Âmoiir, champs 
de Sienne (Jura); Beaucourt (Haut-Rhin). Assez commun* 
Éiage . corallien inférieur, terrain à chailles. -^ Concourt 
(Hante-Marne) . Assez rare. Étage corallien moy^i (séqua^ 
nien, première zone di^ TerébrattiikAumeridis)^ ^ Djebel 
Seb9, Cbellalab (Algérie). Assez commun. Étage séquanien. 
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École des mines^ École normale de Paris, musée de 
Lyon (coll.. Guirand), coll. Dumortier» Babeau» Martin 
de DijoD, Marion, Perron, Kœchlin-Schlamberger, Péron, 
Douvillé, ma collection • 

LocAUTÉs AUTRES QUE LA FRANCE. — Obergdsgcn, Olten, 
Wangen/ Gûnsberg, Bom près Olten, Laupersdorf (So- 
leure); Laufforb près Brogg, Endingen près Baden, 
Auenstein près Wildegg (Argovie) ; Riedesdorf (BAle cam- 
pagne) ; Fringeli, Ederschwjler, Dôlémont» Lyesberg, 
Ring (Jura bernois). Terrain à cbailles, couches à Hemici- 
dans crenularù. — Egerkinden (Soleure). Étage ptérocé- . 
rien^ couche à Pygurus ternis (Suisse). — Istein près Bâle 
(grand-ducbé de Bade). 

ExpucATiOH DES FIGURES. — PI. 178, flg. i, C. cervicolù 
de l'étage ozfordien de Hauteville, de la coll. de M. Du- 
mortier, vu de côté ; flg. 2, face sup. ; flg. 3, face inf. ; 
fig. 4, exempl. de grande taille, de Tétage corallien inf., vu 
de côté ; fig. 5, portion des aires ambulacraires prise à la 
face supérieure, grossie; fig. 6^ portion des aires ambu- 
lacraires prise à la face inférieure, grossie 'f fig. 7, tuber- 
cule vu de profil. — PI. 479, fig. 4, CTcermeaUs, de l'étoge 
corallien de Druyes, de ma collection, vu de côté ; flg. 3, 
face sup. ; fig. 3, face inf. ; fig. 4, plaques interambula* 
craires prises à la face supérieure, grossies; fig» 6, indi- 
vidu jeune» de la collection de l'École des mines, vu de 
côté ; fig. 6, face sup. ; flg. 7, face inf. — PI. 180, flg. 1, 
C. cervfco/Wyde l'étage corallien de la Vèse, de la collection 
de l'École des minés, vu de côté ; flg« 3, le môme va sur la 
face sup., montrant la structure de l'appareil apical; flg. 3, 
moule intérieur de Druyes, de ma collection, vu de côté ; 
fig. 4, face sup. ; fig. S, 6, 7, 8 et 9» radioles de différentes 
formes duC. cervicaUsj de ma collection; flg. 10^ portion de 
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la tige grossie ; flg. Il, collerette et bouton grossis ; fig. 12, 
facette articulaire grossie. — PI. 193, fîg. 1, C. cervicaliSy 
échantillon montrant une altération d'un certain nom- 
bre de plaques interambulacraires^ de l'étage oxfordien 
du Pontet, du musée de Lyon, vu de côté i fig. 2, face 
sup. ;fig. 3, tubercules atrophiés grossis; fîg. 4, C. cervi- 
caliiy de Tétage corallien supérieur de Tonnerre, de ma 
collection, vu de côté ; flg. 5, 6\ cervicalis^ de l'étage co- 
rallien de Bourges, de la coll. de l'École des mines/ vu de 
côté ; fig. 6, C. çervicalùf de l'étage corallien des champs 
de Bienne, de la coll. du musée de Lyon, vu sur la face 
sup. ; fig. 7, radiole du C. cervicalis de l'étage corallien de 
Bourges ; fig. 8, autre radiole de l'étage séquanien de Chel- 
ialah (Algérie). 

N» 177. — Cldarto florifenima, Phillips, 1829* , 

PI. 181, 182, 183 et 184. 

Plott, Nat. Eistory of Oxfordéhire\ 

p. 125, pi. VI, flg. 8 et 9, 1 677. 
Luidius, Lithophyl. BriU leonogra- 

phia^ p. 49, pi. viu, flg. l602, 
• 1760. 
BruckneTsLandschaftBaseltif» 2601', 

pi. XXII, fig. L, 0, 1762. 
Knorr, Nat Gesch,, t. II, 1, pi. E, 

fig. 4, 5, pi. E, VI, fig. 9, 1768. 
André®, Briefe aus der SchweiZf 

p. 40, pi. V, fig. e, f, 1776. * 
Parkinson, Organic remains, t. III, 

p. 13, pi. I, fig. 9; pi. nr, fig. 15 

et 17, 1811. 
Cidarit€sBlumenbachi{par8)i Munster in GoldftisSy Petref. Mus. 

Univers, regix Borruss. Bhen, 

Bonnensis, 1. 1. p. 117, pL xxrix, 

fig. 3, 1826 (radioUjnon testa). 
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(Marié papillota (pars) 

(Don C. papillata, Leske), 
Oidarites florigemmaf 



Oidaris Blumenbachi (pars)^ 
€idari8 elongatus, 



Cidaris florigemmaf 
Gidaris Bhunenbachi (port). 



Cidaris florigemmaj 
Cidaris Blumenbachi^ 

Cidaris eruâfera, 
Cidaris SlumenbaeMf 

Cidaris emeifera, 

Cidaris octdatOf 

Cidaris Blumenbachi ipars)^ 



Cidâris'Bîumenbaehif 

Cidaris marginata {pars)f 

(non GoIdfutB) 
Cidaris Blumenbachi^ 

Cidaris ocuMOf 

Cidaris Blumenbachi (pars)^ 



Flemingy History of BrU. Animais^ 

p. 478^ 1828. 
Phillips, GttoL ofYorkshiref p. «27, 

pi. m, fig. i2etl3, 1829. 
De La Bêche, Geological ManwUf 

3« édit., p. 535, 1833. 
Âgassiz, Prodr. d'une Jdonogr. des 

BadiaireSf Mém. Soc. 8c. nat de 

Neuchâtel, t. I, p. 188, 1836. 
Agassii, ibid.j p. 188, 1836. 
Rœmer, Die Versteinerungen des 

Norddeutsehen Oolithen Gebirges, 

p. 27, pi. I, fig. 14, 1836. 
Des Moulins, Éludes sur les JSeAtn., 

p. 338^ n* 31, 1837. 
Des Moulins, ibid., p. 328, n« 16, 

1837. 
Agassiz, Prodr. d^une Mcnogr. des 

BadiaûreSj Annales des Se. nat., 

Zoologie^ t. YII, p. 448, 1837. 
Agassiz, ibid.j p. 282, 1837. 
Agasslz, CataL sysi. Ectyp. foss. 

Mus. Neocom.^ p. 9, 1840. 
Agassiz, ibid.j p. 10, 1840. 
Agassiz, ÉcMnodermes de la Suisse^ 

t n, p. 56, pi. XX, fig. 2-7, 1840. 
Agassiz, i&id., p. 61 , pi. xxi, fig. 1-4, 

1840. 
Agassiz, ibid., p. 63, pi. xxi a, fig. 

15-17, 1840. 
Dujardin in Lamarck, Animau» 

sans vertèbres^ 2« éd., t. m, 

p. 386, 1840 {radioli, non testa). 
Morris, Caial. ofBrit. Foss., l** éd., 

p. 49, 1843. 
Leymerie, Statistique de TAubSf 

Atlas, p. 8, 1846. 
Agassiz et Desor, Catal. raisonné des 

Échin., p. 27, 1847. 
Agassiz et Desor, t6tV2., p. 28, 1847» 
Marcou, Becherches géoL sur le Jura 
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Cidaris oculatoy 

Cidaris crucifera^ 

Cidaris Blumenbachi {pars)f 

Cidaris cruciferaj 
Cidaris oçuiata, 
Cidaris Agassizi, 



Cidaris Blumenbachi (pars). 



Cidaris pmgemmoj 
Cidaris Blumenbachi {pars)^ 



Cidaris philaekuie, 
Cidaris florigemmat 



saUnois^ Mém. Soc. géol. de 
France, 2« sér., t. III, p. i07, 
1847. 

Marcou, ibid., p. iOT, 1847. 

Marcou, ibid.^ p. 107, i847. 

BtOïinfIndeœpala<mtologicus,i^t291f 

1848. 
Bronn, ibid,j p. 298» 1848. 
Bronn, ibid.^ p. 299, 1848. 
Gotteau, Études sur les Échin, foss, 

de l'Yonne^ t. I, p. 80, pi. vin, 

fig. 1-2, 1849. 
Gotteau, ihid., p. 108, pL z, fig. 7-8, 

1850 (rodto/t, non testa). 
D'Orbigny, Prod. de paléont. «irai», 

1. 1, p. 380, et t. n, p. 28, 1850. 
Wright, Cidandxofthe OoHtes^ kna. 

and Magaz. of nat. iiist., 2« sér.. 

t. Vm, p. 248, 1851. 
Bronn, Lethssa geagnost», 3« 6a.. 

t. II, p. 140, pi. xvu, fig. 3. 

1851. 
Giebel, DeutscJUands Petref,, p. 317, 

1852. 
Buvignier, Stat. géoU de la Meuse, 

p. 239 et 263, 1852. 
Blorris, Catcd. ofBrit. Foss:^ 2« éd. 

p. 74, 1854. 
Morris^ i6ûf., p. 74, 1854. 
GotteaUyiVbiîce sur Vàge des couches 

inf. et mcy. de l'étage corallien^ 

Bull. Soc. géol. de France, 2* sér., 

t. Xn, p. 702, 1855. 
Desor, Synopsis des Échin. foss,^ 

p. 5, pi. m, fig. 15, 1856. 
Ttiurmann tn Desor, Sf/nopsis des 

Échin. foss.f p. 6, 1856. 
Wright, Monog. of the British foss. 

Echinod,from the OoL Formation, 

p. 44, pi. II, fijg. 2, et pL Tiii, 

fig. 4, 1856. 
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ddaris fiorigemma. 



Cidaris Blumenbackif 



Cidaris phUasiafie, 
Cidaris oculata, 
Cidaris Agassizi^ 

Cidaris Bîumenhachi, 

Cidaris florigemma^ 



Cidaris Blumenbaehif 



Cidarts origemma^ 



Cidaris pMlastarte, 
Cidaris florigemma^ 



Cidaris oculata^ 
Cidaris florigemma. 



Woodward, Echinodermata^ Mem. 

of (he Geol. Survey, déc. Y, pi. v, 

expl., p. 3,1856. 
Achenbach, Geogn. Beschreibung 

derHohenzollems Landes, Zeits. d. 

DeutscheD geoh Gesells., t. VIIî, 

p. 413, i856. 
Oppel, Die Juraformation m En- 

glandj Frankreich^ etc., p. 608, 

615, 1856. 
ÉlalloD, Esquisse dune description 

géol, du haut Jura^ p. 50, 1857. 
Pîctet, Traité de PaUont,^ 2« éd., 

t, IV, p. 253, pi. xcvii, flg. 9, 

1858. 
Plctet, ibid., p. 253, 1858. 
Pictet, md., p. 254, 1858. 
Leymerîe et RauUn, Stat géol. du 

dép. de r Yonne, p. 620, 1858. 
Leymerie et RauliD, t6id., p. 620, 

1858. 
Gotteau et Trîger, ÉcMnides de la 

Sarthe, p. 96, pi. ixi, fig. 5, 

1859. 
ËtalloD, Monog. de Vétage coralUen, 

2« partie, Rayonnes, p. 36, 1859. 
Goquand, Synopsis des foss* de 

la Charente j etc., p. 25, 1860. 
Ëtallon, Jura GrayloiSj faune du 

terrain jurassique moyen, p. 32, 

1860. 
Ëtallon, Bay<mnés des terrains ju- 
rassiques sup, des env. de Mont- 

béliard, p. 13, 1860. 
Ëtallon, id., p. 13, 1860. 
Ëtallon, Faune de Vétage coraîlién, 

p. 19, Actes de la Soc. Jurassienne 

d'émoi, de Porrenlruy, p. 170, 

1860. 
Ëtallon, ibid., p. 19, 1860. 
Hébert, Terrain jurassique sup» des 
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Cidaris florigemma. 



ddaris philastariej 
Cidaris Blumenbaehij 

Cidaris oculatOf 

Cidaris pkilastairtef 

Cidaris florigemmay 



Cidaris Cotteaui, 
Cidaris philastartej 
Cidaris Blumenbachi^ 



Cidaris florigemma, 



Cidaris oeulataj 
Cidaris florigemma, 



càtes de la Manche, BuU. Soc. 

géol. de France, 2* série, t. XVII, 

p. 305 eipassimy 1860. 
ÉtalloD, Jura Bernois, faune du 

terrain jurassique stip., p. 12, 

1860. 
ËtalloD, t6td., p. 12^1860. 
Dujardin et Hupé, Hist, nat, des 

Zooph. Èchinad,, p. 475, 1862: 
Dujardin et Hupé, t6û2., p. 475, 

1862. 
DujardiD et Hopé, ibid.f p. 477, 

1862. 
Sœmann et Dollfus, Études critiques 

sur les Échin. foss. du coraL sup, 

deTrouville, BuU. Soc. géol. de 

France, 2" série, t. XIX, p. 183, 

1862. 
Heinr. Gredner, Gliederung dérober. 

Juraformation iniV.-W. Deutsch' 

kmd, p. 14, 1863. 
Étallon et Thurmann, LethaBaBrun- 

trutana, p. 337^ pi. XLVin,fig. 18, 

1863. 
Étallon et Thurmann, i6û2., p. 337, 

pI.XLYni, fig. 17, 1863. 
Étallon et Thurmann, t'&i'd., p. 335, 

pi. ZLViii, fig. 15, 1863. 
Car lier, DerJurabeiOberbuehsittenj 

in Verhandl. der.Naturf. QeseUs* 

Basel, t. m, p. 56, 1863 (de Lo- 

riol). 
Zeuschner, Juraformationin W. Po- 

/en, Zeitsch. der Deutschl. geol. 

Gesells', t. XVI, p. 576, 1864. * 
Waagen, Die JuraformaUùn in Fran- 

ken, p. 126 eipassim, 1864. 
Waagen, ibid., p. 169, 18Cf4. 
Étallon, Jura Oraylois^ Mém. Soc. 

d'émulation du Doubs, 2^ série, 

t. Vin, p. 377, 1864« 
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Cidaris oculatay 
Cidaris philastartef 
Cidaris florigemma^ 



Cidaris philaskirtef 
Cidaris Blumenbachi^ 

Cidaris florigemma^ 



C idaris Blumenbachif 



Cidaris digitata^ 



Cidaris Bhmenbachif 
Cidaris pkUastartef 
Cidaris oeulatay 
Cidaris florigemma. 



Cidaris philastartef 
Cidaris florigemmay 



Cidaris oculatOf 
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Ëtallon, ibid.y p. 378, 1864. 
ÉtalloD, ibid., p. 409, 1864. 
Bonjour, CaiaL des foss» du JurOf 

p. 49, 1864. 
Seebach, Der Hannoversche Jura^ 

Tableau, n« 23, 1864. 
Gotteau, Cotai, des Échin. de I^Aube^ 

p. 15, 1865. 
Ck)t(eau, i6id., p. 15, 1865. 
Heer, Urweit der Schweiz^ p. 126, 

131, 1865. 
Huxley et Elheridge, CakU. ofthe 

Coll. of Foss. in the Mtiseum of 

JPracL GeoLf p. 244, 1865. 
Frère Ogérien, HisU nat, du Jwra^ 

t. I, p. 621, 1865. 
Delbos et Kœchlin-Schlumberger, 

BescripU géoL ei minerai, du dép. 

du Haut-Rhin^ U I, p. 377 et 401, 

1866. 
QueuBtedt, Handbuchder PetrefaO' 

tenkufide^ 2« 6d., p. 680, 1866. 
Mœsch, Der Aargauer Jura, p. 157, 

171, 1867. 
Desor mMœsch, tôtd., p. 157, 1867. 
Greppin, Essai géoL sur le Jura 

suisse^ p'. 71, 1867. 
Greppin, Und.^ p. 71, 1867. 
Greppin, t6ûl., p. 92» i867. 
Greppin, tWd., p. 71, 1867. 
Desor et de Loriol, Échinol. helvé- 

(ique^ Échin. jurassiques^ p. 36, 

pLy, fig. 9-13, 1869. 
Jaccard, Jura Vaudois et Neuchà- 

télois^ p. 197, 199, 202, etc., 

1869. 
Jaccard, ihid., p. 196 et 199, 1869. 
Greppin^ Jura Bernois et dûtricts 

adjacents^ p. 82, 90, 104, 1 12, etc., 

1870. 
Greppin, ibid., p. 71, 82, 1870. 
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Cidaris Bhmenbachi (pars), Rœmer, Geoîog» von Oberschlesieni 

p. 267, 1870. 
Cidaris florigemmaj Gotteau, Oursins foss, de la Suisse, 

Bull. Soc. géol. de France, 3« sér., 
t, I, p. 85, 1872, 

^^ ^ De Lorîol, in de Loriol, Royer et 

Tombeck, Descr. géol, et pal. des 
étages jurass. sup. de la Haute' 
Marne, p. 422, 1872, 

.. ^ Dames, Lie Echinid. der Nordumtr 

deutschen JurabUdungenj Zeitsch. 
der Deutschen geolog. Gesells., 
t. XXIV, p. 100, pi. V, flg. 4, 1872. 

.^ ^ QuemieàUPetrefactenkundeDeutschr 

landSf Echinodcrmen^ p. 79^ pi. 
LXiii, fig. 85-94, 1873. 

«. — Struckmann, ÎJeber die Fauna des 

Hannov. Jura-meeris, p. 22, 1873 
(de Loriol). 

^ — De Tribolet, Becherckes géol, dans 

Je Jura Neuchâtelois^ p. 15 et 20, 
1873. 

.^ ^' Hoescb, Der Sûdliche Aarg. Jura, 

p. 67, 73, etc., 1874. 

.« — Brauns, Der Obère Jura inNorddeut" 

schland, p. 50, 1874 (de Loriol). 

.^ StruckmaDD , Schiclttenfolge der 

Ober. Jura bei Ahknj Zeitschrift 
der deutschengeol.Gesel]8.,p.30, 
1875 (de Loriol). 

-. Dou?ill6 et Jourdy, Jura moyen du 

Berryy BuU. Soc. géol. de Francet 
3« série» t. m, p. 99 et 105, 1875. 

^ ^ De Loriol in de Loriol et Pellat, 

Monog. paUont. et géàl des étages 
sup* de la formation jurassique 
des environs de Bmlogne-^ur-Merj 
2« partie, p. 247, 1875. 

S. S6 ; S. 34 ; radioles S. 32 ; 59. 

Espèce de grande taille, bauie^ renflée, circulaire, dé- 
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primée en dessus et en dessoas, un peu renkranCe dans la 
région inférieure. Zones porifères étroites, déprimées, on- 
duleuses, formées de pores petits, arrondis, séparés par un 
renflement granuliforme et disposés par paires serrées. 
Aires ambulacraires étroites, onduleuses, munies de deux 
rangées de granules assez gros, plus ou moins serrés, plus 
ou moins réguliers, visiblement mamelonnés. Aux appro- 
chés du sommet et du péristome, les deux rangées se tou- 
chent, mais vers le pourtour, l'aire ambulacraire s'élargit 
un peu et présente, au milieu des deux rangées, des granu- 
les plus petits, inégaux, irrégulièrement disposés et qui, 
dans certains exemplaires, se prolongent entre les granules 
principaux. Sur le bord du péristome, les granules sont 
ordinairement plus développés et plus distinctement ma- 
melonnés que partout ailleurs. Tubercules interambula- 
craires très-gros, fortement mamelonnés et perforés, cré- 
nelés à la face supérieure, mais presque toujours lisses à 
partir de Vambitus et jusqu'au péristome, rapprochés les 
uns des autres, au nombre de six à sept par rangée. 
Scrobicules larges, circulaires à la face supérieure, ayant 
une tendance à devenir elliptiques, sans cependant se con- 
fondre par la base, en se dirigeant vers le péristome, en- 
tourés d'un cercle de granules espacés, saillants, mame- 
lonnés, bien distincts des autres. Zone miliaire très-étroite, 
déprimée au milieu, couverte de granules inégaux, irré- 
gulièrement disposés, plus ou moins serrés, et auxquels se 
mêlent de* petites verrues microscopiques, le plus souvent 
groupées en cercle autour des granules. Les cercles scro- 
biculaires touchent presque'aux zones porifères, et n'en 
sont séparés que par quelques granules intermédiaires. 
Péristome subpentagonal, peu développé. Appareil apical 
plus circulaire, à peu i^ès de mème'grandeur quele'pé- 
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rhtome. Dans un des exemplaires figurés par M. Agas- 
siz (1), la lanterne est parfaitement conservée : les pyrami- 
des sont triangulaires et remarquables par la profondeur 
des sillons; les dents sont encore attachées aux pyra- 
mides. 

- Badioles de grande taille^ allongés, cylindriques, ordi- 
nairement claviformes et renflés, quelquefois grôles et fusi« 
formes, garnis, sur toute la tige, de granules plus ou moins 
fins, toujours reliés entre eux par un petit filet apparent, 
et formant des séries longitudinales régulières nombreu- 
ses. Au sommet du radiole^ qui est tronqué, ces granules 
s'allongent et rayonnent en forme d'étoile. Vers la base de 
la tige, les rangées de granules s'atténuent et disparaissent 
insensiblement, sans arriver jusqu'à la collerette, qui est 
courte, finement striée et marquée, au^essus du boutoUi 
d'une ligne faible, mais apparente. Bouton peu développé; 
anneau saillant, strié ; facette articulaire crénelée. Aucun 
doute n*est possible sur l'association du test et des radioles, 
et nous avons fait figurer deux exemplaires fort beaux qui 
les présentent adhérents encore aux tubercules. 

Hauteur, 32 millimètres ; diamètre, 45 millimètres. 

Individu de grande taille : hauteur, 41 milUmèbres ; dia- 
mètre, 60 millimètres. 

Individu jeune : hauteur, 15 millimètres; diamètre, 
20 millimètres. 

Le C. fiorigemmaf dont nous avons sous les yeux un très* 
grand nombre d'exemplaires, varie peu dans l'ensemble de 
ses caractères : la zone miliaire cependant afiecte une lar- 
geur plus ou moins grande ; elle est très-étroite cbec cer* 
tains individus jeunes, que M. Agassiz avait désignés sous 
le nom de C oculata^ mais qui ne sauraient, suivant M. de 

(I) Agassis, tehinodermes de la Suisse, II, pi. xx, ftg. S et 4. 
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Loriol, à Topiaion duqael ooiis nous rangeons complète- 
ment, être séparés du type. 

Les aires ambulacraires varient aussi dans leur largeur. 
Le plus souvent elles sont étroites, et les deux rangées de 
granules, rapprochées Tune de l'autre, môme vers l'ambi - 
tus, laissent à peine la place à quelques verrues intermé - 
diaires. Chez certains exemplaires, et notamment chez ceux 
qui sont de grande taille, les deux rangées de granules s'es- 
pacent et présentent au milieu une quantité plus ou moins 
abondante de granules inégaux, épars, toujours moins dé- 
veloppés que ceux qui composent les deux rangées prin - 
cipales. 

Les radioles offrent également une grande uniformité de 
caractères; Thurmann et, d'après lui, M. Desor ont attri- 
bué le nom de philastarte à ceux qu*on rencontre dans 
les étages supérieurs du terrain jurassique ; malgré leur 
forme plus grôle et élancée, et les granules moins abon- 
dants dont leur tige est recouverte, ces radioles nous pa- 
raissent, comme à M. de Loriol, devoir être réunis aux 
radioles du €• florigemmaj auxquels ils se relient par des 
passages incontestables. Nous avons fait figurer un exem- 
plaire muni de ses radioles et provenant de l'étage séqua- 
nien du Locle (canton de Neuch&tel), qui Jie laisse aucun 
doute sur ce rapprochement. Le test, avec ses aires ambu- 
lacraires garnies de deux rangées de granules, ses tuber- 
cules entourés de granules épais et espacés, séparés par 
une zone miliaire étroite, est bien Celui du C flùrigemma. 
Les radioles considérés dans leur ensemble sont peut-être 
un peu plus grêles que ceux qu'on rencontre dans l'étage 
corallien proprement dit, mais cependant ils en présentent 
tous les caractères essentiels ; au fur et à mesure qu'ils se 
rapprochent du péristomCi ils paraissent moins allongés et 
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plas obtus au sommet. Ce précieux exemplaire fait partie 
de la collection de M. Jaccard, qui nous Ta communiqué 
avec beaucoup d'obligeance. 

Parmi les radioles du C. florigemmaj quelques-uns pré- 
sentent un aspect tout à fait anormal : les uns sont pres- 
que globuleux, les autres sont brusquement étranglés à 
leur extrémité. M. de Loriol, dans VEchinologie helvétique, 
a figuré un individu dont le sommet se divise en plusieurs 
digitations, et remarquable en outre par la grossièreté de sa 
granulation. Sa forme étrange avait engagé M. Desor à 
donner le nom de C. digitata à cet exemplaire, que M. de 
Loriol a cru devoir réunir au C. florigemma. Ces individus 
sont plutftt des monstruosités exceptionnelles que des va- 
riétés. 

Rapports et diffêrbngbs. — Le C florigemma j parfai- 
tement caractérisé par son test et ses radioles, ne saurait 
être confondu avec aucun de ses congénères ; il se distin- 
gue du C. Blumenbachi par son aspect plus tuberculeux, ses 
aires ambulacraires plus étroites et plus onduleuses, ses tu- 
berculesplus fortement mamelonnéset munis decrénelures 
plus faibles, ses scrobicules plus rapprochés des zones po- 
rifères et entourés de granules beaucoup plus saillantSi 
sa zone miliaire bien plus étroite et moins finement gra- 
nuleuse, et ses radioles tout différents. Il diffère du C eer- 
viealis, avec lequel il se montre souvent associé, par ses 
aires ambulacraires munies de deux rangées principales de 
granulesau lieu de quatre, par ses tubercules plus fortement 
mamelonnés, plus gros, et entourés de granules plus appa- 
rents, par sa zone miliaire plus étroite, et par ses radioles 
bien distincts. Le Cpropm^^tMi, que caractérisent également 
deux rangées de granules ambulacraires, présente quelques 
rapports avec les individus jeunes du C. florigemma^ mais 
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cette dernière espèce sera toujours Xàdlemenl reconnais- 
sable à ses tubercules moins nombreux, plus épais, plus 
fortement mamelonnés^ et à ses radioles courts et renflés. 

HisTOiRB. Le C. flarigmnma^ ainsi que le prouve sa lon- 
gue synonymie, est une des espèces les plus répandues, et 
a été souvent cité par lesauteurs. En ISSQ» Philippsa figuré 
le test d'une manière très-reconnaissable» sous le nom 
de C. fiorigemma ; dès 1826 Goldfuss avait attribué aux 
radioles de cette même espèce le nom de C. Bhmenbachi^ 
en les rapportant à un test auquel ils n'appartenaient 
pas ; pendant longtemps presque tous les naturalistes ont 
partagé et reproduit Terreur de Goldfiiss. En 1856, 
M. Desor signala le premier cette confusion dans le Synopsig 
des Échinides foniles. En Angleterre, M. Woodwardet, plus 
tard, M. Wright recopnurentégalementrerreur, et tousles 
auteurs sont aujourd'hui d'accord pour réunir au C. florin 
gemma de Philipps les radioles figurés par Goldfuss, et pour 
laisser le nom de Blumenbaehi au test que le naturaliste 
allemand avait à tort rapporté à ces radioles. Le C. cruei" 
fera^ Agassiz, ne doit être considéré que comme un individu 
jeune du C. fiorigemma; il en est de même du C. aeukua, 
Agassiz, malgré sa sone miliaire très-étroite, et de notre 
C. Aga$$izù malgré sa forme élevée. Les radioles désignés 
sous le nom d*elongafa par Rœmer, de philaetarte par Thu- 
mann, et tout réemment, de digitata par M. Desor ne sau- 
raient être distingués des radioles du C. fiorigemma. 

Localités. — Druyes, Goulanges-su^Tonne, Ghitel-Cen- 
soir, Merr}'-sur- Yonne, Mailly-la^Ville (Tonne); Laignes, 
Courchamps, Sélongey, Fontaine-FrauQaise, Plombières, 
Sacquenay(Gôte-d'Or); Yesaignes, Beynel, Roche-sui^Bo- 
gnon, Occy, St-Blin (Haute-Marne); GhampUtte (Haute* 
Saône); Lévigoy, M&con, Oivry (Saône-et-Loire) ; Gi- 
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beauraeîx (Moselle); Pagny-sur-Meuse, Ornes, Vergigny, 
Commercy (Meuse); Toul (Meurthe); Neufchâteau (Vosges); 
Novion, SaalGes(ArdenQes) ; Beifort (chemia de Danjoulin), 
Ferrette (au sud du château et route n® 2), Ligsdorff, Son- 
dersdorlT (chemin de Ferrette), Dirlinsdorff, Liebsdorff, 
Winckel, chemin d*Oberlay, Kiffis (ferme du Blochmont) 
(Haut-Rhin); Meiiionnas (Ain); Ecommoy(Sarthe) ; la Cha- 
pelle près Salins(J ura); Benerville, Hennequeville^ Trouvilie, 
Yillers-sur-Mer (Calvados). Commun. Étage corallien infé^ 
rieur (terrain à chailles). — Houllefort, sommet de la tran- 
chée de la Liegette, mont des Boucards, ravin d'Ourcq, 
Quehen (Pas-de-Calais) ; Bailly, Courson, Tonnerre, Thury 
(Yonne) ; Bayel (Aube); Soncourt (Haute-Marne) ; La Ro- 
chelle (Charente); entre Lucelle et Moulin-Neuf, rampe de 
Ligsdorff, HaBdersdorif; commun sur la route d'Oitingen 
(Haut-Rhin); Lemenc près Chambéry (Savoie). Assez 
abondant. Étage corallien supérieur (séquanien). 

École des mines de Paris, École normale de Paris, co. 
de la Sorbonne, musée de Dijon, de Lyon, coll. Dumorlier, 
Hébert, Perron, Martin, Kœchlin-Schlumberger, Tom- 
beck, Deloisy, Jaccard, Marion de Daix, Schlumberger, 
Gauthier, Peron,etc.,etc., ma collection. 

Localités autres que lu Frange. — Olten, Obergôsgen, 
Oberbuchsitten, Schônenwerth, Gunsberg, Wangen, Aar- 
bourg, Laupersdorf (Soleure) ; Fringeli, Délémont, 
Wahlen près Laufen, montagne Courroux, Galabri près 
Porrentruy, Liesberg, Ring, Ederschwyler, Thiergarten, 
St-Joseph, Chatillon (Jura Bernois) ; Sainte-Croix (Yaud) ; 
SaÎQt-Sulpice, la Chaux-de-Fonds (Neuchâtel). Terrain à 
chailles, couches à Hemicidaris crenularis. — Wangen, 
Olten, Sainte-Yérène, Laupersdorf, Istein (Soleure); la Ca- 
querelle(Jura Bernois), Etage corallien, couches de Wan- 

Pal. r. Jur» — x. 4^ 
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gen (dicératien). — Mettenberg, Montcbaibeux, ÉLay, Grai- 
tery, Angouial, Yorbourg, Bure, Déléroonl (Jura Bernois) ; 
le Locle (canton de Neuchfttel) ; étage séquanien (Suisse). 
— Muggendorf (Bavière). — Calne, Hiidinty près Mallon 
(Angleterre). Étage corallien. 

Explication des figures. — PI. 181, fig. I, C. floH- 
gemma muni de ses radioles, du musée de Dijon; fig. 2, 
C. florigemma, de ma coileclion, du terrain corallien de 
Salins, vu de côté. — PL 182, fig. 1, le même Cidarù vu 
sur la face supérieure ; fig. 2, face inférieure; fig. 3, por- 
tion de Taire ambulacraire grossie, prise à la face supé^ 
rieure ; fig. 4, portion de l'aire ambulacraire grossie, prise 
versi'ambitus ; fig. 5, portion de Taire ambulacraire gros- 
sie, priseàla face inférieure. — PI. 183, fig, 1, Ç. fiorigem- 
maf de la coll. de M. Schlumberger, vu sur la face sup. ; 
fig* 2, individu jeune, delà coll. de M. Perron, vu de côté ; 
fig. 3, face supérieure ; fig. 4, face inférieure ; fig. 3, 
portion de Taire ambulacraire grossie, prise à la face su- 
périeure; fig. 6, portion de Taire ambulacraire grossie, 
prise à la face inférieure; fig. 7, radiole du C.florigemma; 
fig. 8, autre radiole ; fig. 9, autre radiole ; fig. 10, sommet 
de la tige; fig. 11, facette articulaire grossie. — PI. 184, 
fig. 1, radiole du C flortgemma, monstruosité renflée vers 
la base, du musée de Dijon ; fig. 2, autre radiole, du co- 
rallien inférieur de Ghamplitte, de ma collection; fig. 3, 
radiole du C. flongemma, de Tétage astartien de la Ro- 
chelle ; fig. 4, portion de la tige grossie ; fig. 5, autre ra- 
diole, du môme étage et de la même localité ; fig. 6, mon- 
struosité courte et renflée, de Tétage astartien de Tonnerre, 
de ma collection ; fig. 7, C, flortgemma muni de ses radio- 
les, de TastarUen du Locle (Suisse), de la collection de 
M. Jaccard ; fig. 8, portion de Taire ambulacraire grossie. 
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prise à la face iaférieure ; fig. 9, portion d*an radiole 
grossie. 



No 178. — CIdarIs moiillirera^GoIdfuss, 1826. 

PI. i85 et 186. 



Cidarites monibfera, 



Cidaris numilifera, 



(P'TS), 



Cidaris coronata (/>ar.«), 
Cidaris monilifera^ 



Cidfiris coronata (pars). 



Cidaris monilifera, 



Cidaris coronata (pars), 
CidarUes coronata (pan), 



Goldfuss, Petref, Mus. Vnivei'S, rcgix 

Borruss, Bhen, BomUj 1. 1, p. H8, 

pi. xxxix, fîg. 6, 1826. 
Agasifiz, Prod, d'une Monog, dez 

RadiaireSj Mém. Soc. des Se. nal. 

de Ncufcbûtcl, t.I, p. i88, 1836. 
Agassiz, ibid., Ann. des Se. nat., 

Zoologie, 1. VII, p. 282, 1837. 
Des }i\ouV\nSj Études sur lesÉchm,, 

p. 330, 1837. 
Agassiz, CalaL syst, Ectyp. Mvs. 

Neocom., p. 9, 1840. 
Agassiz, Êchinod, de la Suisse^ t. II, 

p. 59, 1840. 
Dujardin in Lamarck, Animaux 

sans vertèbres, 2»éd., t.III, p. 387, 

1840. 
Agassiz et Desor, CataL raisonné 

des Éckin.y p. 27, 1847. 
Bronn, Indexpàlœontologicus, p.298, 

1848. 
Cotteau, Études sur les Échin. foss. 

de l'Yonne, t. T, p. 103, pi. x, 

fig, i-3, 1849. 
Bronn, Lethxa geognostica, 3<» édit.> 

t. II, p. 139, 1851. 
Desor, Synopsis des Échin, foss, y 

p« 9, 4856. 
Pictet, Traité de paUont, 2« éd.j 

t. rV, p. 254, 1858. 
Leymerie et Raulin, Stat. géol, du 

dép. de VYonne, p. 620, 1858. 
Quenstedt, Der Jura, p. 727, ph 

Lxxxviii^ fig. 62^ 1858. 
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Cidaris monilifera/\ Dujardin et Hupé, Hist. naU des 

Zooph. Éch%nod.j p. 476, 1862. 

— — Mœsch, i>ef* Aargauer Jura^ p. 171, 

1867. 

— — Deeor et de Loriol, Échmologie helvé- 

tique j Éehinides jurasstques, p, 48, 
pi. vu, fig. 10, 1869. 

— — Gotteaui Oursins foss. de la Suisse, 

Bull. Soc. géol. de FranceyS* sér., 
1. 1, p. 84, 1872. 

— — Qxi%n%itài^eiTefaoUnkunieTkutseh' 

landSj p. 69, pi. lxii, fig. 103 et 
122 (testa), fig. 104-111 {radioli), 
1873. 

Espèce de grande taille, haute, circulaire, également 
déprimée en dessus et en dessous. Zones porifères étroites, 
un peu creuses, onduleuses, formées de petits pores arron- 
dis, séparés par un renflement granuliforme, disposés par 
paires serrées. Aires ambulacraires relativement assez lar- 
ges, subdéprimées au milieu, garnies, vers Tambitus, de 
six rangées bien distinctes de granules, qui se réduisent à 
quatre aux approches du sommet et du péristome ; les deux 
rangées externes sont un peu plus développées que les 
autres. Tubercules interambulacraires très-gros, peu 
saillants, perforés, tantôt lisses, tantôt marqués de fines 
crénelures, espacés, au nombre de quatre à cinq par sé- 
rie. Scrobicules circulaires, indépendants les uns des au- 
tres, très-écartés à la face supérieure, médiocrement dé- 
primés, entourés d'un cercle distinct de granules espacés, 
mamelonnés, beaucoup plus développés que les granules 
miliaires. Les cercles scrobiculaires sont rapprochés des 
zones porifères; ils en sont cependant séparés par quel- 
ques petits granules. Zone miliaire large, déprimée au 
milieu, couverte, ainsi que Tespace qui sépare les tuber- 
cules à la face supérieure, de granules fins, serrés, homo' 
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gènes, qai laissent à peine la place & quelques petites ver- 
rues éparses. Péristome subpentagonal, relativement peu 
développé. Appareil apical toujours plus étendu que le pé- 
ristome, à en juger d'après l'empreinte qu'il a laissée. 

Les radioles de cette espèce ne sont pas encore connus. 
Quelques auteurs lui attribuent les radioles décrits et 
figurés par Quenstedt sous le nom de C. tuberculùsus et re- 
marquables par leur forme allongée et leur collerette très- 
dé veloppée; mais, jusqu'à ce que cette association soit éta- 
blie d'une manière positive, nous préférons maintenir les 
deux espèces. 

Hauteur, 26 millimètres ; diamètre, 45 millimètres. 

Nous réunissons au C monilifera une variété de grande 
taille dont le diamètre dépasse 60 millimètres: on la 
rencontre & Champlitte et à Druyes^ aussi bien qu'& 
Naltheim. 

Nous avons fait figurer un exemplaire de grande taille, 
chez lequel d*un côté certaines plaques sont entièrement 
dépourvues de tubercules interambulacraires, tandis que 
certaines autres plaques, placées cependant à quelque 
distance, offrent deux tubercules réunis dans un seul 
scrobicule. Les tubercules qui avaient fait défaut sur un 
point ont reparu sur un autre. Cette double et bizarre 
monstruosité ne semble pas avoir nui au développement 
de cet échinide, qui, parfaitement régulier dans son ensem- 
ble, n^en a pas moins atteint une taille considérable. 

Rapports et différences. — Cette espèce offre quelques 
rappc#rts avec le C. coronata, avec lequel elle a été long- 
temps confondue par MM. Agassiz et Desor et d'autres 
auteurs; elle en diffère par sa forme plus haute et plus 
renflée, par ses scrobicules moins développés, plus nom- 
breux, entourés d'un cercle de granules moins saillants et 
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moins distinctement mamelonnés, par ses granules mi- 
liaires plus fins, plus serrés, plus homogènes, et surtout 
par ses aires ambulacraires garnies de six rangées de gra- 
nules au lieu de quatre. Ce dernier caractère la distingue 
également du C. cervicaliSf dont elle se rapproche davantage 
par sa forme générale et la disposition de ses tubercules 
et de ses granules miliaires. Le C. marginata offre égale- 
ment quelques rapports avec notre espèce ; cependant il 
sera toujours facilement reconnaissable à sa forme plus 
haute, à ses tubercules plus fortement mamelonnés et tou- 
jours lisses, à ses scrobicules très-enfoncés et bordés d'un 
gros bourrelet renflé. 

Localités. — La Vèze près Besançon (Doubs) ; Cham- 
plitle (Haute-Saône) ; Fontaine-Française, Courchamps, Sé- 
longey (Gôte-d'Or);Druyes (Yonne), Mirebeau près Entrain 
(Nièvre); Assez rare. Étage corallien inférieur, terrain à 
chailles. — Environs de Bourges (Cher). Rare. Étage co- 
rallien supérieur. 

École des mines de Paris; coll. Perron, Martin, Marion, 
Gauthier, Douvillé, ma collection. 

Localités autres que la France. — Balmis près Ober- 
gôsgen(Soleure). Terrain à chailles, couches k Bemiçïdaris 
crenukris. — Endingen (Argovie). Étage plérocérien, cou- 
ches de Wettingen (Suisse). — Natlheim (Wurtemberg), 
jitage corallien supérieur , 

ExpucATiON DES FIGURES. —PI. 185, ûg. i, C. moniUfera 
de l'étage corallien inférieur de Druyes, de ma collection, 
vu de côté; fi g. 2, face supérieure; fig. 3, face inférieure; 
ng. 4, portion de l'aire ambulacraire grossie, prise à la 
partie supérieure ; fig. 5, portion de l'aire ambulacraire 
grossie, prise vers l'ambilus; fig. 6, portion de l'aire am- 
bulacraire grossie, prise à la face supérieure. ■— Pi. 186, 
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fig. i, C, moniliferay de la coll. de M. Marion, vu de côté; 
fig. 2, face supérieure; fig. 3, face inférieure; fig. 4, por- 
tion de Taire ambulacraire grossie, prise à Tambilus ; 
fig. 5, C. monilifera, individu de grande taille^ de l'étage 
corallien de Champlitte, de la coll. de M. Peron, vu sur 
la face supérieure, montrant une plaque dont le tubercule 
est atrophié; fig. 6, plaque renfermant un double tu- 
hercule. 

N*" 179. — Cldarls Troairlileii»ts, Gotteau, 1876. 

PI. 187. 

Espèce de taille assez haute, renflée, circulaire, dépri- 
mée ea dessus et en dessous. Zones porifères étroites, un 
peu creuses, presque droites, formées de pores arrondis, 
très-rapprochés les uns des autres, séparés par un petit 
renflement granuliforme. Aires ambulacraires, très-peu 
larges, à peine onduleuses, garnies de deux rangées de 
granules serrés, inégaux, les plus gros alternant avec un ou 
deux granules beaucoup plus petits, et ne laissant aucune 
place aux verrues intermédiaires. Tubercules interambu- 
lacraires petits, serrés, toujours crénelés, finement ma- 
melonnés et perforés, diminuant sensiblement de volume 
de la face supérieure au péristome, au nombre de dix à 
onze par série. Scrobicuies subelliptiques, se touchant par 
la base ou séparés les uns des autres par un mince filet, 
bordés à droite et à gauche de granules épais, serrés, ma- 
melonnés, un peu plus gros que ceux qui garnissent la zone 
miliaire. Les cercles scrobiculaires, à la face supérieure, 
louchent presque les zones porifères, mais, vers Tambilus 
et en se rapprochant du péristome, ils en sont séparés par 
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une bande granuleuse. Zone miliaire relativement assez 
large, presque droite, un peu déprimée au milieu, garnie 
de granules inégaux, espacés, auxquels se mêle un grand 
nombre de petites verrues, abondantes surtout vers la su- 
ture des plaques. Péristome subpentagonal, peu déve- 
loppé, moins grand que l'appareil apical. 

Hauteur, 26 millimètres ; diamètre, 39 millimètres. 

Rapports et différences. — Cette espèce offre quelque 
ressemblance avec le C. Babeaui de l'étage bathonien ; 
elle s'en distingue par sa forme moins élevée, ses aires 
ambulacraires plus droites, plus étroites et garnies de 
granules plus serrés, ses tubercules interambulacraires 
plus nombreux, moins développés, plus rapprochés les 
uns des autres, à scrobicules plus elliptiques et se con- 
fondant par la base; elle en diffère encore par sa zone 
miliaire couverte de granules plus grossiers, plus iné- 
gaux et moins serrés. Ses tubercules nombreux, à scro- 
bicules elliptiques et confluents, placent cette espèce dans 
le groupe des Polycidaru^ dans le voisinage du C, Blain^ 
villei; mais cette dernière espèce sera toujours très-facile- 
ment reconnaissable à ses aires ambulacraires plus larges 
et garnies de six rangées de granules, à ses tubercules 
interambulacraires beaucoup plus éloignés des zones po- 
rifères, et séparés au milieu par une zone miliaire plus 
développée et plus finement granuleuse. 

Localité. — Trouville (Calvados). Rare. Étage corallien 
inférieur» 

Coll. de l'École des mines. 

Explication des figures. — PL 187, tig. 1, C, IVouvil- 
lensis. vu de côté ; fig. 2, face supérieure ; fig. 3, face in- 
férieure ; fig. 4, plaques ambulacraires et interambula- 
craires grossies. 
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N"" 180. — CldarlB proplnana, Munster, 1826. 

PI. 188. 



Cidarites propinquuSy 



Cidaris coronaia (pars), 
Ci'faris propinqua. 



Cidaris coronaia (pars), 
Cidaris propinqua, 



Munster in Goldfuss, Petref. Mus. 

Univers, regiœ Borruss, Bhen, 

Bonnensis, t. I, p. 119, pi. xl, 

fig. i, pi. xxxix, fig: 5, 1826. 
AgasBÎz, Prodr. d'une Monog, des 

Radiaires,}iém, Soc. des Se. nat. 

de.Neuchâtel, t. I, p. 188^ 1836. 
Des Moulins, Études sur les Éehin. 

foss., p. 332, n» 22, 1837 (excl. 

syn.). 
Agassiz, Prodr. d'une Monog. des 

Radiaires, Ann. des Se. nat.) 

Zoologie, t. VII, p. 282, 1837. 
Agassiz, Èchinod, foss» de la Suisse, 

t. II, p. 62, pi. XXI, fig. 5, 6,7 et 9 

(excl. fig. 8 et 10), 1840. 
Dujardin in Lamarck, Animaux 
sans vertèbres, 2^ éd., t. III, p. 388, 
1840. 
Agassiz et Desor, Cotai, raisonné des 

Échinides, p. 27, 1847. 
Marcou, Recherches géoL sur le Jura 

salinois, Mém. Soc. géol. de 

France, 2« sér., t. lU, p. 108, 

1847. 
Bronn, Indexpalœontologicus,!;}. 200, 

1848. 
D'Orbigny, Prodrome de paléont, 

strat., t. I, p. 380; n<» 523, i850. 
Bronn, Lethœa geognostica, Oolithen 

Gebirge, t. II, p. 139, 1851. 
Quenstedt, Bandbuch derPetrefact», 

i"»éd., p. 577, 1852. 
Giebel, Deutschlands Petrefact,, 

p. 317, 1852. 
Roi le. Die Echinoiden von Nikols- 

burg, p. 16, Sitzunga-Berichte der 
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Cidaris propinqua, 



Cidarites propinquuSj 
Cidaris elegans (pars), 
Cidaris propinqua, 



Wiener K. Akademie dcr Wi??., 

t. XV, p. 534, 1835. 
Desor, Synopsis des Échin, Foss.y 

p. 7, pi. III, fig. 25 et 26, 1856. 
Wright, Monog» of the British foss. 

Echinod. from the OoL Formation, 

p. 62^ 1856. 
Oppel, Die Juraformaliony p. 681 

61689,1856. 
Étallon, Esquisse d'une descript 

géol. du haut Jura, p. 35, 1857. 
Pictet, Traité de paUont.^ t. IV, 

p. 253, 1858. 
Quenstedt, Ber Jura, p. 646^ pi. 

Lxxix, fig. 70-72, 1858. 
Queastedt, ilid., p.728, pi. lxxxviii, 

fig. 77, 1858 (testa, non radiait), 
Cotteau et Triger, Échinides de la 

Sarthe, p. 104, pi. xxi, fig. 8 et 

9, 1859. 
Du jardin et Hupé, Hist. nat, des 

Zooph. Èchinod,, p. 477, 1862. 
Cotteau, Échinidts de la Sarthe, 

supplément, p. 356, pi. lx, 

fig. 5-9, 1862. 
Cartier, Ber Jura bei Oberbiuihsitten, 

in VerhlandL der Naturf, Gesells. 

vonBasel^U III, p. 53, 1863. 
Bonjour, CataL des foss, du Jura^ 

p. 50, 1864. 
Winkler, Musée Teyler, p. 194, 

1864. 
Zeuschner^ IHe Juraformation in 

W.'Polen, in Zeits. d. deutsch. 

geoL Gesells., U XVI, p. 578, 1864. 
Waagen, Bie Juraformation in Fran- 

Aen, p. 145,254, etc., 1864. 
Oppel, Ueber die Zone des Amm, 

transversarius, Geogn. paleont., 

Beitr., 1. 1, p. 297, 1866. 
Quenstedt, Handbuch der Petrefact., 
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2«» éd., p. 680, pi. XLii, fig. 22, 
1866. 
Cidaris propinqua, Mœsch, Der Aargaueir Jura^ p. 137, 

157, 171, etc., 1867. 

— — Gu illier, Notice géol. et agricole à 

V appui des profils géoL des routes 
imp* et dép» de la SartJiej p. 28, 
1868. 

— — Desor et de Loriol, Échinologie hel^ 

vétiquBj Êchinides jurassiques ^ 
p. 22^ pi. m, fig. 4-7, 1868. 

— — Jaccard, Jura Yavdois et Neuchâ- 

^6Zoû, p. 210, 1869. 

— — Greppin, Jura Bernois et districts 

adjacents j p. 71 et 82, 1870. 

— — Gottëau, Oursins foss. de la Suisse^ 

Bull. Spc.géol. de France, S^sér 
t.I,p. 84, 1872. 

— — Quenstedt, Petrefactenk. Deutsch, 

p. 46, pi. Lxii, fig. 20-27, 
1873. 

37. 

Espèce de taille moyenne, haute, renflée, circulaire, 
à peu près également déprimée en dessus et en dessous. 
Zones porifères subonduleuses, déprimées, formées de 
pores arrondis, très-râpprochés les uns des autres^ sépa- 
rés seulement par un petit renflement granuliforme. 
Aires ambulacraires très-étroites, flexueuses, pourvues de 
deux rangées de petits granules qui se touchent aux ap- 
proches du sommet et du péristome, s'élargissent vers 
Tambitus, et renferment alors, au milieu d'elles, deux 
autres rangées assez régulières de granules beaucoup 
plus petits. Tubercules interambulacraires gros, sail- 
lants, très-fortement mamelonnés, surtout à la face supé- 
rieure, diminuant rapidement de volume au furet à me- 
sure qu'ils se rapprochent du péristome, perforés, presque 
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toujours lisses , présentant cependant parfois, à la face 
supérieure, quelques traces de crénelures, au nombre de 
quatre à cinq par série. Scrobicules circulaires, à peine 
déprimés, entourés d'un cercle de granules espacés, 
saillants, mamelonnés, beaucoup plus gros que ceux qui 
remplissent la zone miliaire. Les cercles scrobiculaires, 
partout complets, sont placés cependant très- près des 
zones porifëres. Zone miliaire large, garnie de granules 
inégaux, espacés et relativement assez fins. Péristome sub- 
pentagonal, médiocrement développé. Appareil apicalà peu 
près identique, de forme et de grandeur, avec le péristome. 

Radioles gros, allongés, subclavellés, ordinairement 
plus renflés sur une des faces que sur l'autre, obtus au 
sommet, couverts, sur toute la tige, de granules unifor- 
mes, égaux, disposés en séries longitudinales plus ou 
moins régulières ; l'espace qui sépare ces rangées est ru- 
gueux et chagriné. Aux approches de la collerette les 
granules se resserrent, s'amoindrissent, s'atténuent et 
disparaissent tout à fait. Collerette courte, épaisse, pres- 
que nulle, striée. Bouton, très-peu développé ; anneau à 
peine apparent ; facette articulaire presque toujours lisse, 
parfois finement crénelée. 

Hauteur du test, 20 millimètres ; diamètre, 34 millimè- 
tres. 

Longueur des radioles , 25 millimètres ; épaisseur , 
8 millimètres. 

Rapports et différences. — Le C, propinqua offre 
quelque ressemblance avec les individus jeunes du C. flo- 
rtgemma; il s'en distingue par ses tubercules interambu- 
lacraires plus fortement mamelonnés, presque toujours 
dépourvus de crénelures, plus espacés et séparés par une 
zone miliaire plus large ; il difière aussi par ses radioles 
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toujours plus trapus, plus renflés et garnis de séries gra- 
nulaires moins régulières. Voisin également des indi- 
vidus jeunes du C. coronata^ avec lequel on le rencontre asso- 
cié dans certaines localités, il s'en éloigne par ses aires 
ambulacraires garnies de deux rangées de granules, au 
lieu de quatre, et par ses tubercules interambulacraires 
plus fortement mamelonnés et presque lisses. Les radioles 
qui appartiennent à chacune de ces deux espèces sont tout 
à fait différents. Le C. piropinqua se distinguera toujours 
facilement du C elegans par ses aires ambulacraires plus 
étroites, garnies de deux rangées de granules plus saillants, 
plus serrés, que ne sépare jamais une bande lisse et dépri- 
mée, par ses tubercules interambulacraires plus serrés^ 
plus fortement mamelonnés et entourés de granules plus 
saillants^ et par ses radioles : ce sont deux espèces qui 
ne peuvent ôtre confondues. 

Les radioles du C. propinqua qu'on rencontre en Suisse, 
et tels que les a décrits et figurés M. de Loriol dans 
VÉchinologte helvétique^ diffèrent un peu des nôtres par 
leur aspect plus clavellé, leur forme plus courte et plus 
renflée^ leurs granules ordinairement plus espacés et dis- 
posés en séries moins régulières. Nos radioles cependant^ 
par l'ensemble de leurs caractères, nous ont paru appar- 
tenir au môme type. M. de Loriol signale un exemplaire 
du Musée de Zurich dans lequel un radiole est encore en- 
gagé, et qui montre que l'association des radioles avec le 
test du C. propinqua^ telle que Ta établie Goldfuss, ne 
saurait ôtre contestée. 

Localités. — Ghâtel-Gensoir, Druyes (Yonne); Gham- 
plitte (Haute-Sàône); Mont-de-Justice, près Tournus, en- 
virons de Màcon (Saône-el-Loire) ; Sélongey (Gôte-d'Or) ; 
Écommoy (Sartbe) ; la Grange de Vaivres (Jura). Rare. 
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Ëlage corallien inférieur. Environs de Bourges (Cher). 
Rare. Étage corallien supérieur. 

École des mines; Coll. de la Sorbonne et de l'École 
nprmale de Paris, coll. Guéranger, Davoust, Guillier, 
Tombeck, Douvillé, ma collection. 

Localités AUTRES que la France. — Obeibuchsitten, 
Rumpel (Soleure) ; Rolhemberg près Mandach, Kreisac- 
ker, Bôlzen (Argovie) ; Waldenburg (Bâle-Campagne) ; 
Élage oxfordien, couches de Birmensdorf, — Endingen, 
Balniis (Argovie). Terrain à chailles, couches à Hemicidaris 
crenularis. — Randen, Endingen, Riedecen, Geissberg, 
Baden,SchônenwerLh, Lagern, Wôschnau (Argovie). Élage 
séquanien, couches deBaden. — Randen, Lâgern (Argovie); 
chute du Rhin près Schaffouse. Élage ptérocérien, cou- 
ches de Weltingen (Suisse). — Baireuth (Bavière). — Muf- 
iendorf (^Prusse). — Sirchingen, Nattheim (Wurtemberg). 

Explication des figures. — PL 188, lig. 1, C propin- 
qua^ de ma collection, vu de côté ; fig. 2, face supérieure; 
fig. 3, face inférieure; fig. 4, aire ambulacraire grossie : 
fig. 5, plaque interambulacraire à tubercules non crénelés, 
grossie ; fig. 5, plaque interambulacraire à tubercules 
crénelés, grossie ; fig. 7, exemplaire de grande taille, de 
rétage corallien d*Écommoy, vu de côté; fig. 8, face su- 
périeure ; fig. , radiole du C. propinqua ; fig. iO , 
autre radiole ; fig. 11 > collerette et bouton grossis ; 
fig. i2, facette articulaire grossie. 

N^" 181. — Cldarls «lllcea, Cotteau, 1876. 

PI. 189, fig. 1-3. 

Moule intérieur de taille moyenne, circulaire, médiocre- 
tnent renflé, déprimé en dessus et en dessous. Aires 
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ambulacraires à peine flexueuses, très-étroites à la face su- 
périeure, s'élargissant un peu vers l'ambitus, descendant 
en ligne presque droite du sommet au péristome. Plaques 
interambulacraires largement développées en dessus, plus 
étroites et plus serrées sur la partie inférieure. Tubercules 
interambulacraires au nombre de sept par série, à en juger 
par Tempreinte qu'ils ont laissée sur le moule intérieur. 
Péristome subcirculaire, relativement très-petit. Appareil 
apical à peine un peu plus étendu que le péristome. 

Hauteur, 16 millimètres ; diamètre, 43 millimètres. 

Rapports et différences. — Nous ne connaissons de 
cette espèce que le moule intérieur; cependant il nous a 
paru se distinguer nettement de ses congénères par ses 
aires ambulacraires à peine flexueuses, presque droites, 
très-étroites sur le sommet, par ses tubercules interambu- 
lacraires gros et espacés à la face supérieure, beaucoup 
plus petits et plus serrés en dessous, par son péristome 
relativement très-étroit. 

Localité. — Druyes (Yonne). Très-rare. Étage corallien 
inférieur (terrain à chailles). 

Ma collection. 

Explication des figures. — PI. 189, fig. 1, C. siltcea, 
de ma collection, vu de côté ; fig. 2, face supérieure ; fig. 3» 
face inférieure. 

NO 182. -^ Cidarls granulaia, Gotleau, 18S0. 

PL 189, fig. 4-7. 

CidarU gratiulatay Cotteau, Études sur les Échin* foss, 

du dép. de l'Yonne, t. I, p. 116, 
pi. XI, fig. 7, 1850* 
— — Desor, Synopsis des Échin» foss.j 

p. 25, pi. m, fig. 16^ 185ti. 
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Cidam gramUaiaf Gotteau, Notice sur l'âge des couches 

inf. et fMy. de C étage corallien du 

dép. de VYonne^ Bull. Soc. géol. 

de France, 2« sér., t. Xlf, p. 702, 

4855. 
^ — Leymerie et Ranlin^ Stai. géoU du 

dép. de VYome^ p. 620, 1858. 
Cidaris cervicalis {pars)^ Desor et de î^oriol, Êchinologie bel- 

vétiquCf terrain jurassique, p. 44 

(syn.)j 1869. 

Test inconnu. 

Radiole allongé, renflé^ subcylindriqae, plus développé 
d'un côté que de l'autre, garni, sur toute la tige, de gra- 
nules arrondis, espacés, tantôt disposés au hasard, tantôt 
formant des séries longitudinales irrégulières et interrom- 
pues ; Tespace qui sépare ces granules est occupé par une 
granulation fine, délicate, abondante et un peu inégale , 
marqué en outre de stries longitudinales très-fines visibles 
seulement à la loupe. Collerette épaisse, assez longue, 
striée, séparée nettement de la tige par un bourrelet sail- 
lant et oblique. Bouton peu développé ; anneau tranchant; 
facette articulaire crénelée. 

Longueur du radiole, 32 millimètres ; épaisseur, 8 milli- 
mètres. 

Rapports et différences. — Assurément cette espèce est 
voisine des radioles du C. cervicalis auxquels elle a été 
réunie par M. de Loriol dans V Êchinologie helvétique ; elle 
nous a paru, ainsi que nous Tavons dit plus haut, s'éloi- 
gner de celte espèce, d'une manière positive, par ses gra- 
nules épars, arrondis, espacés, séparés par de petites ver- 
rues très-fines et nullement oblitérées par l'usure; la forme 
de la collerette et du bouton est à peu près la môme ; ce- 
pendant Tanneau nous a paru plus tranchant chez notre 
C granukta. 
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Localité. — Châtel-Censoîr (Yonne). Très-rare, Étage 
corallien inférieur. 

Ma collection. 

Explication des figures. — PI. 189, fig. 4, radiole du 
C granulata; fig. 5, bouton; fig. 6, base de la tige et bou- 
ton grossis; fig. 7, portion de la tige grossie. 

N« 183. — CMarto Icaimeiuils, Colteau, i877. 

PI. 190, fig. 1-5. 

Test inconnu. 

Radioles glandiformes, renflés, tantôt subacuminés au 
sommet, le plus souvent abtus et arrondis, garnis de gra- 
nules saillants, serrés les uns contre les autres, disposés en 
séries longitudinales plus ou moins espacées, presque tou- 
jours régulières, quelquefois cependant inégales et inter- 
rompues. L'espace intermédiaire entre les granules et les 
granules eux-mên^es sont couverts de petites rides sub- 
granuleuses et chagrinées. La tige se rétrécit assez brus- 
quement vers la base, et les rangées de granules se prolon- 
gent en s*atténuant jusqu'à la collerette, qui paraît presque 
nulle. Bouton très-court; anneau saillant ; facette articu- 
laire probablement crénelée. 

Longueur du radiole, 30 millimètres ; épaisseur, 11 mil- 
limètres. 

Rapports et différences. — Cette espèce ne saurait &tre 
rapportée à aucun des radioles glandiformes que nous 
connaissons ; elle se rapproche du C. cucumifera^ de l'étage 
bajocien, mais elle en diffère par son aspect plus glandi- 
forme, ses granules plus épais, disposés en séries plus es- 
pacées, plus régulières et descendant plus près du bouton. 
Les radioles du C. glandifera s*en distinguent par leur 

PAL. F. Jur, — X. là 
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forme plus globuleuse et plus renflée, leur tige couverte 
de granules plus fins, plus serrés et disposés ea séries plus 
nombreuses et plus rapprochées. 

Localité. — Maiily-le-GhAteau (Tonne). Rare. Étage 
corallien inférieur. 

Ma collection. 

Explication des figures. — PI. 190, fig. !, radiole du, 
C. IcaunensiSy de ma collection ; fig. 2, autre radiole, de ma 
collection ; fig. 3, portion de la tige grossie ; fig. 4, som- 
met du radiole; fig. 5, sommet du radiole grossi. 



NM84. — CMarls «nirundi, Cotteau, 1860. 

PI. 190, fig. 6-8. 

Cidaris Guirandi, Cotteau, Échin, nouveaux ou peu 

connus, t. I, p. 33, pi. V, fig. 8, 
iSdO (Rev. et mag. de Zoologie). 

Test inconnu. 

Radiole court, épais, trapu, subgland iforme, très-étroit 
à la base, évasé, très-large vers le sommet qui est arrondi 
ou irrégulièrement subtronqué, garni de stries longitudi- 
nales nombreuses, fines, régulières, aiguès, apparentes 
sans le secours de la loupe. Les stries longitudinales des- 
cendent jusqu'au bouton ; aussi la collerette est-elle tout 
à fait nulle. Bouton court, relativement peu développé; 
anneau saillant, fortement strié; facette articulaire cré- 
nelée. 

Longueur du radiole, 16 millimètres ; largeur de la tige, 
14 millimètres. 

Rapports et différences. — Cette espèce appartient à la 
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division des radioles glandi formes ; son aspect général la 
rapproche un peu de certaines variétés des Pseudocidaris 
mammosa et pyriformiSy mais elle s'en distingue par sa 
forme plus courte, plus épaisse, les stries fines et longitu- 
dinales qui garnissent la tige, la collerette nulle, le bouton 
relativement petit et cependant surmonté d'un anneau 
très-saillant. Elle offre également quelque ressemblance 
avec le C. conoidea, Quenstedt, du coral-rag de Niçois- 
burg en Moravie ; mais cette dernière espèce me paraît 
constituer un type à part, que caractérisent sa forme 
conoïde brusquement tronquée au sommet, et son bouton 
extrêmement petit. Le C. Guirandi, ainsi que nous l'avons 
indiqué plus haut, est surtout voisin du CCallovimsù, 
dont il présente la forme générale et les stries longitudi- 
nales ; mais cette dernière espèce en diQère par la struc- 
ture de son bouton, muni d'une collerette apparente, et 
par sa tige couverte de stries plus inégales. 

Localité. «— Valfin (Jura). Rare. Étage corallien supé- 
rieur. 

Musée de Lyon (collection Guirand). Ma collection. 
Explication des figures. — PI. 190, fîg. 6, radiole du 
C. Guirandi, de ma collection ; fig. 7, le même grossi ; 
fîg. 8, facette articulaire grossie. 



N"* 185. — CldarlA marglnata^ Goldfuss, 1826. 

, PI. 190, Ûg. 9-11, pi. 191 et 192. 

ddaris margmata, Goldfuss, Petref. Univers, regiœ Bor- 

russ. Rhen. Bonnensis, 1. 1, p. 118, 
ph XXXIX, fig. 7, 1826. 
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Cidaris marginatat 
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Cidaris coronata (pars), 



Cidaris marginata. 



Cidaris ekgans margftnato, 
Gidarîs Quenstedtif 
Cidnais sculpta^ 



Agassiz, Frodr. d^wie Monogr, des 

RadiaireSf Mém. Soc. des se. 

nat. de Neuchfttel, t. I, p. i88, 

1836. 
Àgassiz, Prodr. d'une Monogr, des 

RadiaireSy Ânn. des Se. nat. y 

Zoologie, t. VII, p. 282, 1837. 
Des Moulins, Études sur les ÉckitL^ 

p. 330, 1837. 
Agassiz, Catal. sysU Ectf/p, Mus. 

Neocom.f p. 9, 1840. 
Dujardin in Lamarck, Animaux 

sans vertébreSf 2* éd., t. m, p. 387, 

n» 7, 1840. 
Agassiz et Desor, CaiaL raisonné 

desÉchin.^ p. 27, 1847. 
Bronn, Index palœont,f p. 299, 

1848. 
D'Orbigny, Prodr, de paléoni. sfro/., 

t. n, p. 28, 1850, 
Quenstedt, Handbuch der Peiref., 

p. 572, pi. XLVIII, fig. 23 et 24, 

1852. 
Giebel, Leutschlands Petrefacten, 

p. 317,1852. 
Desor, Synopsis des Échin. foss., 

p. 9, pi. m, fig. 3, 1856. 
Wright, Monog. of ihe British foss. 

Echinod, from the OoU Fromation, 

p. 89, 1856. 
Oppel, Die Juraformation Englands, 

ete., p. 711, 1858. 
Uuenstedt, Der Jura, p. 727, 

pi. LXXXVIII, fig. 60 et 61, 1858. 
Quenstedt, td., p. 729, pi. LXXXVIII, 

fig. 72 et 78, 1858. 
Desor, Synopsis des Échin. foss., 

Supplément, p. 488, 1858. 
Étallon, Études paléontologiques mr 

le Haut-Jura, Rayonnes du coral- 
lien, p. 38, 1858. 
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Cidaris marginatûf Étallon, id,, p. 40, 1858. 

— — CoquandjDescr.p^ys., géoL^paléont 

el minéral, du dép, de la Charente, 
t. II, p. 65, i860. 

— — Dujardin et Hupé, Hist. nat* des 

Zooph. Échinod.y p. 476, i8ô2. 

— -— Schauroth, Verzeichniss der Vers- 

teinerungen im HerzogL Natur. 
zu Coburg, p. 14i,1865. 

— — QueuiiedijPetrefactenkundeDeutscJi- 

landSf Echinodermen, p. 69^ pi. 
LXIII, fig. 44-56, i873. 

— — Cotteau, Pepon et Gauthier, Échin. 

fo88. de V Algérie^ p. 16,AnD. des 
Se. géol., 1873. 



Espèce de taille moyenne, haute, renflée, circulaire^ un 
peu rentrante en dessous, à j;>eu près également déprimée 
sur les deux faces. Zones porifères étroites» légèrement 
creusées, formées de pores petits, arrondis, très-rapprochés 
les uns des autres, séparés seulement par un petit renflement 
granuliforme et saillant, disposés par paires serrées. Aires 
ambulacraires planes, garnies de quatre rangées de gra- 
nules serrés, égaux et réguliers. Les rangées externes sont à 
peine un peu plus développées que les autres et arrivent 
seules au sommet et au péristome. Les plus gros individus 
présentent en outre, vers Tambitus, deux autres rangées 
rudimentaires inégales, plus ou moins apparentes et qui 
disparaissent bientôt. Les granules ambulacraires sont 
accompagnés çàet là de petites verrues saillantes et isolées. 
Tubercules interambulacraires assez gros, fortement ma- 
melonnés, perforés, mais toujours dépourvus de crénelures, 
très-espaces à la face supérieure, plus petits et plus serrés 
en se rapprochant du péristome, au nombre de quatre à 
cinq par série. Scrobicules déprimés, circulaires, un peu 



182 TERRAIN JDRASSIQUK. 

elliptiques à la face inférieure, toujours indépendants les 
uns des autres, entourés d'un bourrelet de granules serrés, 
mamelonnés, un peu plus gros que ceux qui remplissent 
la zone miliaire. Les cercles scrobiculaires sont assez rap- 
prochés des zones porifères, el n'en sont séparés que par 
quelques granules intermédiaires. Dans chacune des aires 
interambulacraires, Tun des deux tubercules qui touchent 
à l'appareil apical est atrophié, dépourvu de scrobicuie, et 
se réduit le plus souvent à un petit mamelon allongé, s'éle- 
vant au milieu des granules. Zone miliaire très-sinueuse, 
large seulement vers Tambitus, couverte, ainsi que l'espace 
qui sépare les tubercules de la face supérieure, de granules 
fins, serrés, homogènes. De petites verrues éparses et 
inégales se montrent çà et là à l'angle des granules. Péri- 
stome circulaire, médiocrement développé. Appareil apical 
subpentagonal, à peu près de môme dimension que le 
péristome. 

Radioles allongés, cylindriques, subfusiformes, plus ou 
moins renflés, garnis de granules saillants, épineux, 
reliés entre eux par un mince filet, et formant des. côtes 
longitudinales subcomprimées, régulièrement espacées. 
L'intervalle qui sépare les côtes est recouvert d'une granu- 
lation éparse, inégale, chagrinée ; la base de la tige est un 
peu étranglée; les côtes alors s'atténuent et disparaissent 
avant d'arriver à la collerette, qui est extrêmement courte 
et se réduit à une petite bande étroite et finement striée. 
Bouton peu développé; anneau saillant, strié; facette arti- 
culaire lisse. Les côtes longitudinales qui garnissent la tige 
sont plus ou moins serrées; quelquefois elles perdent de 
leur régularité, forment des lignes interrompues, et les 
granules paraissent, sur certains points, disposés sans ordre. 
Ce caractère se présente chez les radioles les plus renflés, 
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surtout lorsqu'un des côtés de la tige est plus développé 
que l'autre. 

Hauteur, 25 millimètres ; diamètre, 30 millimètres. 

Longueur du radiole , 28 millimètres ; épaisseur de la 
tige, millimètres. 

Rapports ET différences. — Le C. marginatase rencontre 
assez fréquemment dans le terrain jurassique supérieur et 
présente plusieurs variétés intéressantes : Tune des plus re- 
marquables se trouve à Yalûn, dans l'étage corallien supé- 
rieur, et a été décrite par M. Étallon sous le nom de C. scul- 
pta; elle se reconnaît à ses plaques interambulacraires très- 
proéminentes et fortement déprimées à la suture, ce qui lui 
donne un aspect plus rugueux que le type dont elle offre du 
reste tous les caractères essentiels. Le C. Quenstedti^ Desor 
(C elegans marginaia, Quenstedt, C. tnma, Étallon [manus- 
crit]), nous paraît également une variété ia C.marginata; il 
«e distingue du type par ses tubercules très- rapprochés, mu- 
nis d'un bourrelet saillant et séparés par une zone miliaire 
très-étroite ; mais cependant, suivant nous, il ne saurait en 
^tre séparé. M. Vélain a rencontré à Rougon un Cidaris 
qu'on serait tenté de considérer comme distinct du C. mar- 
ginata : ses aires ambulacraires sont plus étroites, plus 
déprimées et garnies de quatre rangées de granules plus 
Inégaux; ses scrobicules sont moins profonds; sa zone 
miliaire est moins large, couverte de granules moins abon- 
dants et moins serrés, et la suture des plaques paraît 
presque nue. Malgré ces différences, nous avons cru devoir 
\t réunir au C. marginata, comme une simple variété. 

Le C. marginata, tel qu'on le rencontre dans le Wur- 
temberg, forme un type parfaitement caractérisé par 
«a taille renflée, ses aires ambulacraires garnies de qua- 
tre à six rangées de granules, ses tubercules interambu - 
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lactaires très*gros, fortement mamelonnés, toujours lis- 
ses, profondément scrobiculés, sa zone miliaire déprimée 
et finement granuleuse, ses radioles allongés, cylin- 
driques , subfasiformes , couverts de côtes granuleuses 
longitudinales, à bouton épais et lisse. et à collerette pres- 
que nulle. Les exemplaires très-nombreux qu'on rencontre 
à la Rocbelle difiTèrent un peu du type par leur taille moins 
forte, leurs tubercules interambulacraires moins grands et 
un peu moins profondément scrobiculés; ils ne sauraient 
cependant en être distingués, et c'est sans aucune bésitatîon 
que nous les rapportons à l'espèce du Wurtemberg, non- 
seulement à cause des caractères de leur test, mais aussi en 
raison des nombreux radioles avec lesquels ils sont associés 
et qui sont absolument identiques avec ceux que M. Quen- 
stedt a depuis longtemps attribués au C marginata. 

Localités. — La Rochelle (Charente). Commun. Yalfin 
(Jura); Rougon (Basses-Alpes). Rare. Étage corallien 
sup. — Montureux-les-Gray (Haute-Saône). Rare. Étage 
kimméridgien . 

Musée de Lyon (Coll. Guirand), École des Mines, Muséum 
d'histoire naturelle de Paris, coll. de la Sorbonne, Musée 
de la Rochelle, coll. Perron, ma collection. 

Locautés autres que la France. — Nattheim, Sirchin- 
gen, Heidenheim, vallée d'Oerlingen (Wurtemberg). Étage 
corallien. 

Explication des figures. — PI. 190, ûg. 9, C.margmata^ 
du corallien supérieur de la Rochelle, delà coll. d'Orbigny, 
vu de côté ; fig. 10, face supérieure; fîg. 11, face inférieure. 
— PI. 191, fig. [i, C marginata, du musée de la Rochelle, vu 
de côté; ûg. 2, face supérieure; fig. 3, portion de l'aire am- 
bulacraire grossie, prise à la face supérieure ; fig. 4, portion 
de Taire ambulacraife grossie, prise à l'ambitus; fig. 5^ pla- 
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ques interambulacraires grossies; fig.'6| C.marginata^ type 
da C. sculpta, Ëtallon, de l'étage séquanien de Yalfin, du 
musée de Lyon, vu de côté; fig. 7, face inférieure; fig. 8, 
radiole du C. marginata; fig. 9, autre radiole; fig. 10, por- 
tion de la tige et bouton grossis; fig. 11, facette articu- 
laire grossie, r— PI. 192, fig. 1, C marginata^ type du C. tVi- 
cisa, Étalion m collectione, de l'étage kimméridgien de 
Montureux, vu de côté, de la coll. de M. Perron; fig. 2, 
autre fragment de la môme espèce et de la môme localité ; 
fig. 3, portion de l'aire ambulacraire grossie; fig. 4, plaques 
interambulacraires grossies; fig. 5, C. marginata, variété à 
granules plus espacés, du terrain jurassique supérieur de 
Rougon, de la coll. de la Sorbonne, vu de côté; fig. 6, face 
supérieure; fig. 7, face inférieure; fig. 8, portion de l'aire 
ambulacraire grossie ; fig. >9, plaques interambulacraires 
grossies. 

NO |gg ^ cidarlA «plnosa, Àgassiz, 1840. 

PI. 194. 

Cidaris spinosçi, Agassiz, Échinod, foss. de la Suisse, 

(non Munster, non Cotteau), t. II, p. 7i, pi. xzi, a, fig. 1, i840. 

-* — Agassiz et Deaor, CataL raisonné des 

Échinides, p. 30, 1847. 

— — Bronn, Index paUeontol.y p. 301, 

1848. 

— — Desor, Synopsis des Échin. foss., p. 

26, pi. III, fig. 2, 1856. 

— — "Wright, Monog. of the British foss. 

Echinod. from the Ool Form,, p. 53, 
pi. zii, fig. 4, 1856. 

— — Élallon, Esquisse d'une descr. géol, du 

Haut' Jura, p. 50, 1857. 

— (pars), Quenstedt, Der Jura, p. 642, pi. 

uaax, fig. 53, 1858. 
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Cidaris sjpinoêaj Dajardia et Hapé, Hi$L nat. des 

(non Munster^ non Cotteau), Zoopk. Éehinod.^ p. 477, 1862. 

— — Zeuschoer, Juraformation in Poleriy 

Zeitschrift d. Beutsch, geoL GeselU., 
t. XVI, p. 578, 1864, 

— — Waagen, J^ie Juraformation in FVan- 

jk«n, p. 162 et 199, [1 864. 

— — Hœsch, Der Aargauer Jwra^ p. 137, 

1867. 

— — Desor et de Loriol, Échinologie hel- 

véHqWy Êch, jur,, p« 31, pi. it, 
fig. 15 à 19, 1869. 

— — Grep^in f Jura bernois et districts adja- 

cents, p. 71 et 104, 1870. 

Colteau ùi^Dumortier, Sur quelques 
gisements de l'Oxfordien inf. de 
VArdèche, p. 76, pi. iv, fig. 19-25, 
1871. 

Ck)tteau, Note sur les Oursins juras- 
siques de la Suisse j Bull. Soc. géol. 
de France, 3« série, 1. 1, p. 83, 
1872, 

Qaenstedt, PetrefactenkundeDeutschr 
lands, Echinodemien^ p« 76, pi. 
Lxm, fig. 69-72, 1873. 



Rhabdocidaris spinosa. 



COaris sjpmosa^ 



Test de grande taille, à en juger par les plaques isolées 
que nous connaissons. Zones porifëres droites, presque à 
flear du test, formées de pores arrondis, assez largement 
ouverts, très-rapprochés les uns des autres, à peine séparés 
par un petit renflement granuliforme. Aires ambulacraires 
planes, garnies de deux rangées de granules saillants, ma- 
melonnés, visiblement perforés, très-espaces et accompa- 
gnés d'autres granules beaucoup plus petits, inégaux, nom- 
breux, disposés sans ordre et remplissant tout l'espace 
intermédiaire. Tubercules très-développés, peu saillants, 
perforés, larges et fortement crénelés à la base. Scrobicules 
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snbellipliques aux approches du péristome^ circulaires au- 
dessus^ peu déprimés, entourés d'un cercle de granules 
espacés et distincts, mais qui ne forment pas un bourrelet 
saillant. Zone miliaire large, un peu déprimée, remplie de 
granules très-inégaux, plus ou moins espacés, les plus pe- 
tits grotipés çà et là en cercles irréguliers et interrompus 
autour des plus gros. Quelques-uns de ces granules sont 
un peu allongés, mais ne diminuent pas sensiblement de 
Tolume en se rapprochant du milieu de la zone miliaire. 
L'intervalle qui sépare les scrobicules des aires ambula- 
craires est large et couvert de granules identiques avec ceux 
de la zone miliaire. 

Radioles très-longs, grêles, cylindriques, munis de fortes 
épines, épaisses, subtriangulaires, comprimées, aiguës, es- 
pacées. Dans quelques exemplaires, assez rares du reste, 
qu'on rencontre associés aux premiers, les épines sont 
moins fortes, plus serrées, plus nombreuses et de taille ir- 
régulière. L'espace intermédiaire entre les épines parait le 
plus souvent lisse ; mais il est en réalité garni de stries 
longitudinales serrées et très- fines, qui ne sont visibles 
que dans les radioles les mieux conservés et s*effacent ra- 
pidement. Quelques exemplaires sont un peu comprimés ; 
d'autres présentent de petites côtes inégales, interrompues, 
plus ou moins granuleuses, qui réunissent les épines les 
unes aux autres. Les épines de la tige cessent d'exister à 
une grande distance de la collerette ; les dernières sont or- 
dinairement aussi saillantes que les autres. Collerette par- 
faitement liniilée, assez haute, toujours plus visiblement 
striée que la tige. Bouton très-gros ; anneau saillant, ca- 
rené, strié ; facette articulaire fortement crjSnelée. 

Longueur inconnue; largeur, 4 millim. et demi. 

Lorsque nous avons décrit cette espèce, dans le mé- 
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moire de M. Dumortier sur l'étage oxfordien de TArdèchet 
nous ne connaissions pas la structure des aires ambula- 
craires, et nous avions cru devoir, tant en raison de ses ra- 
dioles allongés et munis de fortes épines et de son bouton 
très-développé, que de ses tubercules très-fortement cré- 
nelés, la placer parmi les Rhabdocidaris. Depuis nous avons 
pu étudier un fragment parfaitement conservé des aires 
ambulacraires, et nous avons reconnu que l'espèce, mal- 
gré l'aspect de ses radioles, appartenait certainement au 
genre Cidam, 

Rapports et différemcks.— Le test de cette espèce, bien 
que nous ne le connaissions que d'une manière très-im- 
parfaite, nous a paru se distinguer de ses congénères par 
la disposition de ses granules ambulacraires mamelonnés, 
perforés et accompagnés d*un grand nombre de granules 
beaucoup plus petits, par la largeur de sa zone miliaire 
couverte de granules épars et très-inégaux. Les radioles, 
beaucoup plus abondants que le test, se rapprochent des 
radioles des C. armata^ Cotteau, de l'étage liaslen, spinu" 
losa, Rœmer, de Tétage bajocien, et Legayi^ Sauvage, de 
l'étage portlandlen ; ils ne sauraient cependant être con- 
fondus avec aucune de ces espèces. Ils nous ont paru dif- 
férer du C. armata par leurs épines plus fortes, plus ho- 
rizontales et plus triangulaires, des C. $pinulo$a et Legayi 
par leurs épines plus rares et leur tige beaucoup moins gra- 
nuleuse. Le C. ipinosa, test et radiole, offre également 
quelque ressemblance avec le Rhabdocidarù nobilU. Cette 
dernière espèce sera toujours facilement reconnaissable, 
non-seulement à la structure toute différente de ses aires am- 
bulacraires, inais encore à ses tubercules moins largement 
scrobiculés, entourés d'un cercle de granules plus gros et 
plus distincts, à ses granules miliaires moins développés, i 
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ses radioles moins grêles et garnis d'épines plus nombreuses 
et moins robustes. 

Les plaques et les radioles, que nous réunissons sous 
le nom de C spinosa^ n'ont pas encore été trouvés adhé- 
rents entre eux ; cependant nous n'avons pas bésité à les 
réunir, car on les rencontre associés dans plusieurs lo- 
calités, et d'ailleurs les tubercules larges et fortement cré- 
nelés des plaques s'adaptent parfaitement aux boutons 
très-développés des radioles. 

LocALTTÉs. — Le Ravin, la Pouza, la Clapouze (Ardèche) ; 
Glaps près Yauvenargues (Bouches-du-Rh6ne) ; Simiane ; 
Pont-Boissetprès Rians (Yar). Assez commun. Étage oxfor- 
dien. «^ Suivant M. Munier-Chalmas, cette espèce, au Ra- 
vin et entre Celles et la Youlte, se rencontrerait dans les cou- 
ches moyennes de l'étage bathonien. 

Coll. de la Sorbonne, Musée de Lyon, coll. Dumortier, 
Gauthier, frère Pacôme, CoUot, ma collection. 

LocAUTÉs AUTRES QUE LA FRANCE. — Birmcusdorf (Argo- 
vle) ; Soyères, Combe d'Échert (Jura Bernois) ; couches de 
Birmensdorf, étage oxfordien. 

Explication des figures. — PI. 194, fig. 1, portion des 
aires ambulacraires du C spinosa des environs de Rians, 
de la coll. de M. Collot; fig. 2, la même portion grossie; 
fig. 3, plaque interambulacraire de la Pouza (Ardèche), de 
la coll. de M. Dumortier; fig. 4, autre plaque; fig. 5, la 
même grossie ; fig. 6, autres plaques interambulacraires ; 
fig. 7, radiole du C. spinosa de la Clapouze, de ma collec- 
tion ; fig. 8, le même grossi ; fig. 9, autre radiole, des 
environs de Rians, de la collection de M. Collot; fig. 10 
et 11, autres radioles; fig. 12, radiole montrant la colle- 
rette et le bouton ^ fig. 13, autre radiole ; fig. 14, le même 
grossi ; fig. 15, facette articulaire grossie ; fig. 16, radiole 



190 TERBAIN lURASSIQUE. 

comprimé; fig. 17, le même grossi ; Gg. 18, autre radiole 
à côtes épineuses ; fig. 19, le même grossi. 



N* 187. — CMarlA TaMnenste, Ck>tteau, 1877. 

PI. 195, fig. 1-6. 

Test inconnu. 

Radiole de petite taille, courte cylindrique, s'élargîs- 
sant un peu en se rapprochant du sommet qui est obtus, 
garni sur la tige de granules disposés en séries longitudi- 
nales parfaitement distinctes. Isolés et arrondis vers la base 
de la tige, ces granules^ en s'élevant, se rapprochent, se 
confondent et forment de petites côtes comprimées, den- 
telées, souvent presque lisses, qui se réunissent au sommet* 
Quelques séries de granules partant de la collerette s'in- 
terrompent brusquement vers le milieu de la tige. L'es- 
pace intermédiaire entre les côtes granuleuses paraît fine- 
ment chagriné. Collerette très-haute, marquée de stries 
longitudinales et serrées, limitée par un petit bourrelet 
saillant très-apparent. Bouton court, peu développé ; an- 
neau saillant, strié; facette articulaire à peine crénelée. 

Longueur du radiole, 11 millimètres ; épaisseur, 4 mil- 
limètres. ^ 

Rapports et différences. — Cette espèce rappelle par 
sa collerette nettement limitée les radioles des C. cervicalis 
on coronata; elle se dislingue de ces deux espèces par sa 
forme plus courte, plus épaisse et plus renflée, par la dis- 
position de ses granules qui se changent, aux approches 
du sommet de la tige, en côtes lisses et comprimées, par sa 
collerette plus épaisse et limitée par une ligne non oblique, 
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par son bouton plus court et par sa facelte articulaire pa- 
raissant à peine crénelée. 

Localité. — Les Adrets (Jura). Rare. Étage corallien. 

Musée de Lyon (Coll. Guirand). 

Explication des figures. — PI. 195, fig. 1, radiole du 
C Valfinensis^ de Tétage corallien de Yalûn, du musée de 
Lyon (Coll. Guirand) ; fig. 2, le même grossi ; fig. 3, par- 
tie supérieure de la tige grossie ; fig. 4, facette articulaire 
grossie; fig. 5 et 6, autres radioles du C. Valfinensis. 

N"» i88. — Cfldarl» «landlfera, Goldfuss, 1826. 
PI. 195, fig. 7-13, et pi. 196, fig. 1-9. 

Radiolm glandarius, Luidius, Lithophilacii Britannici Iconogra- 

phia, p. 49, no«998, 1001, 1698. 

— — Lang, Historia Lapidum figuratorum 

Eelveti3B,T^. 127, pi. xxxvi, fig. 1 et 2, 
1708. 

— — Scheucbzer, Mtiseum diluvianum, n* 873 , 

1717. 
Lapis judaicus (pars), Mercati, Metallotheca vaticana, p. 227 

(avec fig. dans le texte), 1717. 

— — Scheucbzer, Oryctographia Heketiœ, p . 

320, fig. 140, 1718. 
CUwicula glandariaf Klein, NaU dispos. Echinodermatum, et 

de AculeiSj p. 5i, pi. zxxii, fig. A-I, 
1734. 

— — Bourguet, Traité des pétrifications, pî. 

Liv, fig. 362-364, 1742. 
— - —' Klein, Ordre naturel des Oursins de mer et 

< fossiles, p. 147, pi. XIX, fig. A-I, 1754. 

— . — Brûckner^ Landschaft Basel, p. 2601, 

pi. XXII, fig. N, 1762. 
Clavicula glandaria, Leske, Addit. ad KleinU, Disp. nat, Echi- 

nodermaium, p. 42 et 269, pi. xxxii, 
fig. A-I, 1778. 
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Clavicula glandaria, 

Cidaris glandifera, 



Cidaris autkenticay 
Cidaris glandifera. 
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ParkiasoDy Organie remains, t. III, pi. iv, 

fig. 9-11, 1811. 
Munster in GoldfusSi Petref. Univers. 
. regiœ Borrussicœ Rhen, Bonnensis, 1. 1, 

p. 150, pi. XL, fig. 3 a-d, 1826. 
Aga88iz, Prodr* d'une Monogr. des Radiai- 

res, Mém. Soc. des se. nat. de Neuchâ- 

tel, t.I,p. 188, 1836. 
Agassiz, Prodr. d'une Monogr. des Ra- 

diaires, Ana. des se. nat.. Zoologie, 

t. VII, p. 282, 1837. 
Des Moulins, Études sur les Échinides, 

p.334, n«>24, 1837. 
Agassiz, Êchinod. foss. de la Suisse, t. Il, 

p. 76, pi. XXI a, fig. 9, 1840. 
Dujardin in Lamarck, Animaux sans ver- 
téhres, 2« éd., t. m, p. 389, n» il, 
1840. 
Sismonda, Echinidi foss. del contado di 

Nizza,^. 60, 1843. 
Marcouy Recherches géoL sur le Jura sah- 

nois, Mém. Soc. géoL de France, 2« sér., 

t. m, p. 108, 1847. 
Agassiz et Desor,Cata/. rais.des Échinides, 

p. 30, 1847. 
Bronn, Index paiseont., 1. 1, p. 299, 1848. 
Bronn, Lethœa geognosiica, t. Il, p. 141, 

pi. XII, fig. 2, 1851. 
Quensiedt, Handbuch der Petrefactenhun- 

de, 1" éd., p. 577, pi. xux, fig. 19, 1852. 
Giebel, Deutschlands Petrefacten, p. 319, 

1852. 
Desor, Synopsis des Échin. foss., p. 28, 

pi. IV, fig. 10, 1856. 
Desor« id., fig. 9, 1856. 
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Modèle en plâtre, V. 25 (radiole). 

Espèce de grande taille, haute, renflée, circulaire, pa- 
raissant à peu près également déprimée en dessus et en 
dessous. Zones porifères étroites, à peine onduleuses, for- 
mées de pores arrondis, très-rapprochés les uns des autres. 
Aires ambulacraîres relativement assez larges, planes, 
presque droites à la face inférieure, garnies de deux ran- 
gées très-régulières de petits granules serrés et placés très- 
près des zones porifères. Au milieu, dans la zone intermé- 
diaire, se montrent deux autres rangées de granules à peu 
près de même grosseur, mais beaucoup plus irrégulière- 
ment disposés, plus espacés et accompagnés çà et là de 
petites verrues. A la face supérieure, les aires ambulacraires 
se rétrécissent, deviennent bien plus onduleuses et ne pré- 
sentent plus, aux approches du sommet, que deux rangées 
de granules. Tubercules interambulacraires médiocre- 
ment développés, saillants, fortement crénelés et perfo- 
rés, très-espaces à la face supérieure, un peu plus serrés 
dans la région infra-marginale et près du périslome. Scro- 
bicules étroits, circulaires, à peine déprimés, entourés 
d'un cercle de granules dislincts, mais cependant peu sail- 
lants. Les cercles scrobiculaires partout complets sont ce- 
pendant assez rapprochés des zones porifères. Zone miliaire 
très-large, garnie de granules abondants, serrés, homogè- 
nes, d'autant plus fins qu'ils se rapprochent de la suture 
des plaques. Péristome étroit, subpentagonal, un peu moins 
étendu que l'appareil apical. 

Radioles glandiformes, épais, plus ou moins allongés, tan- 
tôtarrondis au sommet, tantôt légèrementacuminés, garnis, 
sur toute la tige, de côtes longitudinales granuleuses, assez 
régulières, qui se réunissent au sommet. L'intervalle sé- 
parant les côtes est parfois finement granuleux, et le plus 
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souvent garni de petites cloisons inégales, subtransver- 
sales, irrégulières, qui lui donnent un aspect ponctué. La 
base de la tige est brusquement tronquée; la collerette est 
nulle et les côtes granuleuses descendent en s'atténuant 
jusqu'au bouton, qui est très-court. Anneau saillant, aminci, 
finement strié; facette articulaire presque lisse. 

Le test des exemplaires de grande taille est trop incom- 
plet pour qu'il soit possible d'en donner les dimensions. 

Individu jeune : hauteur^ 16 millimètres ; diamètre, 
30 millimètres. 

Longueur du radiole, 40 millimètres; épaisseur, 17 mil- 
limètres. 

Le test de cette espèce est très-rare ; nous en connaissons 
cependant de différents âges : chez les jeunes, la zone mi- 
liaire, tout en étant très-large, parait couverte de granules 
plus espacés. Les radiolessontau contraire très-abondants 
et varient beaucoup dans leur forme. Les nombreux exem- 
plaires que M. Peron a recueillis en Algérie sont en gé- 
néral moins acuminés au sommet, .plus allongés et plus 
cylindriques; cependant fis nous paraissent se relier aux 
échantillons de France par des passages insensibles. Ces 
radioles varient également dans la disposition des côtes 
granuleuses qui recouvrent la tige et qui sont plus ou 
moins fines, plus ou moins serrées, le plus souvent longitu- 
dinales et régulières, quelquefois cependant subonduleuses 
et ^n peu confuses, surtout aux approches du sommet. 
C'est la première fois que le test du C. glandifera a été 
figuré ; nous ne l'avons pas rencontré, il est vrai, avec des 
radioles adhérents, mais sa présence, à Lemenc et à TÉ- 
chaillon, dans les mêmes couches que les radioles que nous 
lui attribuons, ainsi que la disposition de ses tubercules 
très-espaces, séparés par une zone miliaire très-large, et 
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destinés par cela même à supporter des radioles épais et 
glandiformes, nous laissent bien peu de doute sur ce rap- 
prochement. 

Rapports et différences. — Le test du C. glandifera se 
distingue très^nettement de tous ses congénères jurassiques 
par ses aires ambulacraires presque droites à la face in- 
férieure, étroites et très-onduleusesaux approches du som- 
met, par ses tubercules largement espacés, entourés d'un 
scrobicule très-élroit et séparés par une zone mîliaire fort 
large. Quelques-uns de ces caractères se relrouvent dans 
certaines espèces crétacées, Cidam^tift^iiZa, Agassiz, cla- 
vigera^ Kœnig, Ramondt\ Leymerie, etc., à radioles épais et 
glandiformes ; mais aucune confusion n'est possible, et 
l'espèce qui nous occupe se distinguera toujours de celles 
que nous venons d'indiquer, outre plusieurs caractères 
* sur lesquels il est inutile d'insister, par ses tubercules 
fortement crénelés et perforés. Les radioles du C.glandi^ 
fera, malgré leur forme très-variable, seront toujours facile- 
ment reconnaissables aux côtes granuleuses longitudinales, 
presque toujours régulières, qui* garnissent la tige, à leur 
collerette nulle, à leur bouton épais et très-court. Les ra- 
dioles du C. glandifera se rapprochent de ceux attribués 
au C. cucumifera; mais, chez ces derniers, les granules 
sont plus saillants, plus détachés, les côtes sont ordinaire* 
ment plus espacées, et le sommet de la tige toujours plus 
acuminé. Nos radioles du C episcopali$, de l'étage bathonien 
de Pont-1'Évêque, ont plus de ressemblance encore avec 
certaines variétés du C, glandifera; ils en diffèrent par 
leur forme plus arrondie au sommet, .leurs côtes plus 
épaisses et plus granuleuses. 

Histoire. — Les radioles du C. glandifera sont connus 
depuis longtemps, et les anciens auteui's, Lang, Mercati» 
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Scheuchzer, Klein, etc., les onl figurés d'une manière très- 
reconnaiss^ble. Les premiers exemplaires de cette espèce 
onl été rapportés de Syrie et de Palestine, et il est probable 
que le type de l'espèce (Y. 25) et l'exemplaire figuré par 
^oldfuss ont cette origine. M. Desor, dans le Synopsis^ n'est 
pas éloigné de croire que les radioles du C. ^landifera^ si 
répandus dans les collections, proviennent tous de Judée, 
d'où ils étaient rapportés par les pèlerins (1). Depuis, le 
C. glandifera a été recueilli dans plusieurs localités en 
France, en Suisse, en Allemagne et en Algérie, et son gi- 
sement a pu être déterminé d'une manière positive. Nous 
iui réunissons, comme l'a fait M. de Loriol, le C, authen- 
tica, tiès-commun à rÉchaillon, et qui ne nous parait qu'une 
variété à côtes plus grossièrement granuleuses et à aspect 
plus régulièrement glandiforme. 

Localités. — Colline de Lemenc près Ghambéry (vigne 
Droguel) (Savoie) ; la Serrane près Cazilhac ; Ganges (Hé- 
rault) ; rÉchaillon (Isère) ; Rougon (Basses-Alpes) ; Chel- 
lalah (province d'Alger); Djebel-Seba (province de Gon 
^tantine). Terrain jurassique supérieur. 

École des Mines (Coll. Chaper), coll. de la Sorboune, 
^École normale de Paris, Musée de Grenoble, Musée de 
-Ghambéry (coll. Prllet), coll. Lory, Peron, Gauthier, Co- 
quand, Dumortier, ma collection. 

Localités autres que la Frange. -*• Barenweil (canton 
de Bàle, Suisse); terrain à chailles (Musée de Bàle), -» 
Stramberg, Koniakau (Moravie); étage tithonique (Zittel); 
Musée de Munich. 

Expucation des figures. — PI. 195, fig. .7, C. glandifera^ 
•de l'étage corallien de l'ÉchailIon, de la coll. de la Sorbonne, 

(1) Desor, Synopsis des Échinides fossiies y p. 2S, pi. iV) fig. 10. 
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TU de côté ; flg. 8^ face supérieure ; fig. 9, face inférieure ; 
fig. 10, portion de l'aire interambulacraire grossie; fig. H, 
C. glandifera de grande taille» du terrain jurassique sup. de 
Lemenc-sur-Chambéry, du muséede Chambéry (coll. Piilet) , 
TU de côté ; fig. i% portion des aires ambulacraires gros- 
sie; fig. 13, plaque interambulacraire grossie. — PI. 196, 
flg. 1, radiole du C. glandifera^ du terrain jurassique su- 
périeur de Lemenc (TÎgne Droguet), du musée de Cham- 
béry (coll. Piilet); fig. 2, autre radiole du terrain corallien 
deTÉchaillon, de la coll. de la Sorbonne ; fig. 3, portion de 
la tige grossie; fig. 4, radiole de Djebel-Seba, de la coll. 
de M. Peron ; fig. 5, portion du radiole grossie; fig. 6 
et 7, autres radioles de Djebel-Seba, de la coll. de M. Peron ; 
fig. 8, base de la tige et bouton grossis; fig. 9, autre radiole 
à stries flexueuses, de la collection de M. Peron. 

N» 189. — CldarUi Pllletl, de Loriol, 1875. 

PI. 196, fig. 10-15. 

Cidaris PUleti, De Loriol in Piilet, L'étage tithonique à Lemenc^ 

p. 6, Archives des se. de laBibl. universelle^ 
1871. 
— — De Loriol in Piilet, Descript. géol. etpaléont. de 

la colline de Lemenc, p. 97, pi. x, fig. 10-14;. 
1875. 

Test inconnu. 

Radiole allongé, subcylindrique, garni de tubercules 
très-gros, inégaux, irrégulièrement disposés, formant ordi- 
nairement deux couronnes assez distinctes ; ceux qui ter- 
minent la tige, un peu moins gros et plus réguliers que les- 
autres, sont surmontés d'un cône anguleux. La tige, ainsi 
que les tubercules, sont recouTcrts de granules fins et 
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serrés, groupés le plus souvent, surtout vers la base de la 
tige, en séries longitudinales assez régulières. Ces séries 
granuleuses s'atténuent et disparaissent en se rapprochant 
du bouton. Collerette nulle. Bouton très-court; anneau à 
peine saillant ; facette articulaire crénelée. 

Longueur du radiole, 17 millimètres; épaisseur^ 9 mil- 
limètres. 

Rapports et différences. — Cette curieuse espèce de 
radiole, à laquelle ses ornements donnent l'aspect, ainsi 
que l'a fait remarquer M. Pillet, d'une ancienne masse 
d'armes, se distingue nettement de ses congénères par sa 
forme et la disposition de ses tubercules. 

Localité. — Colline de Lemenc près Chambéry (vigne 
Droguet, Savoie). Assez rare. Terrain jurassique sup. 

Musée de Chambéry (Coll. Pillet), ma collection. 

Explication des figures. — PI. 196, flg. 10, radiole du 
C. Pilletù du terrain jurassique sup. de Lemenc, Musée 
de Chambéry ; flg. 11, sommet de la tige ; flg. 12, le même 
grossi; flg. i3, autre radiole; flg. 14, autre radiole plus vi- 
siblement strié; flg. 15, le môme grossi. 

N» 190. — CMarl» earlnifera, Âgassiz, 18i7. 

PI. 197, flg. 1-7. 

Cidaris carinifei'a, Agassiz et Desor, CataL raisonné des 

Èchin.y p. 3i, i847. 
?Cidaris acuminifera, Agassiz et Desor, td., 1847. 
Cidaris carinifera^ Desor, Synopsis des ÉcMn. fossiles, p. 28, 

pKiv, fig. 11, 1856. 
Cidaris Fischeri, Oosler, Synopsis des Êchinod. fossiles des 

Alpes suisses, p. 24^ pi. m, fig. 23, 

18«5. 
Cidaris earinifera, De Loriol, DescHptdQS foss. de VOol co- 
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rallienne du Saléve, p. 43, pL F, fig. il, 
1866. 
Cidaris carinifera, Gotleau, Note sur les Échin. du terrain jur 

rassique sup. de VAlgériey Bulletin Soc 
géol. de France, 2« sér., t. XXVI, p. 530, 
1869. 

— — Desor et de Loriol, Échinol, helvétique, 

terrain jurassique^ p. 58, pi. viii, f)g. 12 
et 13, 1869. 

— — Dumorliertn Faisan et Dumortier, Ab<eiur 

les terrains subordonnés aux gisements 
de poissons et de végétaux fossiles du 
Bas-Bugey, p. 7», 1873. 

— — Gotteau, Peron et Gauthier, Éehin. fos- 

siles de V Algérie^ 1^ fascicule, p. 17, 
pi. XIX, fig. 1-3, 1873. 

S. 71. 

Test inconnu. 

Radioles d'assez grande taille, allongés, épais, renflés en 
forme de massue^ acuminés au sommet, ornés sur la tige 
de six à sept côtes ou carènes longitudinales qui partent 
du sommet et sont fort irrégulières dans leur longueur : 
les unes descendent jusqu'à la collerette, les autres ne dé- 
passent pas le milieu de la tige; plusieurs sont limitées au 
sommet; toutes sont beaucoup plus saillantes à leur origine 
et s'atténuent au fur et à mesure qu'elles se rapprochent 
de la collerette. De petites lignes longitudinales beaucoup 
moins apparentes et inégalement espacées se montrent 
entre les carènes. Toute la surface de la tige est en outre 
couverte de stries transverses, fines, serrées, nombreuses, 
subonduleuses, passant sans s'interrompre par-dessus les 
carènes, et formant un tissu très-élégant. Collerette très- 
courte, paraissant lisse, mais garnie en réalité de stries 
longitudinales très-fines. Bouton probablement épais et peu 
développé ; anneau arrondi, strié. 
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Longueur du radiole, 49 millimètres; épaisseur dans 
la partie renflée, i3 millimètres; vers la collerette, 7 mil- 
limètres. 

On ne connaît encore de cette rare espèce que quelques 
radioles isolés qui tous présentent des différences assez 
sensibles; dans les exemplaires de Wimmis et du mont 
Salève figurés par M. de Loriol, les côtes carénées qui 
partent du sommet sont plus nombreuses, plus serrées et 
descendent beaucoup plus bas (1). Au contraire, dans 
l'échantillon que M. Peron a recueilli en Algérie (2), les 
côtes sont très-courtes, très-accusées au sommet, et trois 
d'entre elles seulement se prolongent jusqu'à la collerette. 
Les magnifiques exemplaires de Stramberg, qui font partie 
du musée de Munich et que M. Zittel nous a confiés, ont 
un aspect plus glandiforme ; les côtes sont plus nombreuses 
et plus serrées que dans notre échantillon du Bas-Bugey et 
descendent plus bas, tout en s'atlénuant longtemps avant 
d'arriver à la collerette. Malgré ces différences, et quels que 
soient le nombre et l'étendue de leurs carènes, tous ces ra- 
dioles présentent ce caractère commun d'avoir leur tige 
couverte de stries transverses, fines, serrées, onduleuses, et 
nous paraissent appartenir à un seul et même type. 

Rapports et différences. — Les radioles du C, carinifera 
seront toujours reconnaissables à leur forme renflée et acu- 
minée au sommet, à leur tige garnie de carènes plus ou 
moins nombreuses et de stries tout à fait caractéristiques* 
Ces mômes carènes, ces mêmes stries se retrouvent chez 



(1) DeLoriol in Favre, Descript, des fossiles de VOolithe corallienne du 
Salive, p. 43, pi. F, fig. H- — Desor et de Loriol, Échinol. helvétique^ 
p. 56, pi. Yiii, fig. 12 et 13. 

(2) Cotteau, Peron et Gauthier, Échinides fossiles de r Algérie, p« 17, 
pi. iix, fig. 1-3. 
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les radioles du C. KœekltniAe Téiage bathonien, mais ces 
derniers radioles affeclent une forme entièrement diffé* 
rente, et aucune confusion n'est possible entre les deux 
espèces. M. de Loriol s'est assuré que le C. ^àcAm, Ooster, 
du corallien de Wimmis, faisait double emploi avec le 
C. carinifet^a et devait lui être réuni ; il en est de même 
sans doute du C aeuminifera, dont le gisement est très- 
douteux. 

Localités. — Armaille (Bas-Bugey) (Ain) ; Mont Salève 
(Haute- Sa voie); Chellalah (province d'Alger). Très-rare. 
Terrain jurassique supérieur (Argovien). 

Coll. Faisan, Peron. 

LOGAL[TÉS AUTRES QUE LA FRANCE. — Burgfluh, prèS 

Wimmis (canton de Berne), calcaire gris-blanc. Corallien ; 
Stramberg (Moravie). Étage tithonique. Musée de Munich. 
Explication des figures. — PI. 197, ûg. 1, C. carinifera, 
de l'étage kimméridgien d'Armaille^ de la coll. Faisan; 
fig. 2, portion de la tige grossie ; fig. 3, sommet de la tige 
grossi ; fig. 4, base de la tige et collerette grossies ; fig. S, 
autre radiole, de Chellalah, de la coll. de M. Peron ; fig. 6, 
portion de la tige grossie; fig. 7, sommet de la tige 
grossi. 

N» 191 . — Cldarla llneate, Cotteau, 1850. 

PI. 197, ûg. 8-13. 
Cidaris lineata Cotteau, Études sur les Échin. foss. du départ, 

(tton/t/iea/a,AUh,i850). de VYontie, t. I, p. 116, pi. XI, fig. 3 et 6, 

1850. 

— — Desor, Synopsis des Échinides foss., p. 25, pi. m, 

fig. iO, 1856. 

— — Cotteau, Notke sur Vâge des couches inf, et 

moyennes de V étage corallien du dép, de 
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VYonne^ Bull. Soc. géol. de France, 2» sér./ 

t. Xn, p. 702, 1855. 
Cidaris lineata Leymerie et Raulin, Stat géoL du dép. de 
(noii/m«ate,Aitb,i850). i Yonne, p. 620, ^858. 

— — Gauthier in CoUeau, Peron et Gauthier, Échi- 

nides fossiles de r Algérie, i" fascicule, p. 14, 
fig. 14-17, i873. 



Test inconnu. 

Radiole allongé, subcylindrique, parfois subfusiforme, 
un peu comprimé vers le sommet^ garni, sur toute la tige, 
d'une granulation fine, serrée, homogène, plus ou moins 
atténuée, tantôt disposée au hasard, tantôt groupée en 
séries longitudinales régulières, d'autant plus prononcées 
qu'elles se rapprochent du sommet de la tige. Sur certains 
points, les séries granuleuses alternent d'une manière très- 
gracieuse avec de petites côtes presque lisses^ et souvent 
les dispositions les plus opposées se montrent sur la même 
tige. Collerette presque nulle. Bouton épais et court; facette 
articulaire à peine crénelée. 

Longueur du radiole (portion connue), 27 millimètres ; 
épaisseur, 6 à 7 millimètres. 

Il m'a été impossible de retrouver les échantillons de 
TYonne qui avaient servi de type à l'espèce, et j'ai dû me 
borner à décrire et à figurer les exemplaires d'Algérie que 
M. Gauthier avait cru devoir, avec raison, rapportera cette 
espèce. 

Rapports et différences. — Ce radiole se distingue de 
ses congénères par la disposition des granules et des stries 
qui recouvrent la tige, et par la brièveté extrême de la 
collerette. Suivant M. de Loriol qui a eu entre ses mains 
quelques-uns de nos exemplaires, le C lineata est très- 
voisin du C. subteresj Quenstedt; cependant cette dernière 
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espèce sera toujours reconnaissable à son aspect subfasi- 
forme et non cylindrique, à son col plus rétréci, à sa tige 
couverte de très-fines stries, et non de c6tes granuleuses, 
car les quelques petits granules vaguement alignés que 
présentent certains exemplaires ne peuvent être considérés 
comme des côtes. 

LocAUTÉs. — Châtel-Gensoir, Druyes (Yonne). Très-rare. 
Étage corallien inf. ; Djebel-Seba (Algérie). Rare. Étage 
séquanien. 

Coll. Peron. 

ExpucATiON DES FIGURES. — Fig. 8 et 9, radioles du 
C. lineata, de l'étage séquanien de Djebel-Seba, de la coll. 
de M. Peron ; fig. iO, autre radiole, de la môme prove- 
nance et de la môme collection ; fig. ii, portion grossie ; 
fig. 42, autre radiole de Djebel-Seba; fig. 13, portion 
grossie. 

N^" 192. — Cldarls Scblnmlierverl, Cotteau, 1877. 

PI. 203, fig. 1^. 

Test inconnu. 

Radiole de taille assez forte, épais, renflé, tantôt al- 
longé, subcylindrique, obtus au sommet, tantôt subfusi- 
forme et acuminé, couvert de granules serrés, arrondis, 
disposés en séries longitudinales régulières. L'espace inter- 
médiaire entre les rangées de granules, bien que très-étroit, 
est garni de stries fines, longitudinales, granuleuses, inter- 
rompues. Dans certains exemplaires renflés vers le milieu 
et acuminés à leur partie supérieure, quelques-unes des 
séries de granules disparaissent successivement au furet à 
mesure qu'elles se rapprochent du sommet. Le bouton n'est 
conservé dans aucun de nos exemplaires ; la collerette seule 
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est visible ; elle est haute, épaisse^ garnie de stries extrê- 
mement fines et limitée à sa partie supérieure par un 
bourrelet oblique qui la sépare très-nettement des rangées 
de granules. 

Longueur du radiole, 28 millimètres; épaisseur, 8 à 
10 millimètres. 

Rapports et différences. — Cette espèce offre, au pre- 
mier aspect, par sa forme et la disposition linéaire de 
ses granules, quelques rapports avec certains exemplaires 
du C. filagrana; elle s'en distingue d'une manière positive 
par ses granules beaucoup plus épais, disposés en séries 
beaucoup moins fines et moins nombreuses, et par sa col- 
lerelte toute différente. Les radioles renflés et fusifoî*mes 
rappellent davantage les radioles des Cidaris glandifera ou 
carinifera^ mais leur tige est moins renflée, et leur colle- 
rette plus longue, plus épaisse et plus nettement limitée. 

Localité^ — Beaucourt (Haut-Rhin). Rare. Calcaire à 
chaînes, étage corallien. 

Collection Kœchlin-Scblumberger. 

Explication des figures. — PI. 203, fig. 1, radiole du 
C. Schlumbergeri ; fig. 2, le môme grossi ; fig. 3, autre ra- 
diole. 

MO 193^ _ Gidaris Beltremlev^l, Cotteau, 1877. 

PL 203, fig. 4-8. 

Test inconnu. 

Radiole allongé, subcylindrique, plus ou moins renflé, 
obtusement tronqué au sommet, garni, sur toute la lige, 
de granules arrondis ou subépineux, disposés sans ordre, 
ordinairement plus développés sur un des c6tés du radiole 
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que sur Vautre. L'espace intermédiaire entre les granules 
et les granules eux-mêmes sont recouverts de stries fines, 
longitudinales et subgranuleuses. Vers la base, la tige est 
sensiblement étranglée ; les granules s'atténuent et des- 
cendent jusqu'à la collerette, qui est finement striée, très- 
courte, presque nulle. Bouton très-petit ; anneau saillant, 
strié ; facette articulaire crénelée. 

Longueur du radiole, 25 millimètres ; épaisseur, 5 mil* 
limètres. 

Rapports et diff£renc£s. — Cette espèce se rapproche 
des radioles du C. acrolineata d'Algérie; elle s'en distingue 
par la disposition de ses granules, qui ne. paraissent pas 
former des séries longitudinales à la partie supérieure 
et aux approches de la collerette, et sont en général plus 
serrés et plus nombreux, par sa tige moins étranglée vers 
la base, et par son bouton moins développé* 

Localité. — La Rochelle (Charente). Rare. Étage co- 
rallien sup. 

Musée de la Rochelle. 

Explication des figures. — PI. 203, fig. 4, radiole du 
C. Beltremieuxi ; fig. 5, base de la tige et bouton grossis ; 
fig. 6, facette articulaire grossie; fig, 7, portion de la tige 
grossie ; fig. 8, autre radiole. 

N<> 194. — Cidaris acrollneate, Gauthier, J873. 

PI. 197, fig. 1417. 

Cidaris acrolineata^ Gauthier in Cotleau, Peron et Gauthier, 

Èchinides foss. de V Algérie, !•' fascicule, 
p. i3,p]. xiXjûg,9'i2f Annales des se, géolf 
i873. 

Test inconnu. 

Radiole allongé, épais, subcylindrique, légèrement acu- 
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miné et subtronqué au sommet, garni, sur loute la tige, 
d'épines obtuses ou de verrues disséminées sans ordre. Vers 
le sommet ces épines se groupent en séries longitudinales 
très-régulières et forment à leur extrémité une petite cou- 
ronne. Aux approches de la base elles se rangent également 
en séries fines, serrées et très-régulières, qui se prolongent 
en s'atténuant juqu'à la collerette qui est presque nulle. 
Bouton peu développé; anneau strié; facette articulaire 
non crénelée. 

Longueur du radiole, 30 millimètres ; épaisseur, 8 mil- 
limètres. 

Rapports et différences. — Cette espèce de radiole se 
distingue de tous ceux que nous connaissons par la dis- 
position de ses granules épars et espacés sur le milieu de 
la tige et formant à la base et au sommet des rangées ré- 
gulières. 

LocAUTÉs. — Djebel-Seba (département de Gonstantine) ; 
Ghellalah (département d'Alger). Assez rare. Étage sé- 
quanien. 

Collection Peron, ma collection. 

Explication des figures. — PI. 197, fig. 14, radiole du 
C. acrolineatay de l'étage séquanien de Djebel-Seba, de la 
coll. de M. Peron ; fig. 15, base de la tige et bouton grossis; 
fig. 16, sommet de la tige grossi; fl g. 17, autre radiole, de 
Djebel-Seba, de la coll. de M. Peron. 

N"" 195. -- Cldarls mlUepanctala, Gauthier, 1873. 

PI. 198, fig. 1-4. 

Cidaris millepunctaia, Gauthier in Codeau, Peron et Gauthier, 

Descript, des Échinides foss, de V Algérie j 
!•' fascicule, p. 19,pL xix, fig. 7-8, 1873. 
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Cette espèce établie par M. Gauthier sur quelques pla- 
ques isolées me parait cependant très-suffisamment carac- 
térisée. 

Zones porifères très-étroites, déprimées, flexueuses, com- 
posées de pores petits, arrondis, rapprochés les uns des au- 
tres, séparés par un renflement granuliforme. Aires ambu- 
lacraires flexueuses comme les zones porifères, garnies de 
deux rangées de petits granules fins, serrés, homogènes, 
parfaitement réguliers et distincts, et 'placés très-près 
des zones porifères. L*espace intermédiaire, relativement 
assez large, est plan et couvert d'une granulation miliaire 
très-fine, très-abondante, serrée et irrégulière. Tubereules 
gros, fortement mamelonnés, perforés et non crénelés. 
Scrobicules assez grands et profonds, bordés d'un cercle 
de granules distincts, mamelonnés, espacés, sensiblement 
plus développés que les autres. L'espace intermédiaire est 
occupé par une granulation compacte, homogène, d'au- 
tant plus fine qu'elle se rapproche de la suture des plaques. 
Les cercles scrobiculaires sont placés très-près des zones 
porifères, et n'en sont séparés que par une bande fort 
étroite de petits granules. 

Rapports et différences. — Au premier aspect, les pla- 
ques interambulacraires du C. millepunctata ressemblent 
beaucoup à celles du C marginata^ mais ses aires ambula- 
crftires larges, planes et couvertes d'une granulation fine 
et abondante, se distinguent très-nettement de cette espèce, 
ainsi que de tous les Cidam connus. 

Localité. — Djebel-Seba (département de Constantine). 
Très-rare. Étage séquanien. 

Collection Peron. 

Explication des figures. — PI. 198, fig. 1, fragment du 
C. millepunctata, de l'étage séquanien de Djebel-Seba, de 
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la collection Peron ; fig. 2, aulre fragment de la môme pro- 
venance et de la môme collection; fig. 3, le môme grossi; 
fig. Af portion de Taire ambulacraire fortement grossie. 

N*" 196. — Cldarls platyspina, Gauthier, 4673. 

PI. 198, fig. 5-14. 

Cidans platysfina, Gaulhîenn Colteau, Peron et Gauthier, 

Échinides foss, d'Algérie^ !«' fascicule, 
p. U, pi. XIX, fig. 4-6, Annales des se. 
géol., 1873. 

Test inconnu. 

Radiole allongé, subcylindrique, garni, sur toute la tige, 
de petites côtes longitudinales, formées de granules inégaux 
et serrés ; sur ces côtes sont placées irrégulièrement des 
épines très-grosses, saillantes, obtuses, comprimées, al- 
longées dans le sens des radioles et donnant à la tige un 
aspect rugueux et hérissé. Les épines sont ordinairement 
moins nombreuses et moins fortes sur un des côtés du ra- 
diole que sur l'autre. L'espace intermédiaire est couvert 
de petits granules inégaux et épars. Vers la base de la tige, 
les petites côtes deviennent plus granuleuses, plus régu- 
lières, et se prolongent en s'atténuant jusqu'à la collerette, 
qui est très-courte. Bouton peu développé ; anneau saillant 
et strié ; feicette articulaire crénelée. 

Longueur du radiole, 24 millimètres ; épaisseur de la 
tige, 5 millimètres. 

Rapports et différences. — Ce radiole offre quelque 
ressemblance avec ceux du C acrolineata; il nous a paru 
cependant, comme à M. Gauthier, s'en distinguer d'une 
manière positive par ses côtes qui se prolongent sur toute 
la longueur de la tige, par ses épines plus fortes, plus ru- 

Pal. Fa. /ur. — X. i4 
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gueuses, plus saillantes, plus comprimées et disposées dif- 
féremment, par son bouton moins épais et par sa facette 
articulaire crénelée. 

Localités. — Djebel-Seba (déparlement de Constanline); 
Gbellalab (département d'Alger). Assez rare. Étage sé- 
quanien. 

Collection Pcron, ma collection. 

Explication des figures. — PI. 198, flg. 5, radiole du 
C, platyspina, de l'étage séquanien de Djebel-Seba; flg. 6, 
autre radiole, même provenance et môme coUeclion ; flg. 7, 
base de la tige et bouton grossis ; flg. 8 et 9^ radiole de 
petite taille vu sur chacune des faces; flg. 10 et 11, le 
même grossi sur chacune des faces; flg. 12, autre radiole; 
flg. 13, le même, grossi; flg. 14, autre radiole. 

N' 197. — CldarlsDocretl, de Loriol, 1869. 

PI. 198, fig. 18 et 19. 

Cidaris Ducreli, De Loriol in Desor et de Loriol, Échinologie 

helvétique^ terrain jurassique, p. 52 et 390, 
pi. VIII, fig. 1-3, ^869. 
— — De Loriol in de Loriol et Pellat, Monog, géoL 

et paléont. des étages sup. de la form. jurass. 
des environs de Boulogne-sur- Mer, p. 248, 
i875. 

Test inconnu. 

Radiole de petite taille, allongé, subfusiforme, légère- 
ment acuminé au sommet, orné, sur toute la tige, de gra- 
nules mamelonnés, disposés en séries longitudinales es- 
pacées. Sur certain^ points de la tige et notamment vers 
le sommet, les granules se rapprochent, se confondent et 
forment de petites côtes saillantes, tantôt denticulées et 
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tantôt presque lisses. Les intervalles entre les rangées de 
granules sont finement chagrinés. Collerette assez longue, 
peu resserrée, striée, limitée par une ligne très-délicate. 
Bouton bien développé ; anneau saillant, strié ; facette ar- 
ticulaire à peine crénelée. 

Longueur du radiole^ 16 millimètres ; épaisseur, 2 mil- 
limètres et demi. 

Rapports et différences. — Le radiole que nous venons 
de décrire est celui-là même que M. de Loriol avait sous les 
yeux et qu'il a rapporté au C, DucretiAt la Suisse. Ce n'est 
pas sans hésitation que nous adoptons ce rapprochement. 
Les exemplaires de Suisse, d'après les figures que M. de 
Loriol en a données, nous paraissent différer un peu de 
notre radiole par leur aspect moins élancé, leur sommet 
fortement tronqué et les côtes moins granuleuses qui gar- 
nissent la tige. Gomme le fait observer M. de Loriol, cet 
exemplaire, par sa forme générale et la disposition de ses 
granules mamelonnés, offre quelques rapports avec les 
radioles du C florigemma; il en diffère cependant par sa 
forme plus élancée, ses rangées de granules plus espacées 
et formant parfois des côtes presque lisses. 

Localité. -^ Hourèque (Pas-de-Calais). Très-rare. Étage 
séquanien. 

Coll. Pellat. 

Localités autres que la Frange. — Ring, Fringeli, 
Liesberg (Jura bernois). -Terrain corallien. 

Explication des figures. — PI. 198, fig. 18, radiole du 
C\ Ducretif de la coll. de M. Pellat; fig. 19, le môme 
grossi. 
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NM98. — Ctdarls Poucbetl, Desor, 1856. 

PI. 199 et pi. 200, flg. 1-4. 

Cidaris PoucheHf Desor, Synopsis des Échitiides fossiles^ p. 7^ 

1856. 

— — Piclet, Traité de paléont, 2» éd., t. IV, p. 254,. 

1857. 

— — Dujardin et Hupé, Hist naU des Zoophytes 

Èchinod., p. 478, 18b4. 

— — Lennier, Études géol. et paléont sur les f(daise& 

de la Haute-Normandie^ p. H2, 1872. 

Espèce de taille moyenne, circulaire, plus ou moins 
élevée, également déprimée en dessus et en dessous. Zones 
porifères à peine onduleuses, un peu déprimées, formées 
de pores traasTersalement ovales, séparés. par un renfle- 
ment granuliforme assez large. Aires ambulacraires très- 
étroites, surtout aux approches du sommet, un peu plus 
développées vers Tambitus, garnies de deux rangées de 
petits granules espacés, d'inégale grosseur, les plus gros 
alternant avec d'autres qui le sont beaucoup moins, el ac- 
compagnés en outre, notamment vers Tambitus» de petites 
verrues inégales, éparses et abondantes. Tubercules in- 
terambulacraires assez gros, très-fortement crénelés, sur- 
montés d'un mamelon perforé relativement petit, dimi- 
nuant sensiblement de volume aux approches du sommet 
et du péristome, principalement près de ce dernier, au 
nombre de sept à huit par jsérie. Scrobicules largement dé- 
veloppés, subdéprimés, circulaires à la face supérieure, 
subelliptiques vers l'ambitus et à la face inférieure, non 
confluents, si ce n'est près du péristome. Cercles scrobicu- 
laires presque toujours complets, formés de granules es- 
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pacés, mamelonnés, un peu plus gros que les autres. Zone 
«lîlîaire étroite^ subsinueuse, fortement déprimée et lisse 
au milieu,^ garnie de granules peu abondants, inégaux, 
•qui disparaissent en se rapprochant de la suture des plaques; 
de petites verrues microscopiques accompagnent <^à et là 
les granules. Les cercles scrobiculaires ne sont séparés des 
^ones porifères que par une bande étroite et granuleuse. 
Péristome subcirculaire, légèrement pentagonal à en juger 
par l'empreinte qu'il a laissée. 

Hauteur, 31 millimètres; diamètre, 52 millimètres. 

Autre individu de forme plus élevée : hauteur, 37 milli- 
mètres ; diamètre, 49 millimètres. 

Rapports et différences. — Cette espèce, parfaitement 
caractérisée par ses aires ambulacraires étroites et garnies 
de deux rangées de granules très-irréguliers, par ses tuber- 
cules interambulacraires nombreux, diminuant sensible- 
ment de volume à la face supérieure et séparés par une 
zone miliaire étroite, sinueuse, déprimée et presque nue 
au milieu, offre, au premier aspect, quelque ressemblance 
avec le C Legayi que nous décrivons plus bas ; elle s'en dis- 
tingue d'une manière positive par ses zones porifères plus 
larges et composées de pores séparés par un renflement 
granuliforme plus étendu, ses aires ambulacraires garnies 
•de granules plus inégaux, plus irréguliers et accompagnés 
de verrues plus abondantes, ses tubercules plus développés 
-et surmontés d'un mamelon plus petit, ses scrobicules 
moins elliptiques et non confluents, sa zone miliaire plus 
étroite, plus déprimée, beaucoup moins granuleuse, ses 
<;ercles scrobiculaires plus complets, plus distincts et plus 
rapprochés des zones porifères. 

Localité. — Le Havre (cap la Hève) (Seine-Inférieure). 
Assez rare. Étage kimméridgien. 
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GoU. de l'École des Mines, coll. Leanier, Chesnel, ma 
collection. 

ExpuGATion DBS FIGURES. — PI. 199, fig. i, C. PoucheU\ 
de l'étage kimméridgien du Havre, de la collection de 
M. Ghesnel, yu de côté ; fig. 2, face supérieare ; fig. 3, face 
inférieare; fig. 4, aire ambulacraire prise à la partie supé* 
rieare, grossie; fig. 5, aire ambalacraire prise à la face in- 
férieare, grossie; fig. 6, plaque interambulacraire grossie. 
^ PI. 200, fig. i, C. Poucheti^ de l'étage kimméridgien du 
Havre, de la collection de M. Lennier, vu de côté; fig. 2, 
autre exemplaire montrant la disposition des tubercules 
interambulacraires à la face supérieure, de l'étage kim- 
méridgien du Havre, de la collection de l'École des Mines, 
vu sur la face supérieure ; fig. 3, portion des aires ambu- 
lacraires prise à la face supérieure, grossie ; fig. 4, portion 
des aires ambulacraires prise vers le péristome, grossie» 



N« 199. _ cldarls ■•MonieMls» Wright, 1855. 



PI. 200, fig. 5 10; pi. 202, fig. 10-13, et pi. 204, 

fig. 1-9. 



Cidaris Bolmiensis (fi9is). 



Cidaiis BononiefisiSf 



Wright, Monog, ofBrUisk foss. Eehi- 
nod. of the Ool. FannaHon^ p. 53 et 
54, lesta, pi. XII, fig. 5, radiolî 
(pro parte), i8o5. 

Desor, Synopsis des ÉeMnUks fàss.r 
p. 422% i858. 

Wright, On the Corrélation ofthe Jii- 
rassic Rocks of Côte-dOr and CoC- 
teswoide Hiils, p. 88, 18êt. 

Sauvage et Rigaux, Note sur quelques 
Échinod, des étages jurass, sup. du 
Boulonnais, Bull. Soc. géol. de 
France, 3» sér., 1. 1, p. 139, pi. i> 
fig. 1 et fig. 2, b, c. 1872. 
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ddaris Boloniensis^ De Loriol in de Loriol et Pellat, Jlfo- 

nog, paléonl, et géol. des étages sup, 
de la form. jurassique des environs 
de Boulogne-sur-Mer, p. 245, pi . xxv, 
fig. 29, iSTÔ. 

Je n'ai sous les yeux, pour représenter le test de cette 
espèce, que quelques fragments isolés. Le plus intéressant 
est sans contredit la plaque interambulacraire déjà décrite 
par M. de Loriol et qu'il a bien voulu me communiquer. 
Cette plaque, recueillie dans le Kimméridgien de Boulogne 
par M. Davidson, a servi de type à M. Wright, lorsqu'il a 
établi l'espèce; elle indique un oursin de grande taille; 
le tubercule n'est pas très-saillant, mais le mamelon est 
gros, largement perforé et entouré à la base de fortes cré- 
nelures; le scrobicule est déprimé, elliptique et cependant 
bordé d'un cercle complet de petits granules mamelonnés, 
espacés, un peu plus développés que les autres. La zone 
miliaire est relativement large, couverte de granules ho- 
mogènes, assez écartée, finement mamelonnés, auxquels 
se mêlent de petites verrues microscopiques tendant à se 
grouper en cercle autour des granules. Une granulation de 
même nature recouvrait l'espace probablement assez grand 
qui séparait les scrobicules des zones porifères. 

Quelques autres fragments ont été recueillis dans le Kim- 
méridgien du val Saint-Martin, près Boulogne, par M. Beau- 
grand, et présentent bien les caractères de la plaque que 
nous venons de décrire. L'un d'eux offre une portion des 
aires ambulacraires ; elles sont étroites, subflexueuses, 
garnies de deux rangées de granules assez gros, mame- 
lonnés, paraissant alterner avec des granules plus petits. 
Au milieu se montrent d'autres granules inégaux et irré- 
gulièrement disposés. Les zones porifères sont peu déyelop- 
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pées, déprimées, subonduleuses et formées de pores sim- 
ples, arrondis, rapprochés les uns des autres, séparés par 
un renflement granuliforme allongé. 

Radiole allongé, tantôt cylindrique, tantôt comprimé, 
garni, sur toute la tige, de petites côles longitudinales, 
serrées, inégales, irrégulières, granuleuses et épineuses, 
sur lesquelles s'élèvent çàetlà d'autres épines acérées, plus 
ou moins proéminentes, subtriangulaires, épaisses ou dis- 
posées en séries, toujours beaucoup plus abondantes sur 
la face non comprimée du radiole. Les séries granuleuses 
et épineuses s'atténuent et disparaissent vers la base de la 
tige, et laissent un espace lisse assez étendu au-dessus de 
la collerette, qui est longue, non resserrée, marquée de stries 
longitudinales très- fines, et limitée à sa partie supérieure 
par un petit bourrelet très-apparent. Bouton largement 
développé ; anneau saillant, caréné, strié ; facette articu- 
laire fortement crénelée. Quelques-uns des radioles que 
nous avons sous les yeux sont complètement dépourvus du 
bouton, qui est remplacé par une simple cavité cylindrique 
au pourtour. Ainsi que le fait remarquer M. de Loriol 
{loc. citl), ce caractère provient probablement de ce que 
le radiole se trouvait fixé sur un des tubercules avortés qui 
avoisinent souvent l'appareil apical. 

Le radiole que nous avons figuré pi. 202, fig. 10 et li, 
et que M. Sauvage considère comme une variété de grande 
taille et à tige aplatie des radioles du C. Legayi, nous pa- 
rait se rapprocher bien davantage des radioles attribués au 
C, Bonomensis^ et malgré la différence du gisement nous 
n'hésitons pas à l'y réunir. Les radioles du C Legayi^ tou- 
jours d'une remarquable uniformité, sont parfaitement ca- 
ractérisés par leur forme longue, grêle> cylindrique, leur 
tige finement granuleuse et marquée d'épines fortes et 
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espacées. Ils ont tous une physionomie identique, comme 
on peut s'en convaincre en examinant l'exemplaire muni 
de ses radioles que nous avons fait représenter pi. 201, 
fig. 5, et soit sur cet échantillon^ soit parmi les radioles 
nombreux et isolés qui nous ont été communiqués, nous 
n'en voyons aucun se rapprochant, de près ou de loin, de 
la variété que M. Sauvage voudrait réunir à cette même 
espèce. 

Longueur de la plaque qui a servi de type à l'espèce, 
23 à 24 millimètres; largeur, 10 millimètres. 

Longueur du radiole, 68 millimètres et plus ; épaisseur, 
5 millimètres. 

Rapports bt différences. — Le C Bononiensis sera fe- 
oonnaissable à sa grande taille, à ses aires ambulacraires 
étroites, garnies de deux rangées de granules inégaux, h 
ses plaques interambulacraires allongées, à ses tubercules 
peu élevés et profondément crénelés, à ses scrobicules 
elliptiques et entourés d'un cercle complet et distinct, à 
sa zone miliaire large, couverte de granules homogènes, 
accompagnés de petites verrues, à ses radioles cylindriques 
ou comprimés, garnis de côtes* épineuses plus ou moins 
régulières. 

Localité. — Val Saint-Martin, près Boulogne-sur-Mer 
(Pas-de-Calais}. Test rare, radioles assez communs. Étage 
kimméridgien. 

Coll. de Loriol, Beaugrand. 

Explication des figures. — PI. 200, flg. 5, plaque inter- 
ambulacraire du C. Bononiensis, de Boulogne-sur-Mer, 
de la coll. de M. de Loriol (M. Davidson); fig. 6, la môme 
plaque grossie; fig. 1, fragment de radiole attribué au 
C. Bononiensis; fig. 8, le même grossi ; fig. 9^ autre frag- 
ment de radiole ; fig. iO, le môme grossi (ces quatre figures 
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ont été copiées dans le BulL de la Société géol. de France^ 
3« série, t.I, pi. 1, flg. •»»«•>). —PI. 202, Og. 10, radiole à tige 
aplatie, de la coll. de M. Beaugrand, vu sur une des faces; 
fig. 11, le même, vu sur l'autre face ; fig. 12, autre radiole 
comprimé montrant la base de fa tige et le bouton, de la 
coll. de M. de Loriol ; âg. 13, le môme grossi. — Pi. 204, 
fig. i, plaques ambulacraires et interambulacraires, de la 
coll. de M. Beaugrand ; fig. 2, les mêmes grossies; fig. 3, 
radiole du C. Bononiensis, de la coll. de M. Beaugrand, vu 
sur une des faces ; fig. 4, portion grossie; fig. 5, le môme 
radiole, vu sur l'autre face ; fig. 6, portion grossie; ùg. 7, 
autre radiole ; fig. 8, portion grossie; fig. 9, autre radiole. 

• 
N* 200. — Cldarlii Klmmerldfipenslii, Gotteau, 1877. 

PI. 201, fig. 1-4. 

Espèce de petite taille, circulaire, peu élevée, fortement 
déprimée en dessus et en dessous. Zones porifères si- 
nueuses, très-étroites, enfoncées, composées de pores petits, 
arrondis, rapprochés les uns des autres, séparés par un 
petit renflement granuliforme très-saillant. Aires ambula- 
craires onduleuses comme les zones porifères, garnies de 
deux rangées de granules serrés et homogènes. Vers Tarn- 
bitus les aires ambulacraires s'élargissent un peu, les deux 
rangées s'écartent et laissent la place à deux autres rangées 
intermédiaires, plus petites et interrompues. Aux appro- 
ches du sommet ou du péristome, les deux rangées sont 
seules et n'offrent môme pas la trace de verrues intermé- 
diaires. Tubercules interambulacraires largement déve- 
loppés, saillants, fortement mamelonnés et perforés, au 
nombre de quatre à cinq par série ; les tubercules placés 
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près du sommet présentent seuls quelques traces de cré- 
nelures ; les autres sont complètement lisses. Scrobicules 
circulaires, entourés tous d'un cercle de granules espacés^ 
mamelonnés et très-distincts des autres. Zone miliaire 
nulle à la face supérieure, sinueuse et très-étroite vers 
Tambitus, garnie de granules inégaux, épars, peu abon- 
dants, accompagnés çà et là de petites verrues. Le cercle 
scrobiculaire toucbe les zones porifères et n'en est le plus 
souvent séparé par aucun granule, ni aucune verrue inter- 
médiaire. Péristome. subcirculaire, légèrement penlagonal. 
Appareil apical beaucoup plus grand que le péristome, k 
en juger par son empreinte. 

Hauteur, 13 millimètres ; diamètre, 28 millimètres. 

Rapports et différences. — Cette espèce, dont nous, ne 
connaissons qu'un seul exemplaire, rappelle le C. cucumi- 
fera de l'étage bajocien ; elle en difière par sa forme plus 
comprimée, ses aires ambulacraires s'élargissant un peu 
vers l'ambitus, ses tubercules interambulacraîres moins 
nombreux et séparés par une zone miliaire plus sinueuse 
et plus étroite. La structure de ses aires ambulacraires la 
rapproche également des individus jeunes du C.florigemma; 
elle s'en éloigne par sa forme plus déprimée, ses tuber- 
cules moins nombreux, finement crénelés à la face supé- 
rieure et lisses en dessous, tandis que chez le C. florigemma 
les tubercules sont toujours marqués de crénelures appa- 
rentes, et aussi par sa zone miliaire plus resserrée et plus 
sinueuse. 

^ Localité. — Le Havre (cap la Hève) (Seine-Inférieure). 
Très-rare. Ëtage kimméridgien. 

Coll. de l'École dés Mines (coll. Michelin). 

Explication des figures. — PI. 201, fig. J, 6\ Kimme- 
ridgenm^ de l'étage kimméridgien du Havre, de la coUec- 
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tion de l'Ecole des mines, vu de côté ; flg. â, face supé- 
rieure; fig. 3, face inférieure; fig. A, portion de Taire 
ambulacraire et plaques inlerambulacraires grossies. 



N® 201 . — Cldarts Morsianna, Gotteau, 1877. 

PI. 198. fig. 15-17. 

Test inconnu. 

Radiole de petite taille, allongé, subfusiforme, tronqué 
au sommet, garni, sur toute la tige, de petites côtes sail- 
lantes, longitudinales, espacées, quelquefois subdentelées, 
souvent tout à fait lisses. Ces petites côtes descendent jus- 
qu'à la collerette qui parait très-courte ; elles se réunis- 
sent au sommet et forment une petite étoile mamelonnée 
au milieu. Les intervalles entre les côtes sont finement 
chagrinés. La collerette et le bouton ne sont pas conservés 
dans notre exemplaire. 

Longueur de la tige, 13 millimètres; épaisseur, 4 milli- 
xnèlres. 

Rapports et différences. — Cette petite espèce, re- 
cueillie par M. Hébert dans Tétage kimméridgien du 
Havre, nous a paru se distinguer de tous, les radioles que 
nous connaissons. Son aspect subfusiforme, son sommet 
tronqué, ses côtes lisses et dentelées, lui donnent quelque 
ressemblance avec certains radioles du C. Ducreti, figiîrés 
dans VÉchinologie helvétique; elle en diffère par ses côtes 
plus lisses, plus saillantes, entièrement dépourvues de gra- 
nules; elle ne saurait du reste en aucune façon être réunie 
à l'exemplaire élancé, acuminé au sommet et garni de 
côles granuleuses, que nous avons décrit et figuré plus 
haut et que M. de Loriol lui-même a considéré comme 
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appartenant à son C. Ducreti. Il suffit de jeter un coup 
d'œil sur les dessins de ces deux espèces pour se convaincre 
des difiérences qui les séparent. Le C. Normanna offre plus 
de rapport avec certains radioles du C vesiculosa de la 
craie cénomanienne ; il en diffère par ses côtes moins 
serrées/ moins granuleuses, et par son sommet moins acu* 
miné. 

Localité. — Le Havre (Seine-Inférieure). Très-rare^ 
Etage kimméridgien. 

Coll. Hébert. 

Explication des figures. — PI. 198, fig. 15, radiole du 
C. Normanna, de la coll. de M. Hébert; Qg. 16, le même: 
grossi ; fig. il, sommet grossi. 

^{0 202. — Ctdartii Beaufi^raiidi, Cotteau, 1877. 

PI. 203, fig. 9-13. 

Test inconnu. 

Radiole de petite taille, allongé, cylindrique, subfusi- 
forme, garni, sur toute la tige, de granules inégaux, épais,, 
arrondis, disposés en séries plus ou moins régulières, et 
accompagnés de stries longitudinales épineuses, qui tantôt 
unissent les granules et tantôt forment à côté des lignes 
particulières. Les granules sont ordinairement plus déve- 
loppés et plus serrés sur une des faces du radiole que sur 
Tautre. Vers le sommet acuminé du radiole, les granules 
sont moins nombreux et moins distincts, et les stries épi- 
neuses plus apparentes. A quelque distance de la collerette 
les gros granules s'atténuent, disparaissent tout à fait et 
sont remplacés par de petites côtes fines, serrées et granu- 
leuses. Collerette très-courte, striée , limitée par un bour- 
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relet apparent. Bouton pea développé; anneau saillant, 
strié ; facette articulaire crénelée. 

Longueur du radiole, 20 millimètres ; épaisseur, 3 mil- 
limètres et demi. 

Rapports et différences. — Cette espèce de radiole ne 
nous a pas paru pouvoir être rapportée à aucune autre ; 
elle se reconnaîtra toujours facilement à ses granules ac- 
compagnés de stries épineuses et toujours plus développés 
sur une des faces du radiole que sur Tautre, à son sommet 
acuminé et à sa collerette très-courte. 

Localité. — Ghâtillon, près Boulogne-sur-Mer (Pas-de- 
Calais). Rare. Étage kimméridgien inférieur. 

Coll. Beaugrand. 

Explication des figures. — PI. 203, fig. 9, radiole do 
C. Beaugrandi; fig. 10, base de la tige et bouton grossis; 
fig. il, facetté articulaire grossie; fig. 13, sommet delà 
tige grossi ; fig. 13, autre radiole. 



N^" 203. cldarls liefipayl, Sauvage et Rigaux, 1872. 
PI. 201, fig. 5-7, et pi. 202, fig. 1-9- 

Cidaris Boloniensis (pars), yfTighi,Monog.ofBrit.foss.Echinod. 

c/the OoL Form,^ p. 53 et S4, pi. 
XII, fig. o^^ 1855. 
— •— (pars), Desor, Synopsis des Éch. /bss.,p. 442% 

1858. 
— — De Loriol in de Loriol et Pellat, Mo- 

nog. du Portlandien deBoulognCf 
p. 121, pi. XI, fig. 10 et 11^ 1866. 

Cidaris Legayi, Sauvage et Rigaux, Note sur quel- 

ques Échinod, des étages jurass, 
sup, du Boulonnais, Bull. Soc. 
géol. de France, 3« sér., t. h 
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p. 139, pi. I, lig. 2 (excl. fig. 2»>,«), 
1872. 
Cidaris Legayi, De Loriol in de Loriol et Pellat, 

Monog, paléont, et géoL des étages 
sup. de la form. jurass. des en- 
virons de Boulogne-sur-Mer, p. 244, 
1875. 



Espèce de grande taille, circulaire, assez élevée, dépri- 
mée en dessus et en dessous. Zones porifères presque 
droites, formées de pores arrondis, légèrement transverses, 
trés-rapprochés les uns des autres, séparés seulement par 
un petit renflement granuliforme. Aires ambulacraires 
très-étroites, à peine onduleuses, garnies de deux rangées 
assez régulières de granules. A la face supérieure, ces 
deux rangées se touchent et laissent à peine la place à 
quelques granules intermédiaires beaucoup plus petits, 
inégaux, épars et se montrant principalement dans Tespace 
transversal qui sépare les granules. Tubercules interam- 
bulacraires nombreux, serrés, relativement petits^ très-for- 
tement crénelés et perforés, au nombre de huit par rangée. 
Scrobicules profonds, elliptiques, confluents, séparés seu- 
lement par un petit bourrelet saillant, d'autant plus serrés 
et elliptiques qu'ils se rapprochent du péristome. Gra- 
nules scrobiculaires à peu près de même taille que les 
autres. Zone miliaire assez large, droite, couverte de gra- 
nules nombreux, serrés, homogènes, auxquels se mêlent 
de petites verrues inégales et abondantes. L'intervalle qui 
sépare les scrobicules des zones porifères est très-déve- 
loppé et rempli de granules et de verrues identiques avec 
ceux qui garnissent la zone miliaire. 

Radioles très-alIongés, grêles, subcylindriques, quelque- 
fois an peu comprimés sur Tune des faces, ornés, sur toute 
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la lige, d'épines fortes et saillantes, acérées, subtriangu- 
laires, irrégulièrement espacées, rares vers la base, plus 
nombreuses vers le sommet. L'intervalle qui sépare les 
épines est couvert de petits granules saillants ou arrondis, 
très-serrés, homogènes, le plus souvent épars, tendant ce- 
pendant à se grouper en séries longitudinales assez régu- 
lières et formant, dans certains exemplaires, de petites 
côtes subgranuleuses. Vers la base de la tige, les épines 
s'amoindrissent, disparaissent ; les rangées de granules 
s'aKénuent, cessent elles-mêmes et sont remplacées par 
de simples stries, à une assez grande distance de la colle- 
rette, qui est longue, parfaitement limitée et couverte de 
stries très-fines et longitudinales. Bouton très-développé ; 
anneau saillant strié; facette articulaire marquée de fortes 
crénelures. 

Hauteur du test, 34 millimètres; diamètre, 53 milli- 
mètres. 

Longueur du radiole, 50 à 60 millimètres ; épaisseur, 
4 à 5 millimètres. 

Rapports et différences. — Le C, Legayi se distingue 
nettement de ses congénères ; il sera toujours reconnais- 
sable à ses aires ambulacraires étroites et garnies de deux 
rangées de granules auxquels se mêlent d'autres granules 
plus petits, à ses tubercules interambulacraires nombreux, 
serrés, très- fortement crénelés, entourés de scrobicules 
elliptiques et confluents, à sa zone miliaire droite et garnie 
de granules homogènes, à l'intervalle très-large qui sépare 
les scrobicules des zones porifères, à ses radioles allongés, 
cylindriques, couverts d'une granulation fine et homogène, 
au milieu de laquelle se montrent de fortes épines trian- 
gulaires. Aucun doute ne peut exister sur l'identité des 
radioles et du testi car nous avons sous les yeux un ezem- 
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plaire provenant de la collection Michelin et appartenant à 
rÉcole des mines, qui présente plusieurs radioles parfaite- 
ment caractérisés adhérents encore à ses tubercules. Le 
test duC Pouchett, que nous avons décrit précédemment, 
offre quelques rapports avec notre espèce ; nous avons in- 
diqué les différences qui les séparent et nous n'y revien- 
drons pas. L'espèce qui se rapproche le plus du C. Legayi 
est assurément le C. BononiensiSj connu seulement par quel- 
quesplaques isolées et par ses radioles. Ces plaques, comme 
celles du C. Legayi^ sont remarquables par leurs tubercules 
profondément crénelés et perforés et par les granules de la 
zone miliaire accompagnés de petites verrues ; elles pa- 
raissent s'en distinguer, ainsi que le fait observer M. Sau- 
vage, par leurs scrobicules plus circulaires, entourés de 
granules plus apparents et formant un cercle scrobicu- 
laire plus complet. Les radioles diffèrent également par 
leur tige couverte d'épines plus nombreuses, moins sail- 
lantes et disposées en séries plus régulières. 

Localités. — La Tour Croj, Alpreck près Boulogne-sur- 
Mer (Pas-de-Calais). Assez rare. Étage portlandien, zone 
k Ostrea expansa. 

Coll. de l'École des mines, de la Sorbonne, Legay, Pellat^ 
de Loriol, ma collection. 

Explication des figures. — PI. 201, fig. 5, C. Legayi, 
avec radioles adhérents, de l'étage portlandien de la Tour 
Croy, près Boulogne-sur-Mer, de la collection de l'École 
des mines ; fig. 6, portion de l'aire ambulacraire grossie ; 
ûg. 7, radiole grossi. — PI. 202, fig. i, portion du test du 
C. Legayiy de l'étage portlandien de la Tour Groy, de la 
collection de l'École des mines; fig. 2, plaques interambu- 
lacraires gi^ossies ; fig. 3, 4 et 5, radioles de la collection 
deM. Pellat; fig. 6, autre radiole; fig. 7, le même grossi; 

Pal. F. Jw\ — X. 15 
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flg. 8, radiole montrant la base de la tige et le boaton; 
flg. 9» le môme grossi. 

N"" 204. — Cidarifl iKicardi, Gotteau, 4878. 

PI. 204, flg. 10-14. 

Test inconnu. 

Radiole grôle, allongé, cylindrique, garni, sur toute la 
tige, de granules très-proéminents, coniques, épineux, 
subtriangulaires, serrés, disposés sans ordre, souvent plus 
gros sur une des faces du radiole que sur l'autre. Ces gra- 
nules paraissent en outre recouverts de petites stries longi- 
tudinales granuleuses et interrompues. Vers la base de la 
tige et à une assez grande distance de la collerette, les 
granules s'atténuent et disparaissent, et la tige devient 
lisse. Collerette courte, ûnement striée. Bouton médiocre- 
ment développé; anneau saillant, strié; facette articulaire 
crénelée. 

Longueur du radiole, 22 millimètres; épaisseur, 3 milli- 
mètres. 

Rapports et différences. — * Cette espèce ne nous parait 
pouvoir ôtrc réunie k aucun des radioles que nous avons 
décrits. Sa tige garnie de granules disposés sans ordre la 
rapproche de certaines variétés des radioles du C. Bathonica, 
et notamment de celle que nous avons figurée, pi. 157, 
flg. 16 et 17. Elle s'en distingue par ses granules beaucoup 
plus gros, plus coniques et plus acérés ; son aspect géné- 
ral est aussi moins cylindrique et moins acuminé au 
sommet. 

Localité. — Mont-Cindre (Mont d'Or lyonnais) (Rhône). 
Rare. Étage bajocien. 

Coll. Locard. 
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Explication des figures. ~ PI. 204> flg. 10, radiole du 
C. Loeardi; fig. il, portion de la tige grossie ; ûg. 12, base 
de la lige et bouton grossis; fig. 13, facette articulaire 
grossie ; fig. 14, autre radiole. 



Bésumé g^éolog^ique sur les Cidaris 

Le terrain jurassique de France renferme quatre-vingt- 
cinq espèces de Cidaris, ainsi distribuées dans les divers 
étages : 

L'étage rhétien contient une espèce, C> Toucasi, qui est 
propre à cet étage. 

Sept espèces, toutes caractéristiques, représentées pour 
la plupart par des radioles, ont été rencontrées dans i'étage 
sinémurien : C. Falsani Crosset, Pellati, Jarbus , Martini^ 
Itys eipilosa. 

Sept espèces appartiennent à l'étage liasien et lui sont 
propres : C. armata, Moorei, sênatula^ subundulosa, Des^ 
longchampsi, Morieret, Carabcev.fi, 

L'étage bajocien contient quatorze espèces : C. cucumi" 
fera, spinulosa, Zschokkei, Sœmanni^ Charmassei, CoUenoti, 
Caumonti, Bajocensisj Roysi, Dumortieri, Lorteti, Chantrei^ 
Munieri, Loeardi. Treize espèces sont caractéristiques ; une 
seule, C. Sœmanniy s'est montrée à la fois dans l'étage 
bajocien et l'étage batbonien. 

Dix-huit espèces se sont rencontrées dans l'étage ba- 
tbonien : C. Sœmanniy Babeam\ Batkonica, sublœvis, De- 
8ori, Blainvillei, Langrunensis , microstoma , Guerangeri , 
meandrina^ Julit, Davoustiann, episcopalis, Kœchlim) Cellen- 
818, spinosa, filograna et Matheyi ; sur ce nombre , le 
C.Sœmanni s'était déjà montré dans l'étage batbonien; une 
autre espèce, C. sublœvis, se retrouve dans l'étage callo- 
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Tien, et trois espèces, C, filograna^ sptnosa et Matheyi^ dans 
Tétage oxfordien. Treize espèces restent caractéristtqaes 
de l'étage. 

Quatre espèces appartiennent à Tétage callovien : C 
Desnoyef^stf variegata, sublœvis et Calloviensù. A l'excep- 
tion du C. sublœvà, qui existait déjà dans l'étage batbo- 
nien, les autres espèces sont propres à l'étage. 

Treize espèces se sont montrées dans les différentes 
coaches de l'étage oxfordien : C. Blumenbachù ScAloen- 
bachij ptlum^ Matheyi, filograna^ Martoniy sptnosa^ Chai' 
masîf elegans, lœviuscuhif Alpina, coronata^ cerviealis. 
Trois espèces, C. Maiheyi, spinosa et fihgrana, s'étaient 
déjà montrées dans l'étage bathonien; quatre espè- 
ces, C. Blumenbachi, elegans^ coronata et cervicalis^ se 
développent de nouveau dans les coaches inférieures, 
moyennes et supérietires de l'étage corallien ; le C. Blu- 
menbachi persiste môme jusque dans l'élage kimmé- 
ridgien. 

Le genre Cidarîs atteint son maximum de développement 
dans l'étage corallien , dont les différentes couches, en y com- 
prenant l'étage corallien supérieur ou étage séquanieo, 
nous ont fourni vingt-quatre espèces : C.. Blumenbacht, 
elegans, cervicalis, coronata^ flortgemmay monilifera, Trou- 
villensis^ propinqua, stlicea^ granulata, Icaunemts, Gui- 
randi, marginatay Valfinemis, glandiferaj Pilletx, lineata, 
carinifera, acrolineata, millepunctata , platyspma, Bucreti^ 
Schlumbergeri et Beitremteuxi. Les quatre premières es- 
pèces, C. Blumenbachiy elegans^ cervicalis et coronata exis- 
taient déjà à l'époque oxfordienne; une seule espèce, 
C. Blumenbachif paraît remonter dans l'étage kimmérid- 
gien. Restent vingt espèces caractéristiques de l'étage co- 
rallien tel que nous l'avons circonscrit. 
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Sept espèces appartiennent à l'otage kimméridgien ;: 
C. Blumenbackïj Marginata Normanna^ Beaugrandt\ Pou- 
chettj Bononiensis, Ktmmeridgensis. Les deux premières s'i- 
taient montrées dans les étages précédents; les cinq autres 
sont propres à Télage. 

L'étage portlandien ne nous a présenté qa*une seule 
espèce, C. Legayt\ qui ne s'est pas encore montrée ailleurs. 

M. Desor, dans le Synopsis des Échintdes fossiles, men- 
tionne soixante-neuf espèces de Cidaris jurassiques. 
Quarante-quatre sont indiquées comme provenant de la 
France, et vingt-cinq comme étrangères à notre pays. Sur 
ces quarante-quatre espèces françaises, vingt-huit seule- 
ment ont été décrites et figurées dans notre ouvrage ; sept 
espèces nous ont paru de simples synonymes : ce sont les 
Cidaris philastarte, baculifera^ Cottaldinay Bavaricay autheri" 
ttca, Courtaudma et Schmedlmù Six espèces n'appartien- 
nent pas au genre Cidaris : les C. miranda et Drogiaca 
sont des Diplocidans; le C. orobus appartient au genre 
Cidaropsis; les C- pyrifera et ovifera sont des Pseudocidaris, 
ainsi que M. Desor, du reste. Ta reconnu lui-môme à la 
fin du supplément du Synopsis; le C. antiquata se range 
parmi les Rhabdocidaris. Trois espèces, (7. Hasina, conf- 
stricta et subspinosa^ indiquées par M. Desor dans le ter- 
rain jurassique de France, n*ont point été retrouvées par 
nous et nous n'avons pu les étudier. Ce sont d'ailleurs des 
espèces assez mal caractérisées et représentées par de 
simples radioles. Nous nous bornons à reproduire les dia- 
gnoses données par M. Desor. 

Câd»rU UMiA»,Mai'COu,tn Agassiz etHesor, CataL rais» 
des Échin., p. 50, 1847. — Id, Desor, Synops. des Échin. 
foss.f p. 26, 1856. Baguette grêle, cylindrique, héris- 
sée d'épines assez fortes, mais uniformes. Lias moyen 
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(marnes à Gryphœa cymbium) de Salins. Coll. Marcou. 
Cldaiid eoBstrleta, AgassiK, Échinoi. de la Suisse^ 
t. II, p. 72, pi. XXÏ a, flg. 3 a, *, «840. — /rf., Agassîz et De- 
sor, Cat. rats, des Échin . , p . 30, 1847 .—Id., Desor, Synops. 
des Échin. foss., p. 26, pK III, flg. 17, 1886. et Radiole 
cylindrique, subclavellé, avec tendance à devenir triangu- 
laire, garni de stries longitudinales assez distantes. Col 
court et brusquement contracté; collerette très-distincte; 
facette articulaire finement crénelée. Corallien des envi- 
rons de Besançon, de La Rochelle. Musée de Vienne (coll. 
Dudressier), coll. d'Orbigny. » 

cidaris sabapiAosa, Marcou, mÂgassiz et Desor, Catal. 
raù. des Échin., p. 29, 4847. — /rf., Desor, Synops. des 
Echin. foss.y p. 29, 1857. «Espèce très-voisine du C. eu- 
cumiferaj mais à pustules plus saillantes, formant des ran- 
gées très-serrées. Corallien inférieur de Salins. Coll. Mar- 
cou. » M. Desor ajoute que cette espèce pourrait bien n'être 
qu'une simple variété du C. cucumifera. 

Restent vingt-cinq espèces étrangères à la France. En y 
ajoutant les autres espèces que certains auteurs ont fait 
connaître depuis la publication du Synopsis^ le nombre 
4es CtVfam jurassiques qui ne figurent pas dans notre tra- 
vail s'élèverait à quarante-quatre. Afin de compléter, 
comme nous l'avons fait pour les genres précédents, la 
monographie jurassique du genre Cidaris^ nous croyons 
devoir donner une courte description de ces espèces. 

Cidaris Edwardsii, Wright, On the Cid. of the OoL, 
Ann. and. Mag.ofNat. Hist., 2* sér., vol. VIII, p. 161, pi. 
XI, fig. 1, 1851. '— Id,, Brit. foss! Ecktnod., t. I, p. 26, 
pi. I, fig. 1, 1855. — /i., Desor, Synops. des Échinid. foss., 
•suppl., p. 425, 1858. Espèce de grande taille, haute, ren- 
flée. Aires ambuiacraires peu sinueuses, garnies de gra- 
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nules nombreux ; les principaux offrent ce singulier carac- 
tère d'être perforés. Tubercules fortement crénelés, au 
nombre de douze au moins par série. Scrobicules ellipti- 
queSf serrés, confluents. Zone miliaire très-large. Radioles 
subulés, garnis de fines stries longitudinales. Collerette 
haute ; bouton bien développé ; anneau saillant. L'exem- 
plaire figuré par M. Wright présente son appareil mastica- 
toire, et une grande partie des radioles sont adhérente 
aux tubercules. Lias moyen du tunnel de Mickleton près 
GhippingCambden. GoU. Gavey, musée de Scarborough. 

Cidaris IlminstereAsis, Wright, Brit. foS8. Echinod., 

t. I, p. 31, pL IV, fig. 6, a, i, 1855. — 7d., Desor, Synops. 
des Échtn. foss.f p. 426,1858. Gette espèce n'est connue 
que par un fragment très-incomplet. Voisine de la précé- 
dente, suivant M. Wright, elle s'en distingue par sa taille 
plus petite, ses aires ambulacraires garnies de deux ran- 
gées seulement de granules, ses scrobicules circulaires en- 
tourés d'un cercle complet de granules très-rapprocbés 
des zones porifères. — G'est à tort que M. Desor, dans le 
synopsis des Échinides fossiles, indique cette espèce comme 
de très-grande taille et donne aux plaques interambula- 
craires une longueur de 3 centimètres et une bauteur de 
â centimètres 1/2. Ges dimensions ne résultent ni de 1^ 
description de l'espèce, ni des figures qui l'accompagnent. 
Lias supérieur d'Ilminster. Goll. Moore. 

CMarisBoachwrdi, Wrigbt, On the Cid.ofthe OoL, Ann. 
and Mag. of Nat. HisU, 2« sér., v,ol. VllI, p. 163, pi. XI, 
fig. 2,1851. —Id., BriL foss. Echinod. J. I, p. 36, pi. I, 
fig. 2, a, bj c, 1856. — /(/., Desor, Synops. des Echin. foss,, 
p. 429, 1858. Espèce de petite taille, déprimée. Aires am- 
bulacraires presque droites, garnies de quatre rangées de 
granules, deuxprincipales et deuxintermédiaires beaucoup 
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plus petites. Tubercules espacés, peu nombreux, médiocre- 
ment développés. Scrobicules déprimés, arrondis, entourés 
d'un cercle complet et distinct de granules. Oolithe inférieu- 
re de Birdlip et Crickley-hill et de Bridport. Coll. Wrîgbt. 

Cidaris iWrigrhti^ Desor, 1855. — Ctd.proptrtqua (non 
Munster), Wright, On the\ Cid. of the OoL, Ann, andMag. 
ofNat. HUt., 2*» sér., vol. VIII, p. 250, pi. XI, fîg. 6, 4851. — 
Cid, Wright^ Desor, Synops. des Fch.foss,, p. 1856. — /d., 
Wright, Brit. foss. Echimd., t. I, p. 39, 1856. Espèce 
de petite taille, haute et renflée. Voisine du Cpropinquaj 
avec lequel M. Wright l'avait confondue dans Torigine, 
elle s'en distingue par ses aires^ ambulacraires moins 
flexueuses, par ses tubercules moins gros et plus nom- 
breux. Les radioles que M. Wright attribue à cette espèce, 
allongés, cylindriques, acuminés au sommet et garnis sur 
toute la tige de stries granuleuses, sont très-voisins des 
radioles de notre C. Bathonica. Oolithe inférieure de Gric- 
kley-hill. Coll. Wright. 

Cidaru Fowléri, Wright, OntkeÇîd. ofthe OoL, Ann. 
andMag. of Nat. Hist., 2» sér., vol. VIII, pi. XI,fig. 5, a, 
é, 1851. — Id.y Desor, Synops. des Ech. foss., p. 6, 1856. 
— Jd. Wrighti Brù. foss. Echinod.j 1. 1, p. 32, pi. I, fig. 4, a, 
bfCjdyCj 1856. Espècede taille moyenne. Aires ambulacraires 
peu flexueuses, garnies de quatre rangées bien distinctes de 
granules, les intérieures beaucoup plus petites que les au- 
tres. Tubercules médiocrement développés , fortement 

crénelés, au nombre de huit à neuf par série, Scrobicules 
arrondis, entourés d'un cercle de granules mamelonnés 
et distincts des autres. Zone miliaire large. Voisine du 
C florigemma^ cette espèce s'en distingue nettement par 
ses aires ambulacraires plus droites, garnies de quatre 
rangées de granules au lieu de deux, et par ses tuber- 
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cules moins gros. Radioles légèrement comprimés, cou- 
verts de granules semblables à ceux du C. florigemmay 
mais plus fins et moins linéaires. Oolitheinf. de Grickley- 
hill. Coll. Wright. 

Cldaiis Bradforileiisls, Wright^ Brit. foS8, Echînoi.^ 

!• I, p. 42, pi. V, flg. 7, a, i, e, rf, 1856. — 7rf., Desor, 
Synops. des Éch. foss,, p. 432, 1858. Cette espèce n*est 
connue que par des plaques isolées et des fragments de ra- 
dioles. Aires ambulacraires munies de deux simples ran- 
gées de granules. Tubercules gros et faiblement crénelés. 
Scrobicules arrondis, composés de quinze granules serrés, 
mamelonnés, beaucoup plus développés que les autres. 
Zone miliaire large, finement granuleuse. Radioles subfu- 
siformes, garnis de carènes longitudinales finement den- 
telées. Bouton court; collerette assez longue. Argile de 
Bradford, près la station de Litbury-road (Greal-Western- 
railway). Coll. Wright. 

cidariB litoppanii, de Loriol, in Desor et de Loriol, 
ÉchinoL helvétiqtue^ p. 3, pi. 1, fig. 1-3, 1868 (pour la syno- 
nymie voyez cet ouvrage).. Test inconnu. Radiole grêle et 
allongé. Tige finement granuleuse, garnie d'épines sail- 
lantes, assez fortes, distribuées par verticilles irrégulière- 
ment distancés. Collerette courte, lisse ; bouton peu déve- 
loppé; anneau strié; facette articulaire crénelée. Ober- 
wîrtneren, chaîne du Stockhorn (Berne). Infralias. Musée 
de Berne (coll. Ooster). 

Cidaris StoekiiopBeiisls, Ooster, Synop. des Éehinod. 
foss. des Alpes suisses^ p. 21, pi. III, fig. 13-14, 1865. — 
Id.y Desor et de Loriol, EchinoL helvét.^p. 4, pi. I, fig. 4 et 
5, 1868. Test inconnu. « Radioles crénelés, grêles. Tige 
cylindrique, marquée de cannelures profondes, aussi larges 
que leur intervalle, cessaat avant le bouton et ne se pror 
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longeant pas non plus jusqu'à rextrémité supérieure. 
Collerette nulle ; bouton peu développé ; anneau saillant ; 
facette articulaire crénelée (de Loriol, toc. cftf,).»Ober- 
wirlneren, chaîne du Stockhorn (Berne). Musée de Berne 
(coll. Ooster). 

Cidaris Psinoloti^ Quenstedt, Der Jura^ p. 50, pi. V, 
fig. 9 et 12, 1858. (Voyez pour la synonymie YEchinol, 
helv.y p. 5). « On ne connaît que des fragments du test; 
ils portent des tubercules fortement crénelés et entourés 
d'un bourrelet saillant. Les radioles sont grêles, aciculés 
à l'extrémité ; la tige paraît lisse à l'œil nu; vue à un fort 
grossissement, elle présente de très-fines stries longitudi- 
nales. Bouton peu développé ; facette articulaire crénelée 
(M. de Loriol^ loc. ai.). » Schambelen (Argovie.) Lias infé- 
rieuf. 

CidarU «Ing^ensls, Waagen, Zone des Amm. Sowerbyi^ 
Geogn. paleont. Beitràge, t. I, p. 649, pi. XXXI, fig. 12, 
1868. — /rf., Desor et de Loriol, EchinoL helv., p. 10, pi. I, 
fig. 17, 1868. « Radiole allongé, claviforme ou fusiforme, 
paraissant tronqué au sommet. Tige couverte de côtes lon- 
gitudinales très-nombreuses, étroites et serrées, lamel- 
leuses vers le sommet, finement dentées en scie; les dente- 
lures sont à peine distinctes à Tœil nu. Ces côtes ne se 
suivent pas régulièrement du col au sommet, mais il en 
naît souvent quelqu'une dans les intervalles. Collerette 
courte, très-finement striée, limitée à la naissance des 
côtes ; bouton peu développé ; anneau à peine saillant; 
facette articulaire finement crénelée (de Loriol, toc. cit.), » 
Staffeleck près Aarau. Étage bajocien. Musée de Soleure 
(colL Gressly). 

CidariB Mnllerl, Desor, m .sched», 1866. — Id,, 
Mœsch, Der Aargauer Jura^ p. 97, 1867, — /d., Desor et de 
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Loriol, EehinoL helvét,^ p. 45, pi. II, flg. il, 1868. a Ra«- 
diole pyriforme. La tige tcès-renflée au sommet se rétrécit 
brusquement, en formant un col long et grêle ; sa surface 
est entièrement couverte de granules allongés et aigus, dis- 
posés en séries longitudinales, formant des côtes étroites, 
profondément dentées en scie, dont les intervalles sont 
finement chagrinés. Collerette et boutons inconnus (de 
Loriol, loc. cit.). » Gunsberg (Soleure). Étage bathonien. 
Musée de Zurich. 

CidarU aspernata, Desor, in Desor et de Loriol, Echin. 
Aehét., p. 16, pi. II, fig.l4, 1868 (Voyez pour la synonymie 
Y Echin. helv.), «Radiole dont la tige est garnie de granules 
arrondis, écartés, reliés par un filet, disposés en séries lon- 
gitudinales écartées ; les intervalles sont finement granu- 
leux. Cette espèce n'est encore connue que par un frag- 
ment de radiole; il est très-voisin de ceux du C. /ïori- 
gemmay mais s'en distingue toutefois par ses granules 
relativement plus petits et plus écartés, disposés en lignes 
beaucoup moins rapprochées, et par la granulation plus 
grossière de ses intervalles (de Loriol, ioc. cit.). » Eders- 
chwyler (Jura Bernois). Étage bathonien. Coll. Mathey. 

CidariB aiiobrogriea, Desor, mDesor et de Loriol, Echin, 
helvét.y p. 17, pi. II, fig. 18, 1868 (Voy. pour la synonymie 
VEchin. helvét.). « Radiole allongé, grêle, cylindrique, 
acuminé à l'extrémité, pourvu de distance en distance de 
grandes épines droites, aiguës. La surface intermédiaire 
est lisse ou très-finement striée. Bouton et collerette iu' 
connus. Ce radiole se distingue de ceux du C. sptnosa par 
^ses épines bien plus rares, bien plus longues et s'écartant 
de la tige sous un angle beaucoup plus ouvert, et de ceux 
du C. Oppeliy Mœsch, par ses épines beaucoup plus rares 
et sa surface dépourvue de rides longitudinales (de Loriol, 
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loc, cit.). 9 Rleine Brunn(Alpes de Fribourg), Axalp (Alpes 
bernoises). Élage callovien. Coll. Gilliéron^ Musée de Berne 
(coll. Ooster). 

CidarlB Eseherl, deLoriol , m Desor et de Lorlol, EchinoL 
helvét., p. 27, pi. lY, fig. 6, 1868. Espèce de grande taille, 
' à en juger par le seul fragment connu. Aires ambula- 
craires étroites, pourvues de deux rangées de granules 
mamelonnés, de taille irrégulière. L'espace intermédiaire 
entre les deux rangées est étroit, déprimé, presque lisse. 
Tubercules bien développés, fortement mamelonnés et cré- 
nelés. Scrobicules elliptiques, peu déprimés, très-grands, 
séparés par deux rangées de très-petits granules, mais dé- 
pourvus d'un cercle scrobiculaire distinct. Zone miliaire 
large, couverte de granules écartés, petits^ mamelonnés, aux- 
quelsse mêlent d'assez nombreuses verrues extrêmement fi- 
nes.Birmensdorf(Argovie).Ëtageoxfordien.MuséedeZuri(:b. 

CidarU n&onasteriensla, Thurmann, 1851. — Id.^Desov 

et de Loriol, EchinoL helvét., p. 29, pi. IV, fig. 13 et 14, 1868 
(Voy. pour la synonymie, EchinoL helvéL,). « Radiole 
fusiforme, peu resserré au col. Tige couverte de granules 
très-petits, étroits et tranchants, serrés surtout sur l'une 
des faces/disposés en séries longitudinales plus ou moins ré- 
gulières vers la base; près du sommet elles se transforment 
en côtes tranchantes ou légèrement crénelées, qui conver- 
gent vers la pointe du radiole. L'espace intermédiaire est 
finement strié. Collerette extrêmement longue, limitée par 
un bourrelet oblique, épaisse, très-finement striée ; bouton 
très-court ; anneau saillant, strié ; facette articulaire créne- 
lée (de Loriol, loc. ciL). » Soyères, Combe d'Eschat (Jura 
bernois). Étage oxfordien. Musée de Porrentruy, coll. 
Thurmann, Greppin, Pagnard. 
Cidaris AMchi, Mœsch, Der Aargauer Jura, p. 317, pi. 
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Vn, fig. 5, i867. — /rf., Desor et de Lorîol, Echinai, helvét.^ 
p. 33, pi. IV, fig. 22, 1868. « Radiole claviforme, rétréci 
au-dessus du bouton, puis s'élargîssant graduellement. 
Tige couverte de nombreuses carènes tranchantes, armées 
^aspérités aiguës, en forme de dents de scie. L'espace in- 
termédiaire est finement strié en long. Collerette courte, 
striée, limitée par un bourrelet à peine indiqué, au-dessus 
duquel commencent presque immédiatement les carènes. 
Bouton relativement peu développé ; anneau peu saillant, 
strié; facette articulaire crénelée (de Loriol, loc. cit.), » 
Birmensdorf, Kreisacker, Ueken, Zeiten (Argovie). Étage 
oxfordien. Musée de Zurich. 

cidaris Cartieri, Besor,- 5ynops. des Ech, foss.^ suppl. 
p. 437, 1858. — Id., Desor et de Loriol, Echin. helvét., p. 
34, pi. V, fig. 2, 1868 (Yoy. pour la synonymie, VEchinol 
kelvét). «Radiole cylindrique, garni de sept à onze ca- 
rènes longitudinales, tranchantes, espacées, portant des 
épines plus ou moins acérées, ordinairement très-écartées. 
L?i surface du radiole entre les carènes est parfaitement 
lisse. Les caractères du boulon, ainsi que la forme de Textré- 
mité, sont encore inconnus. Cette espèce a quelque rap- 
port avec les radioles du C. spinosa^ mais elle s'en distingue 
facilement par les carènes qui supportent ses épines et par 
sa surface intermédiaire lisse (de Loriol, foc. cit.), » Ober- 
buchsitten (Soleure), Birmensdorf, Ueken, Kreisacker (Ar- 
govie). Étage oxfordien. Musée de Zurich, coll. Cartier, 

de LorioL 

Cidaris psammosa, MoBSch, Der Aargauei* Jura^ p. 316, 
pi. VII, fig. 7, 1867. — Id., Desor et de Loriol, Eckinol. 
helvét., p. 35, pi. V, fig. 1, 1869. « Radiole. cylindrique. 
Tige couverte d'aspérités très-nombreuses, très-serrées, 
éparses sur toute la surface, les unes aiguës, la plupart 
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en forme de petits granules arrondis. Bouton inconnu. On 
n'a trouvé qu'un seul fragment de ceradiole; il se distingue 
de ceux du C. Blumenbachi par ses aspérités granuliformes 
distribuées sans ordre, et par l'absence complote de carè- 
nes longitudinales (deLoriol, loc. cit.). » Birmensdorf (Âr- 
govie). Étage oxfordien. Musée de Zurich. 

cidaru Moeschi, deLoriol, in Desor et de Loriol, EchinoL 
helvéL, p. 63, pi. VIII, fig. 4 et 5, 1869 (Voy. pour la syno- 
nimie, V EchinoL helvéi.). On ne connaît que quelques frag- 
ments de cette espèce : les aires ambulacraires sont peu fle« 
zueuses, assez larges, pourvues de quatre rangées de petits 
granules, les deux externes marginales, plus saillantes, les 
deux internes assez irrégulières. Tubercules faiblement ma- 
melonnés, crénelés, perforés. Scrobicules peu développés, 
circulaires^ très-espaces en dessus, entourés complètement 
d'un bourrelet saillant de petits granules écartés. Zone mi* 
liaire très-large, ainsi que l'espace qui sépare les scrobicules 
des zones porifères, parsemée de granules allongés très-rares 
et irréguliers. Rieden,Schadenm(ihle près Baden (Argoviej, 
terrain à chailles. — Randen, Lâgern, Baden. Étage séqua- 
nien. Musée de Zurich. 

Cidaris Suetiea, Desor, Synops, des Echin. /bss., p. 7, 
pi. I, fig. 2, 1866 (Voy. pour la synon. VEchin. helvét.^ p. 
66). Espèce de taille assez forte, renflée^ déprimée en des* 
sus et en dessous. Aires ambulacraires onduleuses, munies 
de quatre rangées de granules de taille presque égale. Tu- 
bercules très-serrés, profondément crénelés, faiblement 
perforés^ au nombre de sept à huit par série. Scrobicules 
rapprochés des zones porifères, elliptiques, très-enfoncés, 
entourés d'un cercle complet de granules petits, peu appa- 
rents, à peine distincts des autres. Zone miliaire large, 
déprimée au milieu, couverte de granules très-abondants, 
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fins, serrés, homogèaes, entre lesquels se trouvent encore 
de nombreuses verrues beaucoup plus petites. Péristome 
peu développé. Oberbuchsitlen (Soleure); Wettingen, 
Lâgern (Ârgovie). Étage corallien. — Braunegg près Brugg 
(Argovie); Lochli près Olten (Soleure). Étage séquanien. 
Musée de Zurich et de Soleure, coll. Cartier. 

Cidarig subteres, Quenstedt, Uandb. der Petref.y p. 578, 
pi. XLIX, fig. 15,4852 (Voy. pour la synon. VEchïn. helvét., 
p. 55). aRadiole fusiforme, sensiblement, quoique faible- 
ment, rétréci aucol, plus ou moins renflé, acuminé vers le 
sommet. Tige paraissant lisse à l'œil nu; avec le secours 
de la loupe on voit que toute sa surface est couverte de 
stries longitudinales, d'une excessive ténuité^ et vers Tex* 
trémité de quelques côtes légères très-atténuées. Il n'y a 
pas à proprement dire de collerette. L'anneau est saillant,, 
le bouton très*court, la surface articulaire large et fine- 
ment crénelée. » Ainsi que le fait observer M. de Loriol, 
les radioles du C Schlœnbachi ont beaucoup de rapport 
avec cette espèce et peut-être devrait-on les y réunir. Rie- 
den prèsBaden (Argovie). Étage séquanien. Coll. deLorioi, 
Musée de Zurich. 

Cidaris taxacantha, Waagen, Zone des Amm. Sowerbyt, 
Geogn, paleont. Beïtràge, 1. 1, p. 649. — yrf., Desor et de 
Loriol,^cA^/ioZ. helvét.y p. 338 ; Echin. crétacés, pi. I, fig. 4-5, 
1872 et 1873. « Radioles grêles, un peu polygonaux, pro- 
bablement très-allongés. La tige a un diamètre de 2 milli- 
mètres; elle est ornée d'épines acérées et relativement 
très-forles, disposées en rangées longitudinales, régulières, 
sur des angles peu saillants et paraissant fortement dentés 
en scies. Entre les côtes épineuses, qui sont au nombre de 
cinq ou six, la surface de la tige est très-finement chagri- 
née. Le bouton ne nous est pas connu (de Loriol, hc. ciU), » 
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Gisulafluh, HegibergprèsTrimbach(Ârgovie). Étage batho- 
nien. Musée de Zurich. 

CidarU «uberevios», Queastedt, Handbuch der Petre- 
factenkunde, p. 578, pi. XUX, fig. il, 1852. — Id., Desor, 
Synops. des Echin. foss., p. 25, pi. III^ fig. il, 1857. — Id., 
Quenstedt, Der Jura, p. 728, pi. LXXXVIII, fig. 65-68, 
1858. — Id.y Quenstedt, Petrefactenkunde Deutschlands^ 
Echin,, p. 62, pi. LXIII, fig. 1, 1873. Radiole allongé, 
subcylindrique, garni de rangées régulières de granu* 
les, d'autant plus épineux qu'ils se rapprochent de la 
base. Collerette trôs-longue, limitée par un bourrelet sail- 
lant ; anneau peu accusé ; facette articulaire légèrement 
crénelée. Uim (Wurtemberg). Étage corallien. Musée de 
Tubingen. 

■ CidarU periata, Quenstedt, Der Jura, p. 728, pi. 
LXXXVIII, fig. 70 et 71, 1858. — Id., Desor, Synops. des 
Èchin. fossiles, supplément, p. 438, 1^58. — Id., Quen- 
stedt, Petrefactenkunde Deutschlands, Echinod., p. 63, pi. 
LXIII, fig. 2-18, 1873. Radiole de grande taille, cylindri- 
que, allongé, garni de granules épineux un peu compri- 
més et disposés en séries régulières. Collerette très-haute, 
limitée par un bourrelet parfaitement distinct ; bouton peu 
développé ; facette articulaire légèrement crénelée. Cette 
espèce offre quelques rapports avec les radioles du C. co- 
ronata; elle s'en distingue par sa taille beaucoup plus forte, 
sa tige plus régulièrement cylindrique et sa collerette plus 
épaisse. Le Cidaris curvata, Quenstedt, à en juger par les 
figures que l'auteur a données, Der Jura, pi. LXXXVIII, 
fig. 69, et Petrefactenkunde Deutschlands, pi. LXIII, fig. 
25-29, me parait devoir être réuni au Cidaris periata. 
Schnaitheim, vallée d'Oerlingen (Wurtemberg). Étage 
corallien (Jura blanc e de Quenstedt). 
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Il serait très-possible que l'une des deux espèces de ra- 
dioles, C. tuberculosa et C. perlata, appartînt au C. monili- 
fertty comme l'ont pensé quelques auteurs ; cependant ni 
l'un ni l'autre de ces radioles n'ayant été rencontrés jus- 
qu'ici adhérents au test, aucun rapprochement ne peut être 
fait avec certitude. 

Cidarls ^uenstedil^ Desor, 1858. Cidaris elegans mar- 
ginatus, Quenstedt, Der Jura, p. 729, pi. LXXXVIII, fig. 72 
et 78, !858. — C. Quenstedti^ Desor, Synops, des Échin. 
foss.y p. 438, 1858. — C marginatm elegans, Quenstedt, 
Petrefactenkunde Deutschlands, Eehinod,, p. 70, pL LXIII, 
fîg. 56, 1873. Espèce de petite taille, à tubercules espacés 
et entourés d'un scrobicule très-profond. Cercles scrobi- 
culaires épais, renflés, composés cependant de granules 
peu saillants. — Ce n'est pas sans hésitation que nous 
mentionnons celte espèce admise par les auteurs, mais qui 
n'est probablement qu'un individu jeune du C. marginata, 
— Nattheim, Sirchingen et vallée d'Oerlingen. Étage co- 
rallien (Jura blanc e). Musée de Tubingen, 

Cidaris subiiistricoVdeii, Quenstedt, Petrefactenkunde 
Deutscklands, Eehinod., p. 77, pi. LXIII, fig. 76-82, 1873. 
Radiole grêle, allongé, cylindrique, garni d'épines dispo- 
sées en séries régulières espacées, souvent plus apparentes 
sur un des côtés du radiole que sur l'autre. Les épines dis- 
paraissent à une grande distance de la collerette, qui est 
visiblement striée et limitée par une ligne distincte. 
Bouton fortement développé; anneau saillant ; facette arti- 
culaire profondément crénelée. Celte espèce est voisine 
des radioles du C, Blumenbachi^ elle en diffère par la 
disposition de ses lignes épineuses. BoUest. Étage oxfordien 
(Jura blanc a). 

Cidaris rarefaeta> Quenstedt, Petrefactenkunde Deutsch- 

Pal. fr. Jur. — x. 16 
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lands, Fchinod, p. 77. pi. LXIIÏ, fig. 75, 1873. Cette es- 
pèce, connue seulement par un fragment de radiole, devra 
probablement être réunie à la précédente, dont elle ne se 
distingue que par ses granules épineux plus espacés. 
Lochen. Ëtage oxfordlen (Jura blanc a). 

CI4arls ornât», QuCDStedt, />er /t/ra, p. 512, pi. LXYIII, 
fig. 23^ 1858. — Id,, Desor, Synopsis des Èchinides fossiles, 
supplément, p. 435, 1858. — Id.y Quenstedt, Petrefacten- 
kunde Deutschlands, Echinod, p. 126, pi. LXIIÏ, fig. 74-78, 
1873. Radiole allongé, cylindrique, clavellé, renflé vers le 
sommet, très- grêle vers la base, garni de granules dispo- 
sés en séries régulières et formant souvent des côtes 
lisses vers le sommet. La base de la tige est très-resserrée, la 
collerette courte, striée, distincte, le bouton peu développé^ 
la facette articulaire crénelée. Gammelshausen, Ehnin- 
gen (Wurtemberg). Étage callovien. Musée de Tubingen. 

CidariB claTlceps^ Quenstedt, Petrefactenkunde Deutchs^ 
lands, Echinod,, p. 1!9, pi. LXVI, fig. 49-51, 1873. Radiole 
allongé, cylindrique, clavellé, garni sur toute la tige de 
côtes longitudinales régulières, espacées, saillantes et 
comprimées au sommet. L'intervalle qui sépare les côtes 
de la collerette est long, étroitet resserré. Collerette courte, 
striée, distincte. Bouton très-développé ; anneau saillant, 
comprimé ; facette articulaire crénelée. La base de la tige 
est quelquefois munie de grosses épines irrégulières et 
inégales. Steinenfeld. Ëtage callovien. 

ei&9;ri%AepieUL,Q\itn%\.QdiV,PetrefactenkundeDeutschlands^ 
Echinod., p. 120, pi. LXVI, fig. 52-53, 1873. Radiole de 
petite taille, allongé, subcylindrique, tronqué au sommet, 
garni de granules épineux, inégaux, espacés, très-déve- 
loppéssur un des côtés du radiole, remplacés sur l'autre 
face par des stries granuleuses plus ou moins apparentes. 
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Collerette épaisse, courte, à peine distincte. Bouton de 
petite dimension; facette articulaire légèrement crénelée. 
Nattheim. Musée de Tubingen. 

Cldaris flabellata^ Quenstedt, Petrefactenkunde Deutsck* 
lands, Echïnod., p. 119, pi. LXVI, fîg. 44-17, 1873. Ra- 
dîole de petite taille, comprimé, subtriangulaire, marqué 
sur le milieu de la tige de côtes longitudinales, inégales, 
saillantes, disparaissant à une assez grande distance de la 
collerette, qui est courte, striée, distincte. Bouton assez 
développé ; anneau peu apparent ; facette articulaire cré- 
nelée. Nattheim. 

CidarUyallata, Quenstedt, DerJura, p. 642, pi. LXXIX, 
fîg. 50, 1858. — /rf., Desor, Synopsis des Échin, foss,^ sup- 
plément, p. 436, 1838. — /(i., Quenstedt, Petrefactmkunde 
Deutschlands, Echxnod., p. 86, pi. LXIV, fig. 29% 1873. 
Test de taille assez forte, remarquable par ses gros tuber- 
cules fortement scrobiculés ; les granules qui les entourent 
forment des bourrelets épais, saillants, se touchant par la 
base et laissant à peine de place à la zone miliaire. Les 
aires ambulacraires ne présentent que deux rangées de 
granules. Cette espèce se rapproche un peu du C, Matheyi^ 
cependant elle nous a paru distincte. Weissenstein 
(Wurtemberg). Étage argovien (Jura blanc y)« Musée de 
Tubingen. 

CIdarlB prœnobUis , Quenstedt , Petrefactenkunde 
Deutschlands, Echtnod., p. 127, pi. LXVI, fig. 77-79, 1873. 
Radiole allongé, cylindrique, légèrement renflé de la base 
au sommet, garni sur toute la tige de côtes longitudinales 
fines, serrées, épineuses. Collerette longue, striée, dis- 
tincte. Bouton bien développé ; anneau saillant ; facette ar- 
ticulaire crénelée. Cette espèce rappelle un peu les ra- 
dioles du C. Blumenbachi ; elle s'en distingue par sa tige 
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plus renflée et garnie de côtes plus fines, et par sa colle- 
rette plus longue. Gingen. Jura brun y. 

Cidaris oTiapina, Quenstedt, Petrefactenkunde Deutsck- 
lands, Echinod., p. 128, pi. LXVI, fig. 80, 1873. Radiole 
de petite taille, oviforme, garni à la pointe supérieure de 
la tige de granules irréguliers, épars, atténués, et vers la 
base de petites côtes épineuses plus ou moins apparentes. 
Collerette très-courte, presque nulle. Gingen. Jura brun y. 

Cidaris Torulosl^ Quenstedt, Petrefactenkunde Deutsch- 
lands, Echinod., p. 129, pi. LXVI, fig. 87, 1873. Cette es- 
pèce n'est connue que par un petit fragment de radiole 
allongé, subcylindrique, garni de granules saillants dispo- 
sés en séries assez régulières. Quelques fragments de test 
sont attribués par Quenstedt à cette même espèce : les tu- 
bercules sont rapprochés, entourés de granules fins et à 
peine distincts de ceux qui garnissent la zone miliaire. La 
zone miliaire est large ; les aires ambulacraires présentent 
deux rangées de granules. Waldstetten, Jura brun a. 

Aux nombreuses espèces dont nous venons de donner les 
diagnoses, nous ajouterons encore les suivantes décrites et 
figurées dans la Monographie des fossiles de rAzzarola (infrà- 
lias) par l'abbé Stoppani. 

Cidaris Curîonii, Stoppani, Studii geoL epaleont, sulla 
Lombardia, p. 411, 1857. — /rf., Stoppani, Monog. des foss. 
de rAzzarola^ p. 94, pi. XIX, fig, 1-3, 1862. Test subcir- 
culaire, renflé. Aires ambulacraires presque droites, garnies 
de deux rangées régulières de granules gros et serrés; 
vers l'ambitus les deux rangées s'élargissent un peu pour 
recevoir de petites verrues éparses. Tubercules interambu- 
lacraires, au nombre de huit à neuf par série, finement 
mamelonnés, fortement crénelés, entourés de scrobicules 
arrondis. Cercles scrobiculaires distincts. Zone miliaire 
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large. Azzarôla, Bami (Lombardie). Infrà-lias, zone à AvU 
culacontorta. Coll. Stoppani. 

Cidaris Coraaliœ, Sloppanî, Studii geoL € paleont. sidla 
Lombardm, p. 412, 1857. — Id., Sloppani, Monog, desfoss. de 
VAzzaràla, p. 94, pi. XIX, fig. 4 et 5, 1862. Voisine de la 
précédente, cette espèce en diffère par sa forme plus dé- 
primée, ses aires ambulacraires encore plus droites, ses* 
tubercules interambulacraires moins nombreux et la zone 
miliaire beaucoup plus étroite qui sépare les deux rangées. 
Il se pourrait cependant qu'elle ne fût qu'une variélé du 
C. Curionïi. Azzarôla, Valmadrera (Lombardie). Zone à 
Avicula contorta. Coll. Sloppani. 

Cidaris Ombonii, Sloppani, Studii geol. e paleont. sulla 
Lombardia, p. 408, 1837. — /d., Stoppani, Monog. des foss. 
de V Azzarôla, p. 95, pi. XIX, fig. G et 7, 1862. Test circu- 
laire, déprimé. Aires ambulacraires munies de deux rangées 
de granules très-serrés, auxquels s'associent çà et là quel- 
ques granules microscopiques. Zones porifères sensiblement 
onduleuses. Tubercules interambulacraires finement ma- 
melonnés, perforés, fortement crénelés, au nombre de 
six par série. Scroblcules très-grands, circulaires, distincts. 
Zone miliaire nulle. Azzarôla. Zone h Avicula contorta. 
Coll. Sloppani. 

Cidaris fuma|[r«Ut5 Sloppani, Monog. des foss. de V Az- 
zarôla, p. 95, pi. XIX, fig. 8 et 9, 1862. Test circulaire, 
renflé. Aires ambulacraires Irès-étroiles, composées de 
deux rangées de gros granules comprimés, serrés, sub- 
alternes, sans aucun granule intermédiaire, et augmentant 
bnisquement de grosseur près du sommet. Tubercules 
interambulacraires espacés, au nombre de cinq par ran- 
gée. Cercles scrobiculaires formés de granules toujours 
très-gros, mais fort irréguliers, soit par rapport à leur 
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nombre^ soit par rapport à leur taille. Zone miliaire nulle 
et ne présentant que quelques verrues, dans l'intervalle 
des granules scrobiculaires. Bonzanico, Azzarèla. Zone à 
Avicula contorta. Coll. Stoppani. 

Cidaris subTerticillata^ GoUeau, Cidaris verticillata 
(non Lannarck), Slopponi, Studiigeol. e paleont. sulla Lom- 
bardia, p. 413, 1857. — /d., Stoppani, Manog, des foss. de 
tAzzarola, p. 96, pi. XIX, fîg. 10 17, 1862. Radiole allon- 
gé, cylindrique, grêle, garni de proéminences épineuses 
ou tuberculeuses, très-irrégulières, formant de distance en 
dislance des verticilles autour de la tige. Quelquefois le 
verlîcille est incomplet ou rudimentaire. La tige, d'appa- 
rence lisse, est garnie le plus souvent de petites verrues 
très-serrées. La collerette, Panneau et la facette articu- 
laire semblent être tout à fait lisses. Le bouton montre 
deux sillons circulaires très-faibles. Azzarôla. Zoïi%kAvicula 
contorta. Coll. Sloppani. Nous n'avons pu conserver à cette 
espèce le nom de verticillata que Lamarck a donné à une 
espèce vivante des Philippines et des Moluques. 

Cidaris caudex, Stoppani, Monog. des foss, de PAzza- 
r(Jto,p.96, pi. XIX, fig. 18, 1862. Radiole cylindrique, très- 
grêle, fmement strié, longitudinalement garni d'épines 
que Ton dirait formées par un cran qui aurait soulevé une 
petite esquille de la tige. Azzarôla. Zone à Avicula con- 
torla. Coll. Stoppani. 

Cidaris al(«rnata^ Stoppani, Studii geoL € paleont. 
sulla Lombardia^ p. 413, 1857. — /rf., Stoppani, Monog. 
des foss. de r Azzarôla, pi. XIX, fig. 19, 1862. Radiole fusi- 
forme, orné de huit rangées de granules alternant avec huit 
rangées de granules plus petits qui vont s'évanouir vers 
le sommet. Azzaiôla ; Sala in Tremizzina. Zone h. Avicula 
contorta. Coll. Sloppani. 
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CidaHs laneeata^ Stoppani, Studii geol. e paleont. sulla 
Lombardia, p. 412, 1867. — /rf., Stoppani, Monog. des fos- 
siles de l'Azzarola, p. 96, pi. XiX, fig. 20, 1862. Radiole 
comprimé, siigu, en forme de fer de lance; les deux tran- 
chants sont dentés par une série de pointes; trois autres 
rangées équidistantes garnissent chaque face suivant la 
courbe de la périphérie. Azzarôla. Zone à Avicula con- 
torta. Coll. Stoppani. 

CidarU atïpe», Stoppani, Monog. des foss. de V Azzarôla, 
p. 97, pi. XIX, fig. 21, 1862. Radiole très-grêle, cylin- 
drique, garni de saillies écailleuses interrompues, entou- 
rant litige. Collerette indistincte; anneau et facette articu- 
laire lisses. Sala in Tremizzina. Zone à Avicula contorta. 
Coll. Balsamo. 

2^ Genre. — Rhabdocldarls, Desor, 1855. 

Cidans (pai^s), Lam., 1816; Goldf., 1836; Agassîz, 1836; Agas- 

siz et Desor, 1847. 
Rhabdocidaris, Desor, 1855 ; Wright, 1856; Cotteau, 1857; De- 

sor et de Lorîol, 1 869. 

Test circulaire, ordinairement de grande taille, renflé, 
plus ou moins élevé, subdéprimé en-dessus et en-dessous. 
Aires ambulacraires étroites, subflexueuses, garnies de 
deux ou plusieurs rangées de granules. Zones porifëres 
relativement assez longues, un peu déprimées, composées 
de pores simples, ovales, unis par un sillon subflexueux 
et séparés par un petit bourrelet transversal. Tubercules 
interambulacraires largement développés, tantôt fortement 
crénelés, tantôt lisses, entourés d'un scrobicule toujours 
peu déprimé, souvent elliptique. Péristome subcirculaire, 
sans entailles, muni à l'intérieur de fortes auricules. Péri- 
procle pentagonal. Appareil apical subcirculaire, assez 
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étendu, granuleux, à fleur du tesl, peu solide, ayant pres- 
que toujours disparu dans les espèces fossiles. 

Radioles très-développés, épais, allongés, cylindriques, 
eomprimés ou prismatiques, ramassés ou étalés en forme 
de rames, pourvus de granules, de dentelures ou de fortes 
épines. 

Rapports et différences. — Les Rhabdocidaris diffèrent 
des Cidaris par leurs pores ambulacraires écartés et unis 
par un sillon subflexueux. Leur grande taille, leurs tuber- 
cules largement scrobiculés et très-fortement crénelés, 
surtout chez les espèces jurassiques,: leurs radioles allon- 
gés, robustes et couverts d'épines, donnent à la plupart des 
espèces fossiles une physionomie qui, indépendamment de 
la structure des pores, les fait facilement reconnaître. 

Le genre Rhabdocidaris a commencé à se montrer dans 
le terrain jurassique et y atteint son maximum de déve- 
loppement; il existe également dans le terrain crétacé, 
dans le terrain tertiaire et à l'époque actuelle, mais beau- 
coup plus rare. 

N* 205. — BhaDdocldarls Moraldlna (Gotteau), 

Desor, 1855. 

Pi. 205, flg. 1-8. 

Cîdm^is Moraîdina^ Colleau, Études sur les Échin. foss. 

de rYonne, t. I, p. 33, pi. i, fig. 

i-3, 1848. 
Rhabdocidaris Moraldina, Desor, Synops. des Éch. foss,, p. 42, 

pi. VIII, fig. il, 1856. 
Cidaris Moreanus, D'Archîac, Hist, des Progrés de la 

Géolj t. VI, l" partie, p. 546, 

1856. 
Rhabdocidaris Moraldina, Leymerie et Colleau, CataL des Éch. 

foss, des Pyrénées, Bull. Soc. géol. 
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Rhabdocidaris Moraldina, 



Cidaris Amaliheiy 
(non Quenstedl) 

Hhahdocidans Moraldina, 

Cidaris Mordldina, 
Rhabdocidaris Moraldina^ 



de France, 2« aér., t. XIIT, p. 322, 

i857. 
Wright, Monog. of the Brit. foss^ 

Echinod. from the Ool. Formation, 

p. 54, pi. IV, fig. 8, i857. 
Gotteau et Triger, Échin. du dép. de 

la Sarthey p. 2, pi. i, fig. 6, 1857, 

et p. 391, 1869. 
Dumortier, Noie vr quelques fos-' 

siles, p. 16, pi. VII, fig. 9, 1857. 

Pictet. Traité de PaléonL, 2« éd., 

t. IV, p. 255, atlas, pi. xcvii, fig. 

14, 1858. 
Leymerie et Raulin, Stat. géoL du 

dép. de r Yonne, p. 265 et 620,1858. 
Dujardin et Hupé, Hist. nat. des 

Zooph. Échinod,, p. 487, 1862. 
Gotteau, Échin. foss., des Pyrénées, 

p. 14, extrait du Gong. se. de Bbr- 

deaiix, 1863. 
Guillier, Not. géol, et agricole, p. 20, 

1868. 
DumoriieTf Études paléont. sur les 

dépôts jurass, du bassin du Rhône, 

3® partie, p. 337, pi. xliii, fig. 1 à 

4, 1869. 

Nous ne connaissons du test de cette espèce que quel- 
ques plaques isolées; elles indiquent un oursin de grande 
taille, muni de tubercules interambulacraires très-gros et 
fortement crénelés. Les scrobicules sont un peu arrondis, 
elliptiques, médiocrement déprimés ; le plus souvent ils se 
touchent par la base et sont entourés alors d'un cercle 
très-incomplet de granules peu nombreux, espacés, ma- 
melonnés, un peu plus gros que les autres. La zone mi- 
liaire est large et garnie de granules inégaux, épars, quel- 
quefois allongés dans le sens du diamètre transversal. De 
petites verrues très-abondantes se mêlent aux granules. 

Radioles allongés, cylindriques, de très-grande dimeu- 



Cidaris Amatthei, 



] 
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3ion^ à en juger par les fragments que nous connaissons, 
couverts, sur toute la tige, de petits mamelons à peine 
saillants, un peu allongés dans le sens de la longueur, 
disséminés au hasard, plus ou moins abondants, parais- 
sant plus serrés sur un des côtés du radiole que sur l'autre. 
L'espace intermédiaire entre les petits mamelons semble 
lisse, mais, dans les exemplaires bien conservés, il est en 
réalité garni de stries longitudinales très-fines. A une assez 
grande distance de la collerette, les petits mamelons s'atté- 
nuent et disparaissent entièrement. Collerette longue, 
finement striée, limitée par un petit bourrelet. Bouton 
fortement développé, très-large; anneau saillant, strié; fa- 
cette articulaire profondément crénelée. 

Longueur du radiole, 88 millimètres et plus; épaisseur, 
3 S 4 millimètres. 

Rapports et différences. — Les plaques de celte espèce 
se reconnaissent à leur scrobicule très-elliptique et le plus 
souvent confluent, à leur cercle scrobiculaire incomplet, 
aux granules épars, inégaux et quelquefois allongés, qui 
remplissent la zone miliaire. Les radioles sont caractérisés 
par leur forme très-allongée, leur tige couverte de gra- 
nules espacés, oblongs, arrondis, disséminés sans ordre, 
leur collerette très-haute, leur bouton bien développé et 
leur facette articulaire fortement crénelée. C'est à tort, 
suivant nous, que M. Dumortier a rapporté ce radiole au 
C. Amaltkeiy Quenstedt; il en diffère par sa tige moins 
grêle, garnie de granules moins fins, moins saillants et 
moins épineux et ses dimensions beaucoup plus fortes. 
Dans tous les cas, s'il était démontré que les radioles du 
C. Amalthei ne sont qu'une variété de l'espèce qui nous 
occupe, le nom de Moraldmaj plus ancien que celui d'A- 
maltkeiy devrait être conservé. 



ÉGHINIDËS RÉGULIËUS. 251 

Ce n'est pas sans hésitation que nous rapportons au 
R. Moraldina la plaque interambulacraire recueillie dans 
le Lias moyen de La Barboire près Asniëres, el figurée dans 
nos Échim'des de la Sarthe ; elle nous paraît différer des 
autres plaques que nous connaissons, par ses scrobicules 
moins elliptiques^ séparés par deux rangées de petits gra- 
nules, au lieu d'être confluents, et par sa zone miliaire plus 
finement granuleuse. Il est probable que ce fragment ap- 
partient à une autre espèce, mais il est insuffisant, quant 
à présent, pour la caractériser. 

LocAXiTÉs. — Avallon (Yonne); Ghanteloup près de 
Dompierre-sur-Hery (Nièvre) ; Rome-Château (Saône-ct- 
Loire); Saint -Fortunat, Meyrannes,Mont-Gindre, Giverdy, 
Frontonas, Saint- Julien, Saint-Bonnet (I^^hône) ; Aspet 
(Haute-Garonne) ; La Barboire près Asnières (Sarthe)? Rare. 
Étage liasien. 

Musée de Lyon (coll. Dumortier),coll. du frèra Euthyme, 
de M. Pellat, de l'abbé Davoust, ma collection. 

Localités autres que la France. — Ulminster (Somer- 
setshire). Lias moyen. 

Explication des figures. — PI. 205, fig. 1, plaques 
jnterambulacraires du R. Moraldina, de Dompierre-sur- 
Hery, de ma collection ; flg, 2, plaque interambulacraire 
grossie ; fig. 3, radiole de l'étage liasien d'A vallon ; fig. -4, 
fragment grossi ; fig. 5, autre radiole, de la coll. de 
M. Dumortier ; fig. 6, fragment grossi ; fig. 7, autre ra- 
diole, de la coll. de M. Pellat; flg. 8, base de la tige, 
collerette et bouton grossis. 
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N* 206. — Blialklocldarls Impar, Dumorlier, 1874. 

PI. 205, lig. 9-18. 

Rhabdocidaris impar, Dumortier, Études paléont sur les 

dépôts jurass, du bassin du Rhône^ 
4« partie, p. 222, pi. xlviii, fig. 3- 
7, i874 (excl. fig. 4 et 2). 

Test renflé et de grande taille, à en juger par les frag- 
ments que nous avons sous les yeux. Aires ambulacraires 
inconnues. Tubercules interambulacraires largement 
développés, fortement crénelés, mamelonnés et perforés. 
Scrobicùles arrondis, médiocrement déprimés, entourés 
d'un cercle complet de granules mamelonnés et serrés, de 
môme grosseur que ceux qui remplissent la zone miliaire. 
Les scrobicùles ne sont pas confluents et sont séparés à 
leur base, dans toutes les plaques que nous avons sous 
les yeux, par une ou deux séries de granules. Zone mi- 
liaire large, garnie de granules épars, espacés, relative- 
ment assez développés et accompagnés de petites verrues 
inégales. Sur certaines plaques appartenant à cette espèce, 
et qui occupaient sans doute la partie supérieure du test, 
le scrobicule fait défaut et les granules se groupent au- 
tour de la base môme du tubercule. Lastructuredes pores 
n'étant pas connue, ce n'est que provisoirement que nous 
laissons cette espèce dans le genre Rhabdocidaris où elle a 
été placée par M. Dumortier. 

Hauteur d'une plaque inlerambulacraire, 16 millimètres; 
largeur, 22 millimètres. 

Rapports et différences. — Celte espèce, dont nous ne 
connaissons que quelques plaques isolées, se distingue de 
ses congénères par ses scrobicùles arrondis et peu dépri- 
més, entourés de cercles scrobiculaires complets, par ses 
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granules épars, saillants, espacés, mamelonnés, partout de 
môme grosseur. 

M. Dumorlier considère comme appartenant à celte 
espèce des radioles allongés, cylindriques, garnis d'épines 
espacées, robustes, très-fortes, irrégulièrement disposées, 
et recouverls en outre de stries fines et longitudinales, vi- 
sibles seulement à la loupe. Ces radioles se rapportent 
exactement à ceux que nous ayons décrits et figurés sous 
le nom de C . armata^ et comme rien ne prouve qu'ils 
soient les radioles du B, impar, puisqu'on ne les a jamais 
rencontrés adhérents au test, nous avons préféré les réunir 
au C. armata. 

Localités. — • Saint-Romain, La Verpilli ère (Isère). Rare. 
Étage liasien. 

Musée de Lyon (coll. Dumortier) . 

Explication des figures. — PI. 205, fig. 9, plaque in- 
terambulacraire du /?. t'mpar ; fig. dû, la môme vue de 
côté ; fig. 11, la môme grossie ; fig. 12, autre plaque in- 
terambulacraire; fig. 13, la môme grossie ; fig. 14, autre 
plaque interambulacraire ; fig. 15, la môme vue.de côté. 

N^ 207. — BliaDiloclilaris pandarn0 (d'Orbigny), 

Gotteau, 1878. 

PI. 206, fig. 1-7. 

Cidanspandarus^ d'Orbigny, Trod, de Pal, strai,, t. I, p. 258, Et. 

9, n«274, i850. 

Test inconnu. 

Radiole allongé, épais, cylindrique, quelquefois un 
peu comprimé, garni, sur toute la tige, de granules serrés, 
arrondis, très-inégaux, toujours plus développés sur un 
des côtés du radiole que sur l'autre, tantôt disséminés sans 
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ordre, tanlôt formant des séries longitudinales plus ou 
moins régulières. Les séries longitudinales se composent 
ordinairement de granules plus petits et plus serrés que 
les autres. L'espace intermédiaire est partout rempli par 
une granulation très-fine, homogène et d'un aspect cha- 
griné. Les granules descendent très-bas et ne s'atténuent 
qu'à une faible distance de la collerette, qui est courte, 
aussi épaisse que la tige, striée et limitée par un petit 
bourrelet. Bouton peu développé ; anneau à peine saillant; 
facette articulaire ne paraissant pas crénelée. 

Longueur du radiole inconnue; épaisseur, 6 milli- 
mètres |. 

Rapports et différences. — Par sa forme épaisse, al- 
longée, subcylindrique, quelquefois comprimée, cette es- 
pèce rappelle les radioles du /?. horrida que nous décri- 
vons plus loin ; elle • s'en distingue facilement par ses 
granules plus petits, plus serrés^ non épineux et disposés 
souvent en séries longitudinales régulières. 

Localité. — Environs de Lyon (Rhône). Très-rare. Ëlage 
toarcien. 

Muséum d'hist. nat. de Paris (coll. d'Orbigny). 

Explication des figures. — PI. 206, iig. 1, radiole du 
R. pandarus, vu sur une des faces ; fig. 2, le même vu sur 
l'autre face ; fig. 3, autre radiole vu sur une des faces ; 
fig. 4, le même vu sur l'autre face ; fig. 5, autre radiole vu 
sur une des faces; fig. 6, le même vu sur l'autre face; 
fig* '7> portion de la tige grossie. 

N^" 208. — Bhalidocldarls major, Gotteau, 1878. 
PI. 206, fig. 8-10, pi. 207 et pi. 208, fig. 1 . 

Espèce de très-grande taille,* élevée, renflée, circu- 
laire, un peu déprimée en dessus et en dessous, légère- 
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merit rentrante dans la région inférieure. Zones porifères 
étroites, déprimées, subonduleuses, formées de pores pe- 
tits, arrondis, unis par un sillon. Aires ambulacraires un 
peu plus larges que Tune des zones porifères, planes, 
subonduleuses, garnies de deux rangées régulières de pe- 
tits granules placés très-près du bord. L'espace intermé- 
diaire, outre ces deux rangées, est occupé par de petites 
verrues inégales, nombreuses, serrées, éparses. Tuber- 
cules interambulacraires très- gros, fortement crénelés et 
perforés, au nombre de huit à neuf par série. Scrobicules 
larges, non confluents, très-peu déprimés, partout circu- 
laires, même aux approches du péristome oh ils offrent à 
peine une tendance à devenir subelliptiques et sont en- 
core séparés par un double filet de granules. Cercle scro- 
biculaire complet, composé de granules espacés, mame- 
lonnés, plus développés que les autres. Zone miliaire large, 
légèrement déprimée au milieu, garnie de granules abon- 
dants, épars, d'autant plus petits qu'ils se rapprochent da- 
vantage du milieu de la zone. La bande qui sépare les 
cercles scrobiculaires des zones porifères est assez étendue 
et pourvue de granules identiques avec ceux qui couvrent la 
zone miliaire. De petites verrues microscopiques se mêlent 
aux granules et tendent à se grouper en cercles autour 
des plus gros. Péristome relativement petit, subpenta- 
gonal. 

Radioles de très-grande taille, allongés, tantôt cylin- 
driques, subfusiformes, très-renflés vers la base, acumi- 
nés vers le sommet, tant/^t aplatis en forme de rames, 
garnis, sur toute la tige, de granules assez gros, épineux, 
abondants, serrés, disséminés sans ordre. Les granules s'at- 
ténuent et disparaissent vers la base de la tige, qui est brus- 
quement étranglée. Collerette épaisse, très-courte, fine- 
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ment striée. Bouton relativement peu développé ; anneau 
saillant ; facette articulaire crénelée. 

Hauteur, 71 millimètres ; diamètre, 92 millimètres. 

Longueur du radiole, au moins 130 millimètres ; épais- 
seur de la tige vers la base, 15 millimètres. 

Rapports kt différences. — Celte espèce est assuré- 
ment très- voisine du R, harida; elle s'en rapproche beau- 
coup par sa grande taille^ ses aires ambulacraires très- 
finement granuleuses, ses tubercules interambulacraires 
entourés de scrobicules arrondis, presque superficiels, 
non confluents^ sa zone miliaire large et ses radioles allon- 
gés, robustes, couverts de fortes épines ; elle nous a paru 
cependant s'en distinguer par ses aires ambulacraires 
plus flexueuses et formées de pores plus petits, plus 
arrondis, par ses scrobicules plus espacés, moins ellipti- 
ques, garnis d'un cercle scrobiculaire moins apparent, et 
surtout par ses radioles plus épais, plus robustes, plus ren- 
flés vers la base et garnis d'épines plus nombreuses, plus 
serrées et moins saillantes. 

LocAUTÉs. — Quartier des Esplanes, près SoUiès-Toucas, 
Esparron (Yar). Assez rare. Couches les plus supérieures 
du lias, associé aux Ammonites variabilis^ Aalensis^ primoi^ 
dialis (M. Jaubert). Etage toarcien sup. 

Coll. de la Sorbonne, coli. Jaubert, frère Pacome, Pe- 
ron, ma collection. 

Explication des figures. — PI. 206, fig. 8, B. major ^ de 
ma collection, vu de coté ; f\g. 9, portion de l'aire ambu- 
lacraire grossie; fig. 10, plaque interambulacraire grossie. 
— PI. 207, fig. l.radiole dujR. major, de la collection de 
M. Jaubert ; fig. 2, autre radiole; fig. 3, autre radiole, mon- 
trant la base de latîge, la collerette et le bouton; fig. 4, le 
même grossi ; fig. 5, autre radiole de forme comprimée, de la 
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coll. de la Sorbonne. — PI. 208, flg. 1, R, major, vu sur 
la face inférieure. 



N^ 209.— BliaDdoeldarls crasslsslma^ Cotteau,1860. 

PI. 208, flg. 2-4. 

Rhabdocidaris crassissima^ Gotleau^ ^c/i»n. nouv, ou peu connus^ 

t. I, p. 35, pi. V, fig. iO, 1860. 
— — De Ferry, Mém. sur le groupe ooh 

inf,, Étage bajocien, p. 30, 1861 . 

Sf ouïe : G. 7. 

Test inconnu. 

Radiole de grande taille, cylindrique, très-épais, clavi- 
forme, arrondi au sommet, orné, sur toute la tige, de gra- 
nules nombreux, inégaux, tantôt épars, tantôt disposés 
en séries longitudinales assez régulières. En se rappro- 
chant de la base du radiole, quelques-uns de ces granules se 
changent en épines très-grosses, inégales, allongées, sub- 
triangulaires. La collerette et le boutonne sont pas connus. 

Longueur du radiole, 50 à 60 millimètres; épaisseur de 
la tige vers le sommet, 27 millimètres. 

Nous réunissons à cette espèce un fragment de radiole 
massif et très-épais, rencontré à Tramayes (Saône-et- 
Loire), dans l'étage bajocîen. Au lieu d'être cylindrique, 
il est large, évasé, renflé d'un côté seulement et très-aplati 
de l'autre, garni comme le type de petits granules épi- 
neux, disposés en séries plus ou moins régulières. 

Rapports et différences. — Cette espèce, par sa taille, 
son aspect robuste et les ornements qui recouvrent la tige, 
rappelle les radioles du B. copeotdes, mais elle en diiïère 
par sa forme très-massive. Nous avons sous les yeux plu- 
sieurs centaines de radioles appartenant au A. copeoideSf 

Pal. Pm. /ur, — x. 17 
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et parmi les nombreuses formes que présente cette espèce, 
nous n'en avons trouvé aucune qu'on puisse rapprocher 
du B. crasstssîma et de la variété que nous y ralta- 
ebons. 

Localité. — Environs de Lons-le-Saulnier (Jura) ; Tra- 
mayes (Saône-el-Loire) ; env. de Saint-Maixent (Deux- 
Sôvres). Rare. Étage bajocien. 

Coll. du frère Ogérien ?... Muséum de Paris (coll. d'Orbi- 
gny)y ma collection. 

Explication des figures. — PI. 208, fîg. 2, radiole du 
R. crassissima, type de l'espèce ; fig. 3, autre radiole, de 
la collection d'Orbigny; 6g. 4, autre radiole comprimé, de 
ma collection* 



N<* 210. — Bltabdocldarls horrlda (Mérian), 

de Loriol, 1869. 



PI. 209et2l0,flg. i-7. 



Cidarites maximuSf 



Cidafis maxima. 



Munster in Goldfuss, ^etref. Mus. 

Univers, regiœ Borruss. Rhen. 

Bonnensis, 1. 1, p. il 6, pi. xxxix, 

fig. 1, 1826 (Radioîi, non testa). 
Phillips, Geol. of Yorkskire, pi. ix, 

fig. 5, 1 829. 
Agassiz, Prodr, d'une Monogr. des 

RadiaireSy Mém. Soc. des se. 

nat. de Neuchâtel, t. I, p. 188, 

1836. 

Des Moulins, Études sur les £cAm., 

p. 326,nM4, 1837. 
Agassiz, Prodr ^ d'une Monogr, des 

Radiaires, Ann. des Se. nat.. 

Zoologie, t. VII, p. 282, 1837. 
Du jardin in Lamarck, Animaux 

sans vertébresj 2« éd., t. III, p. 386, 

n» 1, 1840. 
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Cidaris honida, 



Cidaris maxima, 



Cidaris horridaj 



Cidaris maodma, 
Cidaris korriday 



Cidaris maximay 



CidaHs Anglosueoica, 
Rhabdocidaris maxima. 



Rhabdocidaris antiqtiataj 



Diplocidaris Heuveîini, 



Mérian m Agassiz, Desc. des Échi" 

nod. foss, de la Suisse, t. II, p. 72, 

pi. XXI», fig. 2, 1840. 
Morris, Catal. of Brit, JFoss., 

i"éd.,p. 50, i843. 
Agassiz et Desor, Catal. raisonné 

des Échin,^ p. 28, 1847. 
Agassiz et Desor, ibid,, p. 30, 1847. 
Marcou, Recherches géol. sur le Jura 

salinoiSf Mém. Soc. géol. de 

France, 2« sér., t. III, p. 80, 

1847. 
Bronn, Index palœont,, p. 299, 

1848. 
Bronn, ibid,, 1848. 
D'Orbigny, Prodr. de paîéont strat., 

t. I, p. 29 J, 10» et., no 51o, 

1850. 
Quensledt, Handbuch der Petref,, 

p. 573, pi. XLViii, fig. 22, 1852. 
Giebel, Ueutschlands Petref,^ p. 

317, 1852. 
Morris, Catal ofBrit, Foss,^ 2« éd , 

p. 74, 1854. 
Oppel, Die Juraformation in EngL, 

Frankreich, etc., p. 436, 1856. 
Desor, Synops, des Échin. foss,, 

p. 39, pi. VIII, fig. 14-17, 1856, et 

p. 485, 1858. 
Davoust (abbé), Note sur ks Foss. 

delà Sarthe, p. 25, 1856. 
Wright, Monog. of Brit. foss. 

Echinod. from the OoL Formation, 

p. 55, pi. xiï, fig. 11, 1856. 
Pictet, Traité de paléont, 2« éd., 

t. IV, p. 255, pi. xcvii, fig. 13, 

1857. 
Cotleau et Triger, Échin, du dép. 

de la SaHhe, p. 3, pi. I, fig. 7, 

1857. 
Cotteau et Triger, ibid., p. 11, pi. ii, 

fig. 8, 1857. 
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Cidaritesmaximus, 

Cidaris maximal 
Cidaris antiquata^ 
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Biploddaris Heuvelini, 
Rhabdocidam maonma. 



Khabdocidaiis antiquatùf 

R/iabdoeidaris maxima^ 
Bipîocldaris HeuoelinU 



Khabdocidaris maxima, 



Uuenstedl, Der Jura^ p. 385, pi. u, 

fig. 8-20, 1858. 
Leymerie etRaulin,Sto^ géol. du 

dép. de VYonney p. 620, 1858. 
Desor, Synopsis des Échin. foss,, 

suppl., p. 426, 1858. 
Desor, i6iU, p. 429, 1858. 
Cotteau et Triger, Échin. du dép. 

de la Sarthe, suppl., p. 386, pi. 

Lvii,fig. 3et4, 18d9. 
De Ferry, Mém. sur le groupe ool. 

inf,y Étage bajocien, p. 15, 4861. 
Dujardin et Hupé, Hist. nat. des 

Zooph. Échinod., p. 487, i8ô2. 
DuiardinetHupé,t6id., p. 487,1862. 

Dujardin et Hupé, iôirf., p. 490, 
i862. 

RhabdocidarisAnglosuevica, Seebach, Der Hannoversche Jura, 

tableau, n» 24, 1864. 

Bonjour, Catal. des foss, du Jura, 
p. 14, 1864. 

_ Frère Ogérien, Hist, nat. du Jura, 

Géol., p. 806, 1865. 
_ — Schauroth, Verzeichniss der Ver- 

steiner. im Herzogl. Natura- 
lien cabinet zu Coburg, p. 112, 
1865. 
RhabdoddarisAnglosuevica, Mœsch, Der Aargauer Jura, p. 77 

et 79, 1867. 
^ _ Waagen, Zone des Ammonites 

Sowei'byi, Geon. paleont. Bei- 
tràge, t. I, p. 649, 1868. 

Guillier, Notice géol. et agricole, 
p. 20, 1869. 

De Loriol in Desor et de Loriol, 
Échin. helvét., Échinides juras- 
siques, p. 60, pi. VIII, fig. 14-17, 
et pi. xin, fig. 8, 1869, et p. 392, 
1872. 

Greppin, Jura bernois et districts ad- 
jacents, p.,30et33, 1870. 

Rœmer, Geol. von Oberschlesien, 



Mabdocidaris antiquata, 
Rhabdoddaris horrida, 



Rhabdocidaris horrida, 
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p. 227, pi. xvii, fig. 12, 14, 15 et 
16,1870. 

Rhabdocidaris horrida, CoUeau, Oursins foss. de la Suisse^ 

Bull. Soc. géol. de France, 
3* sér., 1. 1, p. 81, 1872. 

Cidaris prsmobiliSf Quenstedt, Petrefactenkunde 

DeutschlandSj Echinodermen^ p* 
96, pi. Lxv, fig. 1-5, 7-24, 1873. 
• — — Mœsch , Der Sùdliche A argauerJura, 

p. 26, 1874. 

Espèce de grande taille, haute, renflée, circulaire, un 
peu déprimée en dessus et en dessous. Zones porifères 
presque droites, déprimées, moins larges que la zone 
interporifère, composées de pores ovales, transversalement 
allongés, unis par un sillon très-apparent. Aires ambula* 
craires planes, pourvues de deux rangées de granules très- 
petits, serrés, mamelonnés, régulièrement disposés et 
placés tout à fait sur le bord des aires ambulacraires. 
L'espace intermédiaire est couvert de très-petites verrues 
serrées, nombreuses, éparses, inégales. Les plaques am- 
bulacraires sont étroites, et leur suture bien marquée 
dans l'exemplaire que nous avons sous les yeux ; chacune 
d'elles supporte six à huit petits granules. Tubercules in- 
terambulacraires très-dé veloppés, surmontés d'un mame- 
lon saillant et assez gros, fortement crénelés et perforés. 
Scrobicules larges, non confluents, peu déprimés, arrondis 
à la face supérieure, affectant une tendance subelliptique, 
en se rapprochant du péristome. Cercles scrobiculaires 
complets à la face supérieure et vers l'ambitus, com- 
posés de granules mamelonnés, écartés, sensiblement 
plus apparents que les autres. Zone miliaire large, fine- 
ment granuleuse, remarquable surtout par l'abondance 
des petites verrues qui se mêlent aux granules. La bande 
du test qui sépare les cercles scrobiculaires des zones pori- 
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fères est relalivemeni très-élendue et garnie de granules el 
de verrues identiques avec ceux qui remplissent la zone mi- 
liaire. Nous ne connaissons ni le péristome, ni le périprocle, 
et les fragments que nous avons sous les yeux sont trop 
incomplets pour que nous puissions fixer les dimensions 
du test. 

Radioles de très-grande taille, robustes, allongés, tantôt 
régulièrement cylindriques , tantôt subfusiformes, recou- 
verts, sur toute la tige, d'épines plus ou moins saillantes, 
le plus souvent disséminées sans ordre, el dont le nombre 
est très-variable. L'çspace intermédiaire est lisse ou cou- 
vert de granulations et de rides. Collerette plus ou moins 
allongée, limitée par un bourrelet finement strié. Boulon 
relativement peu développé ; anneau saillant ; facette ar- 
ticulaire très-profondément crénelée. 

Longueur du radiole, au moins 100 millimètres; épais- 
seur à la base, 10 millimètres. 

Radiole cylindrique : longueur inconnue; épaisseur, 
5 à8 millimèlres. 

Rapports et différences. — Cette espèce se dislingue 
de ses congénères par ses zones porifères larges, ses aires 
ambulacraires presque droites, ses scrobicules arrondis, 
non confluents, entourés d'un cercle scrobiculaire parfai- 
tement distinct, sa zone miliaire finement granuleuse et 
la bande très-large qui sépare les scrobicules des zones 
porifères ; elle se dislingue également par ses radioles allon- 
gés ou subfusiformes, garnis de granules irrégulièrement 
disposés. L'espèce dont le R. horrida se rapproche le 
plus est le R, major. En décrivant cette espèce, nous 
avons indiqué les motifs qui nous ont engagé à la sépa- 
rer. 

Histoire. — Ainsi que Ta reconnu M. Quenstedt, le 
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test el les radioles décrits et figurés, en 1826, par Gold- 
fuss, sous le nom de Cidarites maximus, appartiennent à 
deux espèces distinctes. Le nom demaxùna doit rester au 
test, qui n'est autre que celui du JR. princeps, Desor, espèce 
qui occupe un niveau beaucoup plus élevé. Le radiole 
figuré par Goldfuss doit donc reprendre le nom d'horrida, 
qui lui a été donné, en 1840, par M. Mérian, et qu'un très- 
petit nombre d'auteurs ont adopté. En cela, nous sommes 
parfaitement d'accord avec MM. Desor et deLoriol, qui, 
dans VÉchinologie helvétique, ont décrit et figuré l'espèce 
sous le nom de R. horrida. 

Les radioles que M. Rœmer a désignés sous le nom de 
C. spinulosa ont été réunis pendant longtemps au Hhaà- 
docidains qui nous occupe. Ainsi que nous l'avons établi 
plus haut, le C. spinulosa apparlîent bien certainement 
à une espèce distincte. Les R. Anglosuevica et antiquata, 
de même que le Diplocidaris Beuvelini, connus seulement 
par les radioles, nou5 ont paru devoir être rapportés 
au H. horrida. Les adioles auxquels Rœmer {GeoL von 
Obcr&chL, p. 227, pi. XVIÏ, fîg. 12, U, 13 et 16) donne le 
nom de C. maxtma, en diffèrent essentiellement par leur 
taille et les ornements qui les recouvrent, et rappellent 
bien plutôt les radioles du C Zschokkei, 

Localités. — Asnières (carrière du jardin anglais) (Sar- 
the). Étage liasien. — Labergement-le-Petit (Jura). Étage 
toareien. — La Tour-du-Pré (Yonne) ; La Grisière près 
Mâcon, Pouilly, Flacé, Senozan,Charnay, Semur-en-Brion- 
naiSy Pierreclos (Saône -et-Loire); Langres (Haute-Marne) ; 
Le Guetin (carrière de la Grenouille) (Nièvre) ; Tennie-le- 
Chevain (Sarthe) ; Pouillenay (Côte-d'Or); Ougney, Coli- 
'gny, Conliège (Jura) ; Mont-Cindre près Lyon , Ghessy, 
Bagnols, Saint-Romain, Gouzon (Rhône) ; plage de Saint- 
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Nazaire, Bandol, Belgentier (Ver). Test rare, radioles 
assez communs. Étage bajocien inférieur et moyen. 

Coll. de l'École des mines de Paris, de la Sorbonne, de 
rÉcole normale de Paris, musée de Lyon (coll. Dumortier), 
Jaubert, Davoust, Gauthier, Locard, musée de Semur, ma 
colieclion. 

Localités autres que la France. — Greslhorpe Bay 
(Yorskshire), Angleterre. — Lâgern, Ehrendingen, Dôtlin- 
gen, Achemberg prèsZurzach,Betznau, Bôttslein,Wessem- 
berg, Mùhiberg près Hotlwyl, Kreisacker, Schynberg près 
Sulz, Frick Ittenlhal, Hornusser-Kapfberg près le Teihrs- 
teinberg, Homberg près Wiltnau, Sonnenberg près Mai- 
sprach et Zeiningen, Schambelen, Gastelen, Schenkenberg, 
Kônigstein Aspers trychen, Bronnenberg, Wasso.rfluh (Ar- 
govie) ; RubendorfprèsBâle. — Pinat (Jura bernois). Étage 
bajocien. — CEschingen, Bopfîngen (Wurtemberg) . 

Explication des figures. — PI. 209, fîg. 1, R, maxima, 
de la Grisière près Mâcon, de ma collection, vu de côté ; 
fig. % plaque interambulacraire grossie ; fig. 3, aire am- 
bulacraire grossie ; lig. 4, radiole du lias moyen d'Asnières, 
de la coll. de M. Tabbé Davoust ; Og. 5 et 6, radioles de la 
Grisière, de ma collection ; fig, 7, autre radiole de la Gri- 
sière, vu sur une de ses faces; fi:ç. 8, le même vu sur 
l'autre face ; fîg. 9, aulre radiole de Tennie (Sarlhe), de ma 
collection. — PI. 210, fig. i, radiole du Mont-Cindre 
près Lyon, de la coll. de M. Locard; fig. 2, autre radiole 
de la môme localité, du musée de Lyon ; fig. 3, radiole 
montrant la base de la tige, la collerette et le bouton, de 
la Grisière, de ma collection, vu sur une de ses faces; fig. 
4, le même vu sur l'autre face; fîg. 5, le môme grossi; 
flg. 6, autre radiole comprimé, vu sur des faces ; fîg. 7, 
le môme vu sur l'autre face. 
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N^'âli. — Blialidocldarls Bbodanl, CoUeau, 1878. 

PI. 2J0, ng. 8et9. 

Nous ne connaissons de cette espèce qu'un très-beau 
fragment renfermant une double rangée presque complète 
des tubercules interambulacraires, mais sans aucune trace 
des aires ambulacraires. Malgré Tabsence des pores, il ne 
nous parait pas douteux que ce fragment n'appartienne à 
un Rhabdocidaris distinct de ceux que nous connaissons. 
Espèce de grande taille^ haute et renflée. Tubercules 
inlerambulacraires nombreux, serrés, fortement crénelés, 
mamelonnés et perforés, au nombre de neuf à dix par 
série. Scrobicules partout elliptiques et confluents, môme à 
la f^ice supérieure, sensiblement déprimés vers le pour- 
tour. Cercles scrobiculaires très-incomplets, composés, à 
droite et à gauche, de petits granules mamelonnés, espa- 
cés, à peine un peu plus saillants que les autres. Zone mi- 
liaire très-large, couverte de granules abondants, serrés^ 
très-inégaux, d'autant plus fins qu'ils se rapprochent da- 
vantage de la suture médiane. La bande de test qui sépare 
les demi-cercles scrobiculaires des zones porifères est large 
et couverte de granules identiques avec ceux de la zone 
miliaire, et qui, comme eux, deviennent plus 0ns, en se 
rapprochant des zones porifères. 

Hauteur de l'aire interambulacraire, 65 milllm. ; lon- 
gueur, 51 millimètres. 

Rapports et différences. — Cette espèce, par sa taille et 
la forme de ses granules intermédiaires, se rapproche du 
R. horrida ; elle s'en distingue d'une manière positive par 
ses tubercules interambulacraires plus nombreux et plus 
serrés, ses scrobicules subelliptiques, toujours confluents 
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et entourés d'un cercle scrobiculaire très-incomplet, formé 
de granules à peine distincts des autres, sa zone miliaire 
très-large, garnie de granules serrés, inégaux et très-fins, 
surtout près de la suture des plaques. 

Localité. — Ville - sur - Jarnîoux près Villefranche 
(Rhône). Très-rare. Étage bajocien moyen. 

Musée de Lyon (coll. Dumortier). 

Explication des figures. — PI. 210, fig. 8, plaques inter- 
ambulacraires du R. Ithodant\ du musée de Lyon; fig. 9, 
plaque inlerambulacraire grossie. 

No 212. — - BbaUdocldaris «antuierl, Cotteau, 1878. 

PI. 2H,fig. i-3. 

Espèce de grande taille, haute et renflée. Zones pori- 
fères presque droites, subdéprimées, relativement très- 
étroites, composées de pores oblongs, largement ouverts, 
unis par un petit sillon. Aires ambulacraires pourvues de 
deux rangées de granules bien développés, mamelonnés, 
inégaux, très-espaces, accompagnés de verrues inégales 
très-irrégulièrement disposées, peu nombreuses, placées 
entre les deux rangées ou alternant avec les granules 
principaux. Les plaques ambulacraires sont inégales et 
paraissent, eu dehors des zones porifères, ordinairement 
plus hautes que dans les autres espèces. Tubercules in- 
terambulacraires bien développés, surmontés d'un petit 
mamelon, fortement crénelés et perforés. Scrobicules 
larges, presque superficiels, affectant une tendance sub- 
elliptique , en se rapprochant du péristome. Cercles 
scrobiculaires complets à la face supérieure, peu appa- 
rents, composés de granules de même taille que ceux qui 
remplissent la zone miliaire, mais plus serrés et plus régu- 
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liers. Zone miliaire large, garnie de granules espacés, 
mamelonnés, auxquels se mêlent de nombreuses verrues 
inégales. La bande de test qui sépare les cercles scrobicu- 
laires des zonesi porifères est relativement assez large, et 
couverte de granules et de verrues identiques avec ceux qui 
remplissent la zone miliaire. Nous ne connaissons ni le 
péristorae, ni le périprocle de cette espèce, et le fragment 
que nous a communiqué M. Gauthier, le seul que nous 
ayons étudié, est trop incomplet pour que nous puis- 
sions donner les dimensions du test. 

Rapports et différences. — Cette espèce offre, par sa 
taille, ses aires ambulacraires droites et ses tubercules in- 
terambulacraires superGciels, une certaine ressemblance 
avec le R. horrida ; elle s'en dislingue par ses zones pori- 
fères plus étroites, ses aires ambulacraires garnies de gra- 
nules tout différents, ses tubercules interambulacraires 
encore plus développés, ses scrobicules plus superficiels, 
plus elliptiques et confluents à la face inférieure et sur- 
tout près du périslome, entourés d'un cercle de granules 
moins distincts, plus serrés, à peu près identiques avec 
ceux qui recouvrent la zone miliaire. 

Localité. — La Javie (Basses-Alpes). Très-rare. Étage 
bajocien supérieur. 

Coll. Gauthier. 

Explication des figures. — PI. 211, fig. 1, R. Gauthieriy 
vu de côté ; fig. 2, portion de Taire ambulacraire gros- 
sie ; fig. 3, tubercule vu de profil. 

N"" 213. — Blialid€N5l«larifi( Varasenslfif, 

Cotleau, 1878. 

PI. 211, fig. 4 et pi. 212. 
Espèce de taille moyenne, haute, circulaire, renflée, un 
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peu déprimée ao-dessos^ sobrentrante eo dessous. Zones 
porifères presque droites, creusées, étroites surtout aux 
approches du périslome, composées de pores ovales, traos- 
TersalemenI allongés, unis par un sillon. Aires ambnia* 
craires garnies de deux rangées asses régulières de petits 
granules mamelonnés placés sur le bord des zones pori- 
fères. Aux approches du péristome, ces granules s'espacent 
et grossissent sensiblement. L'inleryalle entre les deux ran- 
gées est occupé par d'autres granules, beaucoup plus irré- 
guliers, plus petits, et qui çà et là tendent à se confondre 
avec les verrues qui les accompagnent. Les plaques ambu- 
lacraires sont étroites, plus longues que hautes, et leur su- 
ture est bien marquée. Tubercules interambnlacraires 
saillants, fortement crénelés et perforés, serrés^ au nombre 
<le neuf à dix par série. Scrobicules peu déprimés, arron- 
dis à la face supérieure, affectant une tendance subellipti- 
que en se rapprochant du péristome. Cercles scrobicu- 
laires complets à la face supérieure et vers Tambitus, 
subconfluents dans la région inférieure, composés de gra- 
nules espacés, mamelonnés, sensiblement plus gros que 
ceux qui occupent la zone miliaire. Zone miliaire médio- 
crement développée, un peu onduleuse, garnie de granules 
inégaux, espacés, auxquels se mêlent quelques verrues mi- 
croscopiques. La bande de test qui sépare les cercles 
scrobiculaires des zones porifères n'est pas très-large et est 
couverte de granules de même nature que ceux de la zone 
miliaire. Péristome subpentagonal, de médiocre largeur. 

Hauteur, environ 38 millimètres ; diamètre, 44 milli- 
mètres. 

Rapports et différences. — Cette espèce ne présente pas 
la physionomie habituelle desRhabdocidarù, et cependant 
«lie appartient à ce genre par la structure des pores ambula- 



^4 



ÉCQINIDBS RÉGULIERS. 269 

crairesunis par un sillon; elle se distingue des espèces ju- 
rassiques que nous connaissons, par sa taille plus petite, par 
ses aires ambulacraires garnies de quatre rangées de gra- 
nules^ les deux principales assez régulières et augmentant 
sensiblement de volume près du péristome, les deux autres 
intermédiaires et formées de granules plus petits, inégaux 
et irrégulièrement disposés, par ses tubercules interambula- 
craircs saillants, nombreux, très-serrés, entourés de scrobi- 
cules arrondis et parfaitement distincts, par sa zone miliaire 
subonduleuse et moins large qu'elle ne Test d'babitude 
chez les espèces du genre. 
Localité. — Guers (Var). Très-rare. Bajocien moyen. 
Musée de Lyon (coll. Dumortier). 
Explication des figures. — PL 211, fig. 4, R. Vam- 
sensis^ vu de côté. — PI. 212, flg. 1, le môme vu sur la face 
supérieure ; fig. 2, le môme vu sur la face inférieure ; 
fig. 3, portion de Taire ambulacraire grossie; ûg. 4, pla- 
que interambulacraire grossie. 

N* 214. — Blialidoeldarls copeolde» (Agassiz), 

Desor, 1^16. 

PI. 213, 214,215 et 216, fig. i. 

Cidaris copeoides, Agassiz, Cat. sysU Ectyp, foss. 

Ecliinod. Musei Neocom,, p. 10^ 

1840. 
Cidaris spatula, Agassiz, id., 1840. 

Cidaris copeoides, Agassiz et Desor, Catal, rais, des 

Échin,, p. 28, 1847. 
Cidaris spatuïa (pars), Agassiz et Desor, id., p. '29, 1847. 

Cidaris hastalis, Agassiz et Desor, id., p. 30, 

1 847. 
— Marcou, Uecherches géoL sur le 

Jura salinoiSy Mém. Soc. géoL 
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Cidaris copeoides, 

Cidaris spaiula (pars), 
Cidaris copeoideSj 



Cidaris hastaliSf 



Cidaris spatula (pnrs), 
Cidaris copeoideSf 

Cidaris foliacea^ 

Cidaris copeoides, 



Rhabdocidaris copeoides, 
Rkabdocidam remus, 
Cidaris spatula, 
Rhabdocidaris copeoideSy 



Rhabdocidaris copeoides^ 

Rhabdocidaris remus, 
Rhabdocidaris spatula, 
Cidaris copeoides, 

Rhabdocidaris remus, 

Rhabdocidaris copeoides, 



de France, 2* sér., t. IIL p* 

94, 1847. 
Bronn, Index palœont, p. 298, 

1848. 
Bronn, id., p. 300, 1848. 
Cotteau, Études sur les Échin, foss, 

rYonne, t. I, p. 82, pi. vm, 

fig. 3-5, 1850. 
D'Orbîgny, Prodr, de paléotiU 

strat., t. I,p. 380, Et. 13, n» 524, 

1850. 
D'Orbigny, id., n» 525, 1850. 
D'Orbîgny, id., p. 381, n» 534, 

1850. 
D'Orbigny, id., p. 291, no 517, 

1850. 
Beaudouin^ Mém. sur le terrain 

keU. oxfordien du ChatUlonnais, 

Bull. Soc. géol. de France, 

2«sér., \. vm, p. 591, 1851. 
Desor, Synops. des Êchin. foss., 

p. 41, pi. VIII, fig. 10, 1856. 
Desor, id., p. 43^ pi. ix, fig. 1 et 

2, 1856. 
Oppel, Die Juraformation EngL, 

Franck., etc., p. 626, 1856. 
Piclet, Traité de paléont., 2« éd., 

t. IV, p. 255, 1857. 
Cotteau et Triger, Échin. du dép. 

de la Sarthe, p. 22, pi. v, fig. 

1-7, 1857, elp. 391, 1869. 
É talion. Esquisse d'une descr. 

géol. du Haut-Jura, p. 35, 1857. 
Étallon, id., 1857. 
Étallon, id., 1857. 
Leymerie et Raulin, S^a^ géoL du 

dép. de rYonne,!^. 620, 1858. 
Quenstedt, Der Jura, p. 512, pi. 

Lxviii, fig. 25, 1858. 
Dujardin et Hupé, Hist. nat. des 

Zooph. Échinodermes, p. 488, 

1862. 
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Rhabdocidaris remus, 
Bhabdocidaris spatula (pars), 
Rhabdocidaris copeoides. 



Rhabdocidayis remus, 
Rhabdocidaris spatula^ 
Cidaris hasialiSf 
Rh'ibdocidaris copeoideSj 



Rhabdocidaris remuSy 
Rhabdocidaris copeoides, 

Cidaris hastalis^ 
Rhabdocidam remus. 



Rhabdocidaris copoeides^ 



Cidaris copeoideSy 



Rhabdocidaris copoeideSf 



Dujardia et Hupé, éd.,. 1862. 

Dujardia et Hupé, id.j 1862. 

Bonjour, Géol. strat, du Jura^ 
p. 22, 1863. 

Bonjour, CataL dts foss, du Jura, 
p. 36, 1864. 

Bonjour, id,, 1864. 

Bonjour, id,, 1864. 

Bonjour, id., 1864 

Étallon, Études paléont. sur le 
Jura grayloiSj Mém. Soc. d'ému- 
lation du Doubs, 3* sér., t. 
Vin, p. 210, 1864. 

Ëtallon, id,, 1864. 

Ogérien (frère), EisU nat, du 
Jura, Géologie, p. 674, 1865. 

Ogérie.n (frère), id., 1865. 

Delbos et Kœchlin-Schlumber- 
ger, Desc, géol. et min. du dép, 
du Haut-Rhin, t. I, p. 359, 
1866. 

Greppin, Jura bernois et districts 
adjacents, p. 59 , 1 870. 

Jaccard, Jura bernois et neucha* 
telois,^. 213, 1870. 

Quenstedt, Petrefactenkunde 
Deutschlands, Echinod.,p. 123, 
pi. LXVi, fig. 66-70, 1873. 

Martin, Le callovien et loxfor- 
dien, p. 14 et 21, 1877. 



X. 62. Fragment de test. — 92. ; R . 94. ; S. 77. , diverses 
variétés de radioles. — P. 41 . , type du R. remus. — T. 22., 
type du Cidaris remus. 

Espèce de (aille plus ou moins forte> haute, renflée, 
subcirculaire, légèrement déprimée en dessus et en des- 
sous. A en juger par quelques plaques isolées et notam- 
ment par celles (moule en plâtre X. 62) qui ont servi de 
type à l'espèce, le R. copeoides atteignait de grandes di- 
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mensions. Les exemplaires que nous avons sous les yeux, 
el qui ont servi à notre description, sont de taille beau- 
coup moins développée. Zones porifères presque droites, 
très-légèrement onduleuses, un peu déprimées, plus larges 
que la zone interporifère qui les sépare^ composées de 
pores ovales, unis par un sillon subflexueux. Aires ambu' 
lacraires étroites, surtout à la partie supérieure, où elles de- 
viennent subonduleuses, garnies de deux rangées régulières 
de petits granules serrés, homogènes, finement mamelonnés 
et placés tout près du bord. L'espace intermédiaire entre 
ces rangées est garni de deux autres séries beaucoup plus 
petites^ moins régulières, qui disparaissent aux approches 
du sommet et grossissent un peu près du péristome ; de 
petites verrues presque microscopiques se montrent çà et 
là, et notamment à la base de chaque granule, sur le bord 
des zones porifères. Tubercules interambulacraires assez 
gros, saillants, assez fortement mamelonnés, le plus sou- 
vent crénelés, quelquefois lisses ou à moitié lisses, au 
nombre de sept ou huit par série. Scrobicules larges, 
presque à fleur du test, circulaires et non confluents à la 
face supérieure, affectant une tendance à devenir subellip- 
tiques en se rapprochant du péristome. Cercles scrobicu- 
laires presque partout complets, composés de granules 
écartés, mamelonnés, un peu plus développés que les au- 
tres, sans que cependant la différence soit très-apparente. 
Zone miliaire relativement étroite, subdéprimée au milieu, 
garnie de granules très-peu nombreux, inégaux, quelque- 
fois allongés, laissant presque lisse le milieu de la zone 
miliaire. La bande de test qui sépare les cercles scroblcu- 
laires des zones porifères est médiocrement large et garnie 
de granules de même nature que ceux de la zone miliaire, 
mais un peu plus serrés et accompagnés^ comme eux, de 
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verrues qui se confondent avec les plus petits granules. 
Péristome éiroit, subpentagonaL 

Les radioles sont excessivement variables dans leur 
taille^ leur forme et les ornements qui les recouvrent ; les 
uns sont très-allongés, cylindriques^ obtus ou amincis à 
leur extrémité; les autres sont aplatis et dentelés en forme 
de scie ; tantôt ils sont robustes, massifs et épais ; tantôt 
ils s'évasent et s'étalent en forme de rames très-compri- 
mées; partout ils sont recouverts d'épines plus ou moins 
apparentes, éparses ou disposées en séries plus ou moins 
régulières. Quelques radioles offrent à la base de grosses 
et fortes épines ; d'autres en sont entièrement dépourvus et 
ne présentent^ aux approches de la collerette, que des 
stries unes et épineuses. Collerette relativement grêle, fine- 
ment striée. Bouton peu développé; anneau saillant; 
facette articulaire crénelée ou presque lisse. 

Nous avons sous les yeux un exemplaire mimi de quel- 
ques radioles, provenant de l'étage calloviendeMoôcheprès 
Belfort, et qui ne laisse aucun doute sur l'association du 
test que nous avons décrit et des radioles qu'on lui a réu- 
nis. Tous ces radioles, malgré les différences énormes qui 
paraissent les séparer lorsqu'on considère seulement les 
formes extrêmes, présentent cependant beaucoup de ca- 
ractères communs dans les ornements qui les recouvrent, 
ainsi que dans la structure de leur collerette et de leur 
bouton, et se relient, du reste, entre eux par des pas- 
sages insensibles qui ne permettent pas de . les distin- 
guer.. 

Individu de taille moyenne : hauteur, 26 millimètres ; 

diamètre, 33 millimètres. 

Individu de grande taille : hauteur d'une plaque inter- 
ambulacraire, 18 millimètres ; largeur, 22 millimètres: 

Pal. fr. Jur. — x. 18 
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Radiole sabcylindrique (var. hastaUs) : longueur, environ 
123 millimètres; épaisseur, 16 millimètres. 

Radiole en forme de rame (var. remus) : longueur, envi- 
ron 95 millimètres ; largeur de la rame, environ 50 mil- 
limètres ; épaisseur, S à3 millimètres. 

Rapports et diffëbenges. — Le fi. copeoides^ en y réu- 
nissant les variétés de radioles que nous venons de décrire, 
forme une espèce parfaitement caractérisée et qui sera 
toujours reconnaissable à ses aires ambulacraires presque 
droites, garnies de deux rangées de granules principaux, 
au milieu desquelles se montrent deux autres rangées plus 
fines et plus irrégulières, à ses tubercules serrés et médio- 
crement développés, à ses scrobicules arrondis, presque à 
fleur du test, munis de cercles scrobiculaîres complets et 
peu distincts, à sa zone miliaire pas très-large, déprimée 
au milieu, couverte de granules peu abondants, inégaux, 
épars, espacés^ laissant presque nu le milieu de la zone 
miliaire, à ses radioles de forme si bizarre et si variée. Une 
seule espèce offre beaucoup de ressemblance avec le fi, 
copeoîdes: c*est le fi.caprimontana^ qui occupe toujours un 
niveau plus élevé. Le test des deux espèces, les radioles 
surlout, offrent une très-grande ressemblance. Cependant, 
à l'exemple de MM. Desor et de Loriol, dans VÉchinologie 
helvétique^ nous avons maintenu les deux espèces, et nous 
indiquerons plus loin, en décrivant le fi. caprimontana^ les 
différences qui nous ont paru les séparer. 

Histoire. — Le fi. copeoîdes a été établi en 1840 par 
Agassiz et conservé depuis par tous les auteurs. Les 
différences très-grandes que présentent les radioles ont 
donné lieu à l'établissement de plusieurs espèces, et on 
les a successivement désignés sous les noms de Cidarù 
spatula hasfalis, foliacea et fihabdocidaris remus. Dans nos 
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Echinides de la Sarthe^ nous n'avons pas hésité à ramener 
ces différentes espèces au même type. Déjà, du reste, depuis 
4847, cette réunion avait eu lieu pour le C. hastalis, et 
M. Desor lui-môme, en mentionnant son R. remus, recon- 
naît qu'il pourrait bien n'être qu'une variété du JR. co- 
peoides. 

Localités. — Le B. copeoides occupe plusieurs niveaux 
stratigraphiques, et il ne nous a pas été possible de constater 
des différences entre les nombreux échantillons provenant 
soit de Tétàge bajocien, soit de l'étage bathonien, soit des 
étages callovien etoxfordien. A8n du reste que cette iden- 
tité soît plus facile à saisir, nous avons fait figurer les 
exemplaires les mieux conservés de chaque horizon slrati- 
graphique. Cursy, Saint-Vigor près Bayeux (Calvados) ; 
Brunîquel (Tarn-et-Garonne). Étage bajocien. — Hyéré, 
Conlie, Saint-Benoit, Saint-Pierre des Bois, Noyen-sur- 
Sarthe, Pecheseul près Avoise, Chantenay, Domfront, 
Monné près Ruillé en Champagne (Sarthe); Pustai, Cham- 
pagne, Montreuil-Bellay (Maine-et-Loire). Étage batho- 
nien. — Montsaugeon, Bricon, Latrecey, Percy-le-Grand 
(Haute-Marne); Hauteville, Darois, Daix, Étrochey près 
Châtillon-sur-Seine, Laignes (Côte-d'Or); Gigny, Senne- 
voy, Étivey (Yonne); Pisseloup (Saône-et-Loire); Saint- 
Rambert, Morgelas (Ain) ; étang de Moôche près Belfort 
(Haut-Rhin). Étages callovien et oxfordien inférieur. 

Coll. de l'École des mines de Paris, de la Sorbonne, de 
rÉcole normale, musée de Lyon (coll. Dumortier), coll. 
Martin de Dijon, Royer, Beaudouin, Marion, Babeau, Far- 
ge, Kœchlin-Schlumberger, Gauthier, Peron, Luard, Lam- 
bert, ma collection. 

Localités autres que la France. — Les Enfers, Pouille- 
rel (Jura Bernois). Étage oxfordien. 
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Explication des figures. — PI. 213, 9g. 1, 2, 3 et 4, ra- 
dioles du R. copeoide$, de Tétage bajocien de Cursy et de 
Saint- Vigor près Bayeux, de ma collection; fig. 5, A 
copeoides, de l'étage balhonien de Hyéré près Tassé, de la 
coll. de M. l'abbé Davoust, va de côté; fig. 6, face infé- 
rieure ; fig. 7, aire ambulacraire grossie ; fig. 8, plaque 
interambulacraire grossie. — PI. 214, fig. 1, radioles de 
l'étage batbonien de Gonlie, de la coll. de M. l'abbé Da- 
vousl; fig. â^portion de radiole grossie; fig. 3, R. copeoides 
muni de quelques radioles, de l'étage callovien d'Étrocbey, 
de la coll. de M. Kœchlin-Schlumberger; fig. 4, radiole 
de l'étage callovien d'Étrocbey, de ma collection, vu sur 
une de ses faces ; fig. 5, le môme, vu sur l'autre face ; fig. 6, 
base de la tige, collerette et bouton grossis; fig. 7, autre 
radiole de l'étage callovien d'Étrochey, de ma collection.— 
PI. 215, fig. 1, radiole de l'étage callovien de Hauleville, 
de la coll.de M. J. Martin; fig. 2, autre radiole de l'étage 
callovien d'Étrocbey, de ma collection ; fig. 3, autre radiole 
de l'étage callovien de Hauteville, de la coll. de M. J. Mar- 
tin; flg.4, autre radiole, type de la variété hastalis, de l'é- 
tage callovien de Darois, de la coll. de M. J. Martin ; fig. 5, 
partie supérieure d'un radiole de l'étage callovien d'Étro- 
cbey, de ma collection. — PI. 216, fig. 1, autre radiole, 
type de la variété remus, de l'étage callovien de Haute- 
ville, de la coll. de M. J. Martin. 

■ 

N^2i5. — liliali«l9ci«larI»TBiariiiannl,deLoriol,1869. 

PI. 216, fig. 2-6. 

Cidaris spatula Thurmann, Vie d'Abraham Qagnebin^ 

(non Agassiz), p. <36, pl. n, fig. 18, i 851. 

Cidaris copeoides Quensledt, Der Jura, p. 513, pl. Lxvi, 

(non Agassix), fig. 26, 1858. 
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EkabdocidarisThurmanniy De Loriol in Desor et de Loriol, 

ÉchinoL helv.fp. 63, pi. îi, fig. 34| 
1869, et p. 393,1872. 

— — Grappin, Jura bernois et districts 

adjacents, p. 71, 1870. 

— — Cotleau, Oursins jurass , de la Suisse, 

Bull. Soc. géol. de France, 3® sér., 
1. 1, p. 83, 1872. 

Test inconnu. 

Radiple large, épais, trapu, subcylindrique, souvent 
comprimé, très-renflé au sommet et à la base, sensible- 
ment évidé au milieu^ garni, sur toute la tige, de petits 
granules épineux, d'une extrême finesse, tantôt disposés en 
séries longitudinales ou subonduleuses, tantôt disséminés 
sans ordre, ordinairement plus espacés et un peu plus gros 
sur le sommet et à la base, sans être jamais pour cela très- 
saillants. Dans les exemplaires bien <3onservés Tespace qui 
sépare les petites épines est très- finement chagriné et 
comme spongieux. La tige est souvent creuse à l'intérieur, 
fistuleuse, quelquefois môme ouverte au sommet; la base, 
très-brusquement resserrée et étranglée, est grêle et relative- 
ment assez longue. Collerette courte, striée, limitée par un 
léger bourrelet. Bouton peu développé ; facette articulaire 
ne paraissant pas crénelée. 

Longueur du radiole, 58 millimètres ; épaisseur et lar 
geur de la tige sur le sommet, de 15 à 30 millimètres. 

Rapports et différences. — Cette espèce, de forme très- 
bizarre et assez constante dans sa physionomie générale, 
a' longtemps été confondue avec les radioles du It. copeoi* 
d!e«qu'on rencontre, en France, dàtis les mêmes gisements; 
elle â*en rapproche par la granulation fine et épineuse qui la 
recouvre partout, par sa tige grêle et étranglée vers la base^ 
par sa collerette courte et par son bouton peu dévelop* 
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pé ; elle en diffère cepeadanl par sa forme trapue, épaisse, 
renflée, toujours évidée au milieu, par l'absence de gros 
granules épineux à la partie inférieure, par sa tige fistu- 
leuse et encore plus brusquement étranglée à la base. 

Localités. — Ëtrochey près Ghâlillon-sur- Seine, Daiz 
(Côte- d'Or). Assez rare. Etage oxfordien inférieur. 

École des mines, École normale. Musée de Dijon, coll. 
Beaudouin, Marlin, ma collection. 

LocAUTÉs AUTRBS QUE LA FRANCE. — Gûnsbcrt, Soleurc, 
Elay (Jura Bernois). Étage callovien. — Combe d'Eschert 
(Jura Bernois), Pouillerel près La Ghaux-de-Fonds (Ju- 
ra neuchâlelois). Étage oxfordien. 

Explication des figubës. — PI. 216, fig. 2, radiole du 
R. rhurmannt\ de la collection de M. Martin; fig. 3, portion 
grossie ; fig. 4, autre radiole, de la collection de TÉcole 
normale de Paris; fig. 5, autre radiole, de ma collection; 
fig. 6, portion grossie. 

N^" 216. — Bliabd€K$ldarls saltala, Cotteau, 1857. 

PI. 217. 

Wiabdocidaris guttata^ Cotteau in Cotteau et Triger, Èchin, 

du dép. de la Sart/tô,p. 68, pl.xv, fig. 

i et 2, 18S7; td., p. 392, 1868. 
-— — Deior, Synopi^^ des Éehin.foss,,suppl,^ 

p. 435, 1858. 
— — Dujardin et Hupé, Hist nat. des Zooph. 

Échinod.j p. 487, 1862. 

Moule en plâtre : Y. 18. 

Espèce de taille moyenne, circulaire, légèrement dépri- 
mée en dessus et eu dessous. Zones porifères subondu- 
leuses, un peu plus larges que l'intervalle qui les sépare, 
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subdéprimées, composées de pores espacés, un peu allon- 
gés dans le sens transversal, reliés entre eux par un sillon 
bordé d'un petit bourrelet saillant. Chaque paire de 
pores correspond à un des granules qui garnissent les am- 
bulacres. Aires ambulacraires subilexueuses, très-étroites 
près du sommet, s'élargissant un peu vers l'ambitus et à la 
face inférieure, légèrement déprimées dans la région buccale, 
munies de deux rangées de granules placés sur le bord 
des zones porifères et paraissant, dans les exemplaires 
bien conservés, crénelés et perforés. Entre ces deux ran- 
gées se montrent de petites verrues plus ou moins abon- 
dantes, disposées au hasard, inégales et afTectant quelque- 
fois une forme un peu oblongue ; les plus grosses forment 
deux rangées longitudinalesetrégulières. Tubercules inter- 
ambulacraires, au nombre de sept par rangée, peu sail- 
lants, profondément crénelés, espacés à la face supérieure, 
plus petits et plus serrés en se rapprochant du péristome. 
Scrobicules largement développés, à fleur du test, circulai- 
res en dessus, offrant, à la face inférieure, une tendance à 
devenir subelliptiques. Cercles scrobiculaires complets, 
distincts, formés de granules espacés, mamelonnés et 
perforés, séparés des zones porifères par une bande de test 
assez apparente. Zone miliaire plus ou moins large, garnie 
de petits granules inégaux, épars, se présentant presque 
partout sous la forme transversalement allongée de larmes 
ou de gouttelettes. Péristome peu développé, subpentago- 
nal, moins grand que l'appareil apical. 

Hauteur, 31 millimètres ; diamètre, 50 millimètres. 

Rapports et différences . — Le /?. gùttatay par sa taille, 
sa forme et la disposition de ses tubercules, se rapproche 
du R. copeoides ; il nous a paru cependant s'en distinguer 
par ses tubercules interambulacraires entourés d'un cercle 
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scrobiculaireplusdistinct, par la zone miliaire qui les sépare 
garnie de granules allongés, par ses aires ambulacraires 
plus étroites et moins jQexueuses à la face supérieure. 

Localités. -* Marolles-les-Brault (carrière de l'Épine), 
Courcebœuf (Sarthe). Rare. Étage callovien. 

Coll. Triger^ Guillier. 

ExpucATioN DES FIGURES. — PI. 217, ftg. i, A. guttùta^ 
de la coll. de M. Triger, yu de c6té ; fig. % face supé- 
rieure ; fig. 3, face inférieure ; fig. 4, portion des aires am- 
bulacraires prise à la partie supérieure, grossie ; ftg. 5, por- 
tion priseàTambitus, grossie; flg. 6, tuberculevude profil. 

N"" 217. Bliabdocldarls Sartliaceiisls, Cotteau, 1868i 

PI. 218, fig. 1-4. 

TÛiàbdocidans Sarthacensis, Cotteau in Colteau e t Trîger, Échin. 

du dép. de. la Sarthe, p. 392, ph 
Lxv, fig. j, 1868. 

Test inconnu. 

Radioles de grande taille, très-épais, cylindriques, dimi- 
nuant de volume en se rapprochant de la collerette, ornés, 
sur toute la tige, de petits granules épineux, inégaux, pins 
ou moins serrés, paraissant plus espacés et un peu plus gros 
sur la base de la tige. Quelquefois les granules s'allongent 
et tendent à se ranger en séries verticales ;respaceint6rmé-' 
diaire est occupé çà et là par de petites vei:rues mtcrosco* 
piques, inégales, écartées, disposées sans ordre et. qui 
paraissent faire entièrement défaut sur quelques parties du 
radiole. Dans ce dernier cas, l'intervalle est lisse oii d*un 
aspect chagriné. Collerette très-courte, marquée de stries 
fines et longitudinales. Bouton assez épais ; anneau caréné, 
paraissant lisse ; facette articulaire très-fortement crénelée. 
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Associé à ces radioles el appartenant probablement au 
même test, il s'en trouve un autre qui diffère essentielle- 
ment des précédents : sa forme générale est plus étroite, 
moins épaisse, bien plus allongée, irrégulièrement cylin- 
drique ; sa surface est garnie de grosses épines beaucoup 
plus développées, moins nombreuses et irrégulièrement 
disposées aux approches de la collerette, formant un peu 
plus haut des séries longitudinales et régulières, ayant l'as- 
pect de dentelures comprimées plus ou moins saillantes. 

Longueur de la tige inconnue; épaisseur des gros radio- 
les, 25 à 30 millimètres. 

Rapports et différences. — Les radioles du R. Sarthà- 
cemi's se placent assurément dans le voisinage des radioles 
attribués aux R. copeqjides et caprmontana; ils s'en dis- 
tinguent par leur grande épaisseur, par leur forme réguliè- 
rement cylindrique et s*évasant de la base au sommet, 
par leur surface garnie de granules très-fins, abondants et 
épais ; ils se rapprocfhent peut-être davantage de notre 
R. crassissima de l'étage bajocien et du R. clavatory Desor, 
figuré par MM. Desor et de Loriol dans YÉchinologie helvé- 
tique; DGiais ces deux dernières espèces sont reconnaissables 
à leur aspect plus claviforme, à leur tige arrondie au som- 
met, à leur surface garnie de granules homogènes et près- 
que toujours disposés en séries longitudinales, surtout dans 
XtR.clavator. 

Localité. — Aubigné (Sarthe). Très-rare. Étage oxfor- 
dien. 

Ma collection. 

Explication des figures. — PL 218, fig. 1, radioles du 
R. Sarthacenm ; fig. 2, portion d'un des radioles grossie; 
fig. 3, portion d'un autre radiole, grossie; fig. 4, coupe ho- 
rizontale du radiole triangulaire. 
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N® 218. BlialMiocIdaris caprlmoïKana, Desor, 1861. 
PI. 218, flg. 5-7, pi. 219, pi. 220, fig. 1-4. 



ICidaris spatula 
(non Ag., CaU Ectyp.), 

— — (pars), 

— — (pars), 
7Cidarites cylindricuSj 
CidaarU cyUndricaj 
Cidarites cylindricus, 
Cidarites spatula , 
Rhabdocidans spatula (pars), 
Rhabdocidaris caprimontanay 



Bhabdocidaris caprimontana, 



Rhabdocidaiis cylindrica, 
Rhabdocidaris capriinontana, 



Bhahdocidaris semispinosa, 

Rhabdocidaris inermiSf 

Bhabdocidaris argoviensis, 
Rhabdocidaris cylindricaf 
Rhabdocidam spatuloy 
Rhabdocidaris remus, 



Agassiz, Échinod. foss» de la 

Suisse y f. II, p. 79, pi. xxi», 

fig. 24, 1840. 
Agassiz et Desor, Catal. rais, des 

Échin.y p. 29, 4847. 
Bronn, Index palœorU.y p. 300, 

1848. 
QucDstedl, Eandbuch der Petref,, 

p. 645, pi. xux, fig. 6, 1852. 
Desor, Synops, des Échin. foss.y 

p. 26, 1856. 
Quenstedt, Der Jura, p. 645, pi. 

LXXX) fig. 1, 1858. 
Quenstedt, ûl., p. 644, pi. lxxix, 

fig, 61, 1858. 
DujardÎQ et Hupé, Hist. nat, des 

Zooph. Écfiinod.j p. 488, 1862. 
Desor in Cartiery Der Jura bel 

Oberbuchsitten, ûi Ferh. der 

Nat. Gesell. von Basel, t. m, 

p. 62, 1863. 
Waagen, Dte Juraformation in 

Frankenj Sch%Daben,eic., p. 124 

el 172. 1864. 
Waagen, td.,p. 162 et 199, 1864. 
Mœsch, Der Aargauer Jura^ p. 

157 et passim^ pi. tu, fig. 31| 

1867. 
Desor m Moescb, û/., p. 177 et 

189, 1867. 
Desor in Mœsch, id., p. 137 et 

139, 1867. 
DesorinMœscb, tV/.,p. 177,1867. 
Mœsch, id.y p. 171, 1867. 
Mœsch, t(J., p. 171, 1867. 
Mœsch, id., p. 137, 1867. 
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Rhabdocidaris cylindrica^ 
Rhahdocidaris caprimontana, 



Rhabdocidaris spatula, 
Bhabdoddaris caprimontana, 



Bhahdoctdaris cylindrica, 
Rhabdocidaris spatula, 
Bhabdoddaris caprimontana, 



Rhabdocidaris cylindrica, 
Cidaris caprimontana. 



Cidaris cylindrica, 
Rhabdocidaris cylindrica, 



Rhabdocidaris scmispinosa, 



Greppin, Essai géoU sur le Jura 

suisse, p. 7i, 1867. 
Desor et do Loriol, Échinol, hel" 

vétique, p. 67, pi. ix, fig. 5-H, 

1869, et p. 393, pi. LXt, fig. 1, 

1872. 
Jaccard, Jura vaudois et neucha- 

telois, p. 210, 1869. 
Gotleau, Note sur les Éch. du 

terrain jur. sup. Algérie, Bull. 

Soc. géol. de France, 2« sér., 

l. XXVI, p. 531, 1869. 
Greppîn, Jura bernois et districts 

adjacents, p. 82, 1870. 
Greppîn, id,, p. 80, 1870. 
Grappin, id., p. 71, 1870. 
Gotleau, Peron et Gauthier, 

Échin. foss. de l'Algérie, 1®' 

fascicule, p. 19, 1873. 
Neumayr, DieFaunaderSchichten 

mit Âspidoceras acanthicum, 

p. 209, et 232, 1873. 
Neumayr, id,, p. 209, 155, et 

214,1873. 
Qu.enstedt, Petrefactenkunde 

Deutschlands, £cAmod.>p. 123, 

pi. Lxvi, fig. 65, 1873, 
Quenstedt, id., p. 84, pi. lxiy^ 

fig. 20-24, 1873. 
Mœsch , Der sùdliche AargauerJura 

und seine Umgebungen, p. 50 

et 67, 1874. 
Mœsch, id,, p. 84, 1874. 



Le test de cette espèce n'a pas encore été rencontré en 
France» bien que les râdioles soient très-abondants dans 
certaines localités. D'après la description et les figures 
données par M. de Loriol, le test est de grande taille : sa 
hauteur est de 53 millimètres et son diamètre de 72 ; les 
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zones porifères sont larges, onduleuses, déprimées ; les 
aires ambulacraires étroites, également onduleuses, pour- 
vues de quatre rangées de granules petits, serrés et mame- 
lonnés, les externes un peu plus saillants que les autres. 
Les aires interambulacraires présentent deux rangées de 
sept tubercules fortement crénelés et dont le mamelon 
finement perforé est supporté par une base saillante. Les 
scrobicules sont très-rapprochés des zones porifères, un 
peu elliptiques à la face inférieure, circulaires et espacés 
au pourtour et à la face supérieure, entourés d'un cercle 
complet de granules mamelonnés, espacés, bien distincts; 
la zone miliaire est très-large et non déprimée vers le mi- 
lieu, couverte de granules très-petits, épars, écartés et ayant 
une tendance marquée à s'allonger transversalement. 

Radioles très-variables dans leur forme et les ornements 
qui les recouvrent, tantôt allongés, régulièrement cylindri- 
ques, tantôt aplatis comme une rame et s'élargissant depuis 
la base de la tige jusqu'à l'extrémité qui est très-amincie, 
présentant tous les intermédiaires entre cesdeux formesex- 
trêmes. La tige est partout recouverte de granules épineux, 
épars ou reliés entre eux par de petites côtes étroites, et 
formant alors des séries longitudinales plus ou moins fines, 
plus ou moins régulières. Les épines sont toujours plus 
grosses, plus saillantes, plus espacées et disposées moins 
régulièrement à la base de la tige. Sur quelques exemplai- 
res aplatis, les grosses épines se prolongent sur les bords 
duradiole et lui donnent un aspect dentelé; en général, les 
épines sont plus apparentes sur un des côtés du radiole 
que sur l'autre. A une petite distance de la collerette, la 
tigeest brusquement resserrée et d'un aspectlisse. Ciollerette 
courte, finement striée, limitée par une ligne distincte. 
Bouton peu développé; anneau saillant, comprimé, ca- 
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rené, finement crénelé ; facétie arliculaire plus ou moins 
fortement crénelée. 

Longueur du radiole, au moins 110 à 115 millimètres, 
d'après un exemplaire de Suisse figuré par M. de Loriol; 
largeur du sommet, 35 millimètres. 
. Rapports et différences. — Le test de celte espèce^ tel 
qu'il a été décrit et figuré par M. de Loriol, offre assuré- 
ment certains rapports avec le test du R. copeoides; il nous 
parait cependant s'en distinguer d'une manière positive 
par sa forme générale plus globuleuse, par ses aires ambula* 
craires moins droites, par ses tubercules moins serrés à la face 
inférieure, par ses scrobicules plus rapprochés des zones po- 
rifères, entourés de granules plus saillants et beaucoup plus 
distincts, par sa zone miliaire plus large et plusgranuleuse. 
Les radioles des deux espèces présentent une ressemblance 
plus étroite, et pris isolément, il est quelquefois difficile 
de les distinguer. Les uns comme les autres sont tantôt 
allongés en forme de cylindre, tantôt étalés et comprimés 
comme une rame. Leur tige est toujours recouverte de 
petits granules épineux, inégaux et plus ou moins réguliè- 
rement disposés* La structure de leur collerette et de 
leur bouton est la même. Cependant, si l'on compare dans 
leur ensemble les radioles du R. caprtmontana avec ceux 
du R. copeoides, on reconnaît que les derniers sont plus 
robustes, plus épais, plus massifs, moins souvent étalés 
en rames amincies, et garnis en général d'épines moins 
saillantes et moins nombreuses. 

M. de Loriol, en décrivant le test du R. caprimontana, 
insiste sur les caractères qui le rapprochent du R. Orbignych 
m; cette dernière espèce ne diffère, suivant lui, que par 
sa forme plus renflée au pourtour, par ses granules ambula- 
craires relativement plus petits et moins régulièrement ali^ 
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gnés, par les mamelons de ses tabercales plus aplatis, portés 
par des bases moins saillantes et plus profondément créne- 
lées, par ses scrobicales entourés de granules relativement 
moins apparents, par ses granules miliaires plus fins et ra- 
rement mamelonnés. Les radioles des deux espèces offrent 
entre eux des différences plus tranchées et qui ne permet- 
tent pas de les confondre, comme nous le verrons plus loia 
en décrivant le R. Orbignyana. 

Histoire. — Les radioles de cette espèce ont été décrits 
et figurés en 1840 sous le nom de spatula par Agassiz, et 
en 1854 f par Quenstedt sous celui de cylindrica. C'est en 
1861 seulement que M. Desor a donné à l'espèce le nom 
de R* caprimontana ; cependant, comme il peut exister 
quelque doute sur l'identité des radioles figurés par Agas- 
siz et Quenstedt, nous avons préféré, à Texemple de M. de 
Loriol, conserver à Tespèce le nom plus récent de caprmonr 
tana. Les R. semispinosa, Desor, tnermts, Desor, Argovien- 
s», Desor, remus, Moesch, ne sont que des variétés du 
R, caprimontana; M. Desor Ta reconnu lui-même dans 
VÉchinologie helvétique. 

Localités. — Sennevoy (Yonne), couches àScyphia; Tor- 
pes (Doubs) ; Andelot, Laîns, Blyes, Saint-Julien (Jura); 
Grussol (Ardèche) ; Claps près Yauvenargues (Bouches-du- 
Rhône); Briés (Basses- Alpes) ; Aisy et Lemenc (Savoie); 
Chellalah (Algérie). Assez commun. Étage oxfordien. 

Musée de Lyon (coll. Dumortier), coll. de la Sorbonne, 
coll. Schlumberger, Peron, Gauthier, ma collection. 

Localités autres que la Frange. — Birmensdorf, Bôlzen, 
Oberzeihen, Kreisacker, Rothemberg près Mandach, Gan- 
singen (Argovie) ; Trimbach, Rumpel près Olten (Soleure). 
Étage oxfordien. — Lâgern, Rhyfluh près Brugg, Geissberg, 
Botzberg près Brugg, Lauffohr, Wûrenlingen, Auenstein 
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près Wildegg, Wôschnau (Argovie) ; Balmis près Obergôs- 
gen,Born près Olten, Aarbourg (Soleure); Thiergarten, Fria- 
geli (Jura bernois). Terrain à chaînes. — Rhyfluh, Bôlzberg, 
Brugg (Argovie). Étage séquanien inf. — Endingen, Geiss- 
berg, Baden, Lâgern (Argovie) ; Schônenwerdt (Soleure). 
Étage séquanien. Lochen, Wurtemberg. 

Explication des figures. — PI. 218, fig. 5, radiole da 
R. caprimontana, de Télage oxfordien de Lains (Jura), du 
musée de Lyon (coll. Dumortier); fig. 6, autre radiole, des 
couches à Scyphia de Sennevoy, de ma collection; fig. 7, 
autre radiole du musée de Lyon. — PI. 219, fig. 1, autre 
radiole, variété remus, des couches oxfordiennes de Saint- 
Briès, de la coll. de la Sorbonne ; fig. 2, autre radiole des 
couches oxfordiennes de Lains, du musée de Lyon; fig. 3, 
autre radiole, variété cylindrica^ des couches oxfordiennes 
d*Andelot, du musée de Lyon ; fig. 4, portion de la tige 
grossie ; fig. 5, base de la tige, collerette et bouton grossis; 
fig. 6, autre radiole, variété cylindrica^ des couches oxfor- 
diennes de Lains, du musée de Lyon. ^Pl. 220, fig. 1, autre 
radiole, variété remti«, des couches oxfordiennes d'Andelot, 
du musée de Lyon ; fig. 2 et 3, autres radioles de la même 
provenance ; fig. 4, autre radiole des couches oxfordiennes 
de Saint-Briès, de la collection de la Sorbonne. 

No 219. — BlialNlocIdariis Janltorls, Gauthier, 1875. 

PI. 220, fig. 5 et 6. 

Rhabdocidaris janitoris, Gauthier in Ck)lteaU| Peron et Gau- 
thier, Échinides foss. d'Algérie^ 
'2« fasc, p. 28, pi. xv, fig. 36 et 37, 
1875. 

Test inconnu. 

Radiole très allongée, cylindrique^ subfusiforme, garni. 
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sur ioate la tige, de grannles épineux plus ou moins appa- 
rents^ plus ou moins serrés, tantôt épars, tantôt réunis par 
un petit filet et formant alors des séries longitudinales 
Assez régulières. L'espace intermédiaire est couvert de stries 
granuleuses, inégales, interrompues, quelquefois subver- 
mîculées. Le bouton, la collerette et le sommet de la tige 
ne sont pas connus. 

Longueur duradiole (portion connue), 81 millimètres; 
épaisseur, 10 millimètres. 

Rapports ET DIFFÉRENCES. — Nous avions été tenté d'abord 
de considérer ce radiole comme une des nombreuses 
variétés du^. caprimontana. En l'examinant à la loupe, 
nous avons remarqué qu'il appartenait à un autre type et 
différait essentiellement des radioles attribués aux It. co- 
peoides et caprimontana par les granulations fines, linéaires 
et interrompues, qui garnissent l'espace intermédiaire entre 
les granules. Il nous a paru devoir être réuni au B. j'ani- 
tons, Gautbier. 

Localité, — Crussol (Ardèche). Très-rate. Étage oxfor- 
dien. 

Collection Huguenin, ma collection. 

Explication des figures. — PI. 220, fîg. 5, radiole np 
M.janitori^; fig. 6, portion de la lige, grossie. 

No220.-Blialidociaarl«€eiisorleiisl8,Gotteau,1878. 

PL 220, fîg, 7-10. 

Cidaris Censoriensis, Gotteau, Études sur les Échin. foss, de 

rYonne, t. I, p. 118, pl.xii, fig. 4, 
1852. 
— — Cotleau, Notice sur l'âge des couches 

inf, et moy, de Vét. corallien du dép, 
de VYonne, Bull. Soc. géol. de 
France, 2« sér., t. XII, p. 702, 1853. 



éGaiNII>£S RÉGULIBBS. 289 

JHpIocidaris Censoriensis, Desor^ Synops. des Échin, fos$, , p. 46| 

pi. VII, fig. 27, 1856. 

— — Piclet,rraiï(îdePa/éont,2«éd.,t.lV, 

p. 256, 1858. 
Cidaris Censoriensis, Leymerie et Raulin, Stat géoL du 

dép. de VYonney p. 620, 1858. 
Diplocidaris Censoriensis, Dujardin el Hupé, Sist. naU de$ 

Zooph. Échinod., p. 49i, 1862. 

Moule eh plâtre : M. 71. 

Test inconnu. 

Radiole de taille assez forle, allongé, subcylindrique, 
acuminé vers le sommet, orné, sur toute la tige, de côtes 
longitudinales légèrement saillantes et comprimées, sub- 
granuleases^ espacées, régulières. L'intervalle qui sépare 
les côtes est plus ou moins large et présente de petites 
séries granuleuses, inégales, interrompues, beaucoup moins 
apparentes que les côtes saillantes. La surface du radiole 
est en outre recouverte de stries longitudinales extrême* 
ment fines, visibles seulement dans les exemplaires bien 
conservés et à un fort grossissement. Les côtes se réunis- 
sent au sommet de la tige^ qui est acuminé et un peu com- 
primé. Collerette courte, finement striée^ limitée par une 
ligne distincte. Bouton assez gros; anneau saillant; facette 
articulaire crénelée. 

Longueur du radiole (portion connue), 40 millimètres ; 
épaisseur de la tige, il millimètres. 

Rapports et différences. — Ce radiole, bien qu'il se 
rapproche, au premier aspect, de certaines variétés cylin- 
driques des radioles attribués aux R, copeoîdes et caprimon- 
tana, ne saurait être réuni à l'une de ces espèces ; il s'en 
distingue nettement par sa tige couverte de petites côtes 
saillantes, comprimées, granuleuses, par sa collerette et 
son bouton beaucoup plus épais et par sa tige non resserrée 
à la base. Ce sont deux types parfaitement distincts. 

Fil. Fa. Jur, — x. lô 
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C'est à tort| suivant nous, qae M. Desor, dans le Synop^ 
su, place cette espèce dans le genre Diplocidaris ; elle nous 
a paru se rapporter au genre Rhabdoctdarts, dont elle pré- 
sente bien les caractères. 

LocAUTÉs. — Châtel-Gensoir, Coulanges- sur-Tonne 
(Tonne). Étage corallien inférieur. 

Ma collection. 

ExpucATiOR DBS FIGURES. — PI. 220, fig. 7, radiolc du 
It. Cenioriensts ; fig. 8, porlion grossie; fig. 9, base de 
la tige, collerette et bouton ; fig. 10, radiole de petite 
taille. 

N® 221. — BliabdiMidarIs trlsonacantlia (Agassiz), 

Desor, 1856. 

PI. 221, fig. 1-6. . 



Cidaris trigonacantha, 



Hhabdocidaris trigonacantha. 



Agassiz, Catal, syst. Ectyp, 

Echinod. Musei Neoc^ p. 10, 

iSiO. 
Agassiz, Échinod. de la Suisse, 

t. II, p. 74, pi . XXI*, fig. 6,1840. 
Agassiz et Desor, Catal. rais. 

desÉchin.j p. 30, 1847. 
Bronn, Index palœont.j p. 301, 

ISiS. 
Relie, Die Echinoiden von Ni- 

kolburg, p. 21, 1855. 
Desor, Synops. des Êchin. foss., 

p. 43, pi. viii, fig. 3, 1856. 
Ëtallon, Rayonnes du Corallien, 

p. 35, 1858. 
ÉtalloD, Paléontostatique du Jura^ 

Faune de l'étage corallien, 

p. 19, 1860. 
Dujardin et Hupé, Hist. nat. des 

Zooph. Échinod.f p. 488, 1862. 
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Bhabdocidam tîigonacantha, Mœsch, Der Aargauer^ Jura, p. 

171, 1867. 
— — Desor et de Lopiol, ÊchinoL 

helvétique^ p. 70, pi. xii^ fig. 6, 
1869. 



Moule en plâtre : P. 66. 

Test inconnu. 

Radiole allongé, subcylindrique à la base, devenant plus 
ou moins sensiblement tricaréné, acuminé et subdéprimé 
au sommet, couvert, sur toute la tige, de petites côtes lon- 
gitudinales, régulières, très-fines et très-serrées sur un des 
c6tés du radiole, plus apparentes, plus fortement épineuses 
sur les autres, surtout lorsqu'elles se rapprochent du som- 
met. L'intervalle assez irrégulier qui sépare les côtes est 
garni de petites stries également granuleuses, mais beau- 
coup moins développées. Les côtes et les stries granuleuses 
disparaissent bien au-dessusde la collerette qui est épaisse, 
courte^ finement striée et parfaitement limitée par une ligne 
distincte. Bouton assez gros; anneau saillant, strié; fa- 
celte articulaire fortement crénelée. 

Longueur de la tige (portion connue), 54 millimètres ; 
épaisseur, 8 millimètres. 

Rapports et différences. — Celte espèce sera toujours 
facilement reeonnaissableàsa tige épaisse, subtriangulaire, 
garnie de côtes épineuses beaucoup plus développées sur 
une des faces du radiole que sur les autres, à son sommet 
acuminé et subcomprimé^ à sa collerette courte et épaisse 
et à son bouton assez gros. 

LocAUTÉs. — Environs de Besançon (Doubs) . Rare. 
Etage corallien inférieur. — Angoulins près la Rochelle 
(Charente-Inférieure) ; Preuilly (Indre) . Étage corallien 

supérieur. 
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École des mines, Musée de Paris. (coll. d'Orbigny), Mul^Se 
de Vienne (coll. Dudressier). 

Localités autres que la France. - - Ghâtillon (Jura ber- 
nois). Terrain à chailies. — Wangen (Soleure). Étage séqua- 
nien. 

Explication des figures. — PI. 221 , fig. 1, radiole du 
R. trigonocantha^ de Preuilly,de la collection deTÉcoiedes 
mines ; fig. 2, autre radiole du corallien supérieur de la 
Rochelle, de la coll. d'Orbigny ; fig. 3,. autre radiole, du 
corallien de la Rochelle, de ma collection, vu sur une des 
faces; fig. 4, portion de la tige, grossie; fig. 5, le même 
radiole, vu sur l'autre face; fig. 6, portion de la tige, grossie. 

^0 222. — Rhabdocldarls meiralAcaiitlia (Agassiz), 

Desor, 1856. 

PI. 221, fig. 7-12. 

Cidaris megaîacantha, Agassiz, CataL Syst. Ecti/p. Echi- 

nod. Mus. Neoc.y p. 10, 1840. 

— — Agassiz et Desor, CataL rais, des 

Échin., p. 29, 1847. 

— — Bronn, Index palasont., p. 299, 

1848. 

Cidaris crassa, Colleau, Études sur les Êchin. de 

TYonwe, t. I, p. 117, pi. xi, fig. 
8, 1850. 

Cidaris megalacantha, D'Orbigny, Prod, de pal. strat., 

t. II, p. 28, 14« et., n» 442, i850. 

Cidaris crassa, Cotteau , Notice sur l'âge des couches 

inf. et moyennes de Vétage co- 
rallien du dép. de l'Yonne. Bull. 
Soc. géol. de France, 2« sér., t. 
XII, p. 702, 1855. 

Ehabdocidarîs megalacantha^ Desor, Synops. des Éch. foss., p. 

43, pi. VIII, fig. 13, 1856. 
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Rhabdocidaris crassa, Desor, id., p. 44, 1856. 

Cidaris crassa, Leymerie et Raulin, Stat. géol. 

du dép. de VYonnej p. 620, 

i858. 
Rhabdocidaris megalacantha, Dujardin et Hupé, Hist. nat. des 

Zooph. Éckinod.y p. 488, i862. 
Rhabdqcidaris amassa, Dujardin et Hupé, id, , p. 489, i 862. 



Test inconnu. 

Radiole de grande taille, épais, allongé, prismatique, 
irrégulier dans ses contours, garni de côtes longitudinales, 
saillantes, aiguës ou granuleuses, comprimées, inégale- 
ment espacées. L'intervalle qui les sépare est couvert de 
petits granules épineux, inégaux, très-serrés, donnant à 
la surface un aspect rugueux. La base de la tige, la colle- 
rette et le bouton ne sont pas connus. Nous rapportons au 
R. megalacantha un gros radiole provenant du corallien 
de Ghamplilte, un peu moins prismatique que les autres, 
muni comme eux de côtes saillantes, comprimées, gra- 
nuleuses, séparées par des intervalles rugueux^ mais chez 
lequel les côtes disparaissent à peu de distance du sommet, 
laissant la tige presque nue. 

Rapports et différences. — Ces gros radioles, bien que 
très-imparfaitement conservés, se distinguent nettement 
de tous ceux que nous connaissons, parleur tige très-épaisse, 
prismatique, irrégulière, munie de côtes saillantes, plus ou 
moins granuleuses et irrégulièrement espacées. — Le 
H, crassa ne nous paraît qu'une variété de taille plus petite 
et à côtes plus lisses. 

Localités.— Châtel-Gensoir (Yonne); Nivelles près Gham- 
plilte (Haute-Saône). Rare. Étage corallien inférieur. — Ile 
de Ré, la Rochelle (Charente-Inf.)! Rare. Étage corallien 
supérieur. 
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Masée de Paris (Coll. d'Orbigny), coll. Perron, ma col- 
leclion. 

ExpLiGATiON DES FIGURES. — PI. 221, fig. 7, fragment de 
radiole, type de Tespèce, du corallien supérieur de la Ro- 
chelle; fig. 8, autre fragment, également de la Rochelle, 
de la coll. d*Orbigny ; fig. 9,portion grossie ; fig. 10, autre 
fragment, provenant du corallien inf. de Chfttel-Censoir, 
de ma collection ; fig. 11, autre fragment, delà même 
localité et de ma collection ; fig. 12, autre fragment, du 
corallien inf. de Nivelles près Champlitte, de la coll. de 
M. Perron. 

N° 233.— Bbabdoeldaris Billeri (Cotteau),Desor,1865. 

PI. 222, fig 1-3. 

Cidaris trigonacantha Cotteau, Études sur lesEchin. foss. de 
(aon Agassiz], VYonne, t. I, p. 119, pi. z, fig. 6, 

1852. 
Cidaris spinosa Cotteau^ id., p. 115, 1852. 

(non Agassiz), 
— — Cotteau, Notice sur Vâge des couches inf. 

et moy, de T étage corallien du dép, de 

l'Yonne, Bull. Soc. géol. de France, 

2« sér, t. XII, p. 702, 1855. 
Cidaris trigonacantha, Cotteau, ii., p. 702, 1855. 
Rhabdocidaris Ritteri, Desor, Synops, des Échin. foss., p. 43, 

pi. VIII, fig. 6, 1856. 
Cidaris spinosa, Leymerie et Raulîn, Stat. géol. du 

dép. de VYonne, p. 265 et 620, 1 858. 
Cidaris trigonacantha^ Leymerie et Raulin, id., p. 620, 1858. 
Bhabdoddaris Bitteri, Dujardin et Hupé, Hist. nat. des Zooph. 

Échinod., p. 488, 1862. 

Test inconnu. 

Radiole allongé, tantôt cylindrique, tantôt légèrement 
triangulaire, garni sur toute la tige, de grosses épines 
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saillantes, inégales, le plus souvent irrégulièrement dissé- 
minées, formant quelquefois des séries longitudinales, 
ordinairement plus développées sur un des côtés du radiole 
que sur l'autre. L'espace intermédiaire est couvert de gra- 
nules inégaux, épineux, souvent très-petits, disposés Ion- 
gitudinalemeort en séries irrégulières et interrompues. 
Les grosses épines, ainsi que les stries granuleuses qui les 
accompagnent, cessent à une assez grande distance de la 
collerette qui est courte et striée. Bouton relativement pe- 
tit; anneau légèrement saillant ; facette articulaire à peine 
crénelée. 

Longueur du radiole (portion connue), 27 millimètres ; 
épaisseur, 7 millimètres. 

Rapports et différences. — Cette espèce se rapproche 
un peu de certaines variétés du C. spmosa; elle s'en distin- 
gue par son aspect quelquefois triangulaire, par sa tige plus 
épaisse, garnie d'épines moins saillantes et de petites côtes 
granuleuses plus apparentes, par sa collerette plus courte et 
par son bouton moins développé. Dans nos Échinides de 
VYonne^ nous avons décrit et figuré cette espèce sous les 
noms de C. spmosa et C, trigonacantha. C'est avec raison 
que M. Desor, dans le Synopsis^ a reconnu que ce rappro- 
chement était erroné et a donné à nos radioles le nom de 
Rhabdocidaris Ritieri, que nous avons adopté. 

Localités. — Druyes, Châtel-Gensoir (Yonne). Rare. 
Etage corallien inférieur. 

Ma collection. 

Explication des figures. — PI. 222, fig. I, radiole du 
R. Ritterï,dii corallien de Druyes, de ma collection ; fig. 2, 
autre radiole du corallien inférieur de Chàlel-Censoir, vu 
sur une des faces ; 6g. 3, le môme, grossi, vu sur l'autre face. 
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». . • 

N^" 224. — BltabdiiMidarls (ripiera (Qaenstedt), 

Gotteau, i878. 

PI. 222, fîg. 4-8. 

.Cidaris tripierus, Quenstedt, Handbuch der 'Peirefacienkmde^ 

p. 578, pi. XLix, fig. 23, 1852. 

— 7- , Desor, Synops, des Êch, foss,j p. 27, pi. m, 

fig. 27, 1856. 

— — Ëtallon, Esquisse d'une descript. géoL du 

haut Jura, p. 55, 1857. 

— — Quenstedt, DerJurUf p. 731, pi. lxxxix, fig. 6, 

1858. 

— — Quenstedt, Petrefactenkunde Deutschlands ^ 

Echinod,, p. 118, pi. Lxvi, fig. 38-43, 1873. 

Test inconnu. 

Radiole allongé, muni, sur une de ses faces, de trois carè- 
nes très-comprimées, foliacées, ordinairement dentelées sur 
les bords. L'une de ces carènes est médiane et les deux 
autres latérales. La face dépourvue de carènes est plane 
ou légèrement bombée. La tige est partout recouverte de 
petits granules fins et homogènes, tantôt disséminés au 
hasard et tantôt disposés en séries longitudinales appa- 
rentes, surtout sur la face du radiole dépourvue de carè- 
nes ; ces granules forment alors le plus souvent de petites 
côtes .inégales^ irrégulièrement espacées, d'autant plus 
comprimées qu'elles se rapprochent du sommet du radiole. 
Les granules et l'intervalle qui les sépare sont recouverts 
partout de stries longitudinales très-fines, visibles seule- 
ment à la loupe. La base de la tige est brusquement res* 
serrée, cylindrique et lisse en apparence. Collerette très- 
courte, finement striée, limitée par une ligne distincte. 
Bouton peu développé ; anneau saillant, fortement strié ; 
facette articulaire crénelée. 
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Longueur du radiole, 24 millimètres ; épaisseur, 5 milli- 
mètres. 

Nous rapportons à celle môme espèce un fragment de 
radiole dont l'épaisseur est de 16 millimètres, mais qui, 
malgré cette différence de taille, est muni, comme le type, 
de trois carènes très-élevées^ comprimées, denlelées sur 
les bords, el dont la tige est partout recouverte, sur les 
carènes, de petits granules homogènes disposés sans ordre, 
et sur la face bombée, de petites côtes longitudinales gra- 
nuleuses. Cet exemplaire, tout en appartenant certaine- 
ment au type que nous venons de décrire, semble se relier 
aux radioles du Rhabdocidaris trispinata et notamment à 
l'exemplaire figuré par Quensledt et Desor. 

Rapports ET DIFFÉRENCES. — Le B.tripterus n'offre de 
rapport qu'avec le li, trispinata ; il se distingue nettement 
de toutes les autres espèces que nous connaissons par ses 
carènes comprimées et les ornements qui les recouvrent, 
et par sa tige cylindrique et brusquement resserrée. 

Localités. — Environs de Bourges (Cher). Rare. Étage 
corallien supérieur. 

Coll. de l'École des mines (coll. Douvillé), ma collectiou. 

Localités AUTRES que la France. — Ulm (Wurtemberg). 
Étage corallien. 

ExpucATiON DES FIGURES. — PI. 222, flg. 4, radioIc du 
-fl. trîpterusy de ma collection; fig. 5, autre radiole, de la 
coll. de l'École des mines ; fig. 6, le môme grossi, vu sur 
une de ses faces; fig. 7, le môme grossi, vu sur l'autre face ; 
fig. 8, fragment d'un autre radiole de grande taille, de 
la coll . de l'École des mines. 
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N* 225. — Bliabdoeldarifl virsata^ Gauthier, 1873. 

PI. 222, fig. 9-16. 

Ehabdoddaris virgata^ GaulhîcrtnCotteau, Peronet Gauthier, 

Échin. foss. de l'Algérie, !«' fascicule, 
p. 20^ pi. Il, fig. 18-25, 1873. 

Test inconnu. 

Radiole allongé, assez gros, cylindrique à la base, mais 
prenant souvent une forme légèrement aplatie, tricarénée 
ou subquadrangulaire à la partie supérieure, couvert, sur 
toute la tige, d'épines émoussées, inégales, plus ou moins 
saillantes, irrégulièrement disposées, formant quelquefois 
des*, séries linéaires. L'espace intermédiaire est garni 
d'une granulation grossière et serrée. A quelque distance 
de la collerette, les épines et les granules s'atténuent et 
disparaissent. Collerette courte, finement striée. Bouton 
fortement développé ; anneau saillant, caréné ; facette ar- 
ticulaire profondément crénelée, perforée au milieu. 

Longueur de la tige (portion connue), 42 millimètres ; 
épaisseur, 9 millimètres. 

Rapports et différences. — Ce radiole offre beaucoup 
de ressemblance avec certaines variétés épaisses et subcf- 
lindriques des r^dioles attribués au R, Orbignyana; il en 
diffère cependant par ses épines beaucoup moins acérées et 
disposées en séries moins régulières et par sa granulation 
intermédiaire plus serrée et plus inégale. Les radioles du 
R. virgaia ne présentent jamais les formes triangulaires et 
prismatiques si fréquentes chez les radioles du R. Orbi- 
gnyana. Les exemplaires venant d'Algérie sont typiques, 
mais ce n'est pas sans quelque doute que nous y réunis- 
sons, comme l'a fait M. Gauthier, certains radioles de 
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Merry-sur- Yonne et de la Rochelle qui pourraient bien 
appartenir au B. Orbignyana dont on rencontre le test dans 
les mômes localités. Les radioles du R. virgata se rappro- 
chent également du R. hotrida; ils s'en éloignent par 
leurs épines moins longues et la granulation plus serrée 
qui les sépare. 

Le R. virgata offre aussi quelques rapports avec les ra« 
diolesduA. nobilis;i\ en diffère par ses épines moins 
développées, par sa forme plus épaisse, par sa collerette 
moins longue et moins élancée. 

Localités. — Djebel Séba (Algérie). Assez rare. Étage 
séquanien. — Merry-sur- Yonne, Grain, Châlel-Censoir 
(Yonne). Corallien inférieur. — La Rochelle (Charente - 
Inférieure). Rare. Étage séquanien. 

Coll. Peron, ma collection. 

Explication desfigubes. — PI. 2-22, fig. 9, radiole du 
R, virgata du corallien de la Rochelle, de ma collection; 
fig. 10, fragment de radiole de Djebel Séba, de la coll. de 
M. Peron ; fig. 11, autre fragment de la même localité et 
de la môme collection, vu sur une de ses faces ; fig. 12, le 
même, vu sur l'autre face ; fig. 13, portion grossie ; fig. 14, 
fragment montrant la base de la tige, la collerette et le 
bouton, môme localité et môme collection ; fig. 15, le 
môme grossi; fig. 16, autre fragment de Merry-sur-Yonne, 
de ma collection. 

N* 226. — BliabdocMaris Orbignyana (Agassiz), 

Desor, 1856. 

PI. 223, 224, 225 et 226, fig. 1-7. 

Cidaris Orbignyana, Agassiz, CaL syst Ectyp. Echin. 

Mus. NeoCf p. 10, 1840. 
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Cidaris tripterygiay 



Cidaris subnobilis, 
(Maris Orbignyana, 



Cidcaris tripterygia, 
Cidaris Orbignyana^ 



Cidaris tripterygia, 
Cidaris Orbignyana, 



Cidaris trigonacantha 
(Qon Agass.)) 



Rhabdocidam Orbignyana^ 



Cidaris Orbignyana, 
Rhabdocidaris Orbignyana^ 



Agassîz, id., p. 10, i840. 
Leymerie, Stat. min, et géol, du 

dép, de l'Aube, p. 239, pi. n, 

fig. 3, <846. 
Leymerie, îd., 1846. 
Agassiz et Desor, CataL rais, des 

Échin., p. 28, 1847. 
Bronn, Index palœontj p. 299, 

1848. 
Bronn, id,, p. 301, 1848. 
D'Orbigny, Prod, de pal. strat,, 

t. II, p. 27, él. 14, n» 437, et 

p. 56, et. 15, n» 195, 1850. 
Buvignier, Stat, géol. de la Meuse, 

p. 367, 1852. 
Gotleau, Note sur les Échin. de 

Vétage kimméridgien de VAube, 

Bull. Soc. géol. . de France, 

2» sép., t. Xï, p. 354, 1854. 
M*Coy, Contrib.tobrit.paleont.y 

p. 67, 1854. 
Forbes in Morris, Catai, of Brit. 

foss.y 2«éd.^p, 75, 1854. 
Desor, Synops. des Échin. foss.^ 

p. 40, pi. I, fig. 3, pi. VIII, fig. 

7-9, 1856. 
Wright, Monog. ofthe Brit. foss. 

Echinod. from the OoU Format, ^ 

p. 66, 1856. 
Gotteau, Cotai, des Échin, de la 

Haute-MamCi Bull. Soc. géol. 

de France, 2« sér., t. XIII, 

p. 818, 1856. 
Oppel, Die Jura format.Engl,, etc., 

p. 721, 1856. 
Colteau, Études sur les Échin. 

foss. du dép. de l'Yonne, t. I, 

p. 286, pi. ZLi, fig. 1-7, 1856. 
Plctet, Traité de Paléoni., 2« éd., 

t. IV, -p. 256, 1858. 
Gotteau, Cataî. des Échin. de la 

Haute-Saône, Bull. Soc. géok 



ÉGHINIBES RÉGULIERS. 



30! 



Rhabdocidaris Orhignyana^ 

Rhabdocidaris macroacantha, 
Rhabdocidaris Orbignyanaf 



Rhabdocidaris macroacantha, 
Rhabdocidaris Orbignyana, 



Rhabdocidaris trilatera 
(non Quenstedt), 
Rhabdocidaris Orbignyana, 



Cidaris Orbignyana, 



de France, â» sér., t. XVir, p. 

869, i860. 
Étallon, Paléontostatique du Jura, 

Jura bernois, p. i2, 1860. 
Étallon, id., 1860. 
Coq u and. Synopsis des foss. des 

Charentes, p. 36, 1860. 
Dujardin et Hupé, Hist. nat, des 

Zooph, Échinodermes, p. 489, 

1862. 
Thurmann et Étallon, Lethœa' 

Brunhiitana, p. 339, pi. zlviii, 

fîg. 20, 1863. 
Thumann et Étallon, id.j pi. 

XLviii, fîg. 21, 1863. 
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jurassique des env, de Boulogne- 
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Espèce de très-grande taille, haute, renflée, légèrement 
déprimée en dessus, rentrante en dessous. Zones porifëres 
subonduleuses, un peu plus larges que les aires ambula- 
craires, subdéprimées, composées de pores ovales, inégaux, 
les externes un peu plus allongés que les autres, sans que 
cependant la différence soit très-apparente, unis par uq 
sillon profond, bordé de cloisons étroites, transverses, en 
forme de lames saillantes. Aires ambulacraires, subondu- 
leuses comme les zones porifëres, garnies de deux rangées 
de petits granules égaux, serrés, mamelonnés, placés très- 
près du bord. Deux autres rangées de granules plus petits, 
plus espacés, mais cependant régulièrement disposés, se 
montrent au milieu de l'aire ambulacraire et tendent à 
disparaître aux approches du sommet oudupéristome.Ces 
granules sont accompagnés de petites verrues éparses, 
plus ou moins abondantes, plus ou moins développées, 
toujours très-distinctes des deux rangées principales, mais 
tendant quelquefois à se confondre avec les deux séries 
intermédiaires. Tubercules interambulacraires assez gros, 
saillants, perforés, fortement mamelonnés et crénelés, au 
nombre de sept et quelquefois huit par série. Scrobicules 
peu déprimés, circulaires et espacés à la face supérieure, 
sensiblement elliptiques en se rapprochant du péristome. 
Cercles scrobiculaires presque partout complets, compo- 
sés de granules écartés, mamelonnés, bien distincts des 
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autres. Zone miliaire large, à peine déprimée au milieu, 
couverte de granules nombeux, serrés, épars, d'autant plus 
petits qu'ils se rapprochent du milieu de la zone, offi-ant 
souvent près delà suture une tendance à s'allonger transver- 
salement. L'espace intermédiaire est occupé par des verrues 
très-Gnes, plus ou moins abondantes, formant, autour des 
granules scrobiculaires, des cercles ou des demi-cercles 
distincts. Les cercles scrobiculaires sont très-rapprochés 
des zones porifères et laissent à peine la place à quelques 
granules de môme nature que ceux qui couvrent la zone 
miliaire. Péristome subcirculaire, un peu moins grand que 
l'appareil apical qui, à en juger par l'empreinte qu'il a 
laissée, était plus nettement penlagonal. 

Radioles variables dans leur forme, allongés, quelque- 
fois cylindriques, le plus souvent triangulaires et afTectant, 
surtout à la partie supérieure, une forme prismatique, 
irrégulière et plus ou moins comprimée, garnis d'épines 
saillantes, anguleuses, tantôt éparses, presque toujours 
disposées en séries régulières sur les angles de la tige. L'es- 
pace intermédiaire est occupé par une granulation plus 
ou moins fine, abondante, serrée, homogène ou inégale, 
éparse ou disposée en séries régulières. Un peu au-dessus de 
la collerette les épines, puis la granulation s'atténuent et 
disparaissent, et la base de la tige devient tout à fait lisse. 
Collerette courte, épaisse, finement striée, limitée par une 
ligne tranchée, fiouton bien développé ; anneau saillant ; 
facette articulaire fortement crénelée. 

Les granules ambulacraires portent de petits radioles 
allongés, plus ou moins comprimés, ornés de stries fines 
et longitudinales. 

Individu de grande taille: hauteur, 67 millimètres; dia- 
mètre, 92 millimètres. 
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Longueur du radiole (portion connue), 109 millimètres ; 
épaisseur, 7 à S millimètres. 

Nous avons pu examiner un grand nombre d'exemplai- 
res appartenant à cetle espèce. Quelques-uns présentent 
dans la disposition de leurs granules ambulacraires des va- 
riations que nous devons signaler. Chez les échantillons 
types les aires ambulacraires sont munies de quatre ran- 
gées de granules, les deux externes plus développées que 
les autres, les deux internes toujours plus petites, mais 
également bien distinctes. Dans certains exemplaires ces 
deux rangées internes sont remplacées par une granu- 
lation abondante, inégale et qui parait, au premier aspect, 
disséminée sans ordre. Cette modification est plus appa- 
rente que réelle, et chez ces derniers exemplaires les deux 
rangées internes existent le plus souvent comme chez les 
autres; seulement elles sont accompagnées de verrues re- 
lativement plus développées, qui se mêlent aux deux ran- 
gées de granules, se confondent avec elles et prennent 
ensemble l'aspect d'une granulation éparse et homogène. 
Aux approches du péristome, les aires ambulacraires 
varient également dans leur aspect. Certains échantillons 
conservent, parfaitement distinctes, les quatre rangées de 
granules, mais le plus souvent les granules principaux se 
resserrent, grossissent, elles rangées intermédiaires dispa- 
raissent. 

La forme générale de l'espèce varie également; nous 
avons fait figurer, pi. 223, un exemplaire remarquable, 
faisant partie de la collection de l'École des mines et re- 
cueilli par M. Bayan, dans l'étage corallien inférieur des 
environs de Salins (Jura). Son diamètre transversal ne dé- 
passe que de quelques millimètres sa hauteur; sa face 
inférieure est élroile, rentrante, pour ainsi dire subam- 
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mincie^ et'lài donne un aspect tout particulier ; il nous a 
paru cependant offrir les caractères essentiels du JR. Orbi- 
gnyanaj auquel, malgré sa forme éttange, noua n'avons pas 
hésité à le réunir. . 

RAPPcmTS ET DiFFÉRENCKS. -*- Le^. Orbignyana^ parfaite- 
ment caractérisé par son test el surtout par ses radioles, ne 
sauttiit 6tre confondu avec aucun* de ses congénères. Ses 
quatre rangées de granules ambulacraires le rapprochent 
du IL copeoides; il en difière par ses srires ambulacraires 
plus onduleuses, par ses tubercules interanibulacraires 
plus' saillants, plus fortement crénelés et mamelonnés, p^ir 
ses scrobicules plus rapprochés des zones porilères .et en- 
tourés de granules plus apparents, par sa jtone miliaire plus 
large et couverte de granules plus abondants et plus serrés', 
et par ses radioles tout i fait distincts. heJt.Oràtgnyana s'é- 
loigne également d'une manière positive de^ B. nobUis et 
maxtma. Ces deux espèces seront toujours reconnaissables 
à leurs zones porifères plus étroites, à leurs aires ambola- 
craires.plus larges et couvertes, entre les deui^ rangées prin- 
cipales, d'une granulation fine, abondante, homogène, 
éparse, à leurs scrobicules plus superficiels et plus éloignés 
des zones porifères. 

M. de Loriol, dans VÉchinologie helvétiquCy a décrit et 
figuré, sous le nom de R. caprimontana^ un magnifique 
Rhabdocidaris^ qui présente les plus grands rapports avec 
le R. Orbignyana. L'auteur signale, il est vrai, quelques 
différences dans le développement des granules scrobicu- 
laires et des granules miliaires ; mais,, après avoir étudié 
comparativement tous nos exemplaires de Rhabdocidaîis 
Orbignyana^ au nombre de plus de trente et provenant 
de plusieurs étages, nous avons regardé ces différences 
comme n'ayant que peu d'importance, et nous sommes 

Pal. FB. i/vr. — X. 20 
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porté à croire que le tdst décrit par M. de Loriol appartient 
aa R. Orbignyana et non au R. caprimùhtana. Les deux espè- 
ces nous ont toujours paru parfaitement distinctes, et ce qui 
nous détermine surtout à les séparer, ce sont les dissem- 
blances profondés qui existent entre les radioles anguleux, 
tricarénés et prismatiques du R. Orbignyana et les radioles 
cylindriques, comprimés et rémiformes dnR, caprimùntana. 
En ce qui touche l'exemplaire décrit et figuré par M. de 
Lorioly nous ne voulons pas trancher la question, mais 
seulement soumettre notre opinion à l'appréciation de no- 
tre savant ami. Je ne pense pas qu'aucun radiole du R. 
caprimontana ait été trouvé adhérent au test de cet échan- 
tillon ; il provient des couches séquaniennes de Baden dans 

m 

lesquelles l'a recueilli M. Moesch, et rien ne s'oppose à ce 
que le R. Orbignyana^ si fréquent dans l'étage séquanien 
de France, ait existé, à cette époque, en Suisse, en même 
temps que le R. caprimontana. 

Histoire. — En 1840^ Agassiz, tout en désignant l'es- 
pèce qui nous occupe sous le nom de Cidaris Orbignyana, 
donnait aux radioles celui de Cidaris tripterygia. En 1847, 
Agassiz et Desor firent cesser cette confusion et réunirent 
le C, tripterygia au C. Orbignyana. En 1856, M. Desor 
plaça l'espèce dans le genre Rhabdoeidarù. Tous les au- 
teurs sont d'accord pour lui rapporter les C. subnobilis 
et macroacantha. 

Localités. — Environs de Salins (Jura) ; Châtel-Gensoir, 
Merry-sur-Yonne, Goulanges-sur-Yonne (Yonne). Etageco- 
rallien inférieur. -—La Roc belle (Charente); Bourges (Cher). 
Étage corallien supérieur. ^ Épineuil près Tonnerre 
(Yonne); les Riceys, Baroville, Bar-sur- Aube, Fontaine 
(Aube); Biaise près de la Garenne, Marbeville, Har- 
meville, Donjeux (Haute-Marne) ; Chàtelaillon (Charente- 
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Inférieure) ; Lavaucourl, Changey(HauterSa6ne); Montfau- 
con, Mauvage (Meuse); cap de la Hève, Sainte-Adresse, 
Bléville, Ocleville, Griquebœuf (Seine-Inférieure). Etage 
kimméridgien. 

Ecole des mines de Paris, Muséum de Paris, coU* de la 
Sorbonne^ musées du Havre, de la Rochelle, de Dijon, coll. 
Royer, Ghesnel, Peron, Gauthier, Jarry, ma collection. 

Localités autres que la France. — Weymoulh (Angle- 
terre) ; Laufon (Jura Bernois). Étage ptérocérien. Vor- 

Jbourg, Aile, Porrentruy (Jura Bernois). Étage virgulien; 

Explication des figures. ^ PI. 223, fig. 1, R, OrU- 
gnyana^ de l'étage corallien inférieur des environs de Sa- 
lins, de la coll. de rÉcole des mines (M. Bayan), vu de 
côté; fig. 2, face supérieure. — PI. 224, fig. 1, B. Orbi- 
gnyana^ de l'étage corallien supérieur de Pouilly, de la 
coll. de la Sorbonne, vu sur la face inférieure; fig. 2, por- 
tion de Taire ambulacraire grossie, prise vers l'ambitus et 
montrant la disposition des granules internes ; fig. 3, por- 
tion grossie, prise à la face supérieure ; fig. 4, portion 
grossie^ prise à la face inférieure ; fig. 5, portion de Taire 
ambulacraire grossie, prise vers Tambitus sur un autre in- 
dividu provenant également de Télage corallien supérieur 
de Pouilly (M. Ébray), montrant la difTérence des granules 
àmbulacraires ; fig. 6, plaque ambulacraire grossie. — 
PL 225, fig. 1, R. Orlngnyanaj exemplaire de grande taille, 
du terrain kimméridgien des Riceys (Aube), de ma col- 
lection, vu de côté; fig. 2, portion de Taire ambula- 
craire grossie, prise vers Tambitus ; fig. 3, radiole granu- 
laire; fig. 4, le même grossi; fig. S, individu jeune, du 
terrain kiihméridgien des Riceys, de ma coll., vu décote ; 
'fig. 6, portion des aires àmbulacraires grossie^ prise vers 
Tambitus; fig. 7, portion grossie, prise à la face supérieure ; 
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fig. 8, portion grossie, prise à la face inférieure; fig. 9, 
portion prise à Tambitus, sur un individu de. l'étage 
kimméridgien du Havre, grossie et montrant la disposi- 
tion des granules, de ma coll. — PI. 226, fig. I> radiole 
du JR, Orbignyana, du terrain kimméridgien du Havre, 
de la coll. de TËcole des mines ; fig. 2, portion grossie ; 
fig.. 3 et 4, autres radioles de la coll. de TËcole des mines et 
de la même provenance ; fig. 5 et ^6, autres radioles du 
terrain kimméridgien de Baroville , de ma collection ; 
fig. 7, autre radiole, du terrain kimméridgien du Havre, de 
la coll. -de l'École des mines. 

N*227.-*--Rlial>docldarls BononlenéUi, Colteau,1878. 

PL 226, fig, 8 et 9. 

Nous ne connaissons de cette espèce qu'un fragment 
très-incomplet, composé de deux plaques interambula- 
craires et d'une portion des zones porifères. Ce fragment 
annonce une espèce de grande taille ; la zone porifère est 
large, un peu déprimée. Les pores étroits, elliptiques, 
séparés par un bourrelet saillant et très-distinctement unis 
par un sillon, ne laissent aucun doute çur le genre auquel 
appartient cette espèce. Plaques interambulacraires forte- 
ment développées, plus longues que hautes, munies de tu- 
bercules saillants, perforés et profondément crénelés. Scro- 
bicules peu déprimés, subelliptiques, entourés, dans les 
deux plaques que nous avons sous les yeux, d'un cercle 
scrobiculaire réduit k la base des tubercules à un mince 
filet de granules. Les granules scrobiculaires, sans être 
très-saillants, sont un peu plus gros que les autres et dis- 
tinctement mamjelonnés ; la zone miliaire est large, cou- 
verte de granules, inégaux, épars, serrés, allongés dans le 
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sens du diamètre transversal, surtout en se rapprochant de 
la suture des plaques. De petites verrues très-fines lea ac« 
pompagnent et tendent, notamment près des^4scrobicules,à 
se grouper en cercles autour des plu3 gros granules. VeS' 
pace qui sépare les zones porifères des scrobicules est rela- 
tivement bien développé et occupé par des. granules et 
des petites verrues de môme nature que ceux qui remplis- 
sent la zone miliaire . 

Hauteur des plaques interambulacraires, 15 millimètres; 
largeur des plaques, 20 millimètres. 

Rapports ET différences. — Les plaques interambula- 
craires que nous venons de décrire, par leur forme géné- 
rale, la largeur de leur zone miliaire, la disposition des 
granules et des verrues qui les accompagnent, rappellent 
les plaques interambulacraires rapportées au Cidaris Bono- 
ntensis; elles en diffèrent nettement par la structure des 
pores ambulacraires, simples chez le Ct'darù Bononiensis, 
conjugués par un sillon dans l'espèce qui nous occupe. Il 
serait possible que plusieurs des radioles allongés, robus- 
tes, garnis d'épines inégales, que nous avons rapportés ai^ 
Ctd. Bonom'ensiSy et qu'on rencontre également associés 
aux plaques que nous venons de décrire, appartinssent au 
i?. Bononiensis ; ce jçerait d'autant plus possible que la phy- 
sionomie de ces radioles, ainsi que l'avait déjà fait observer 
M. de Loriolj les rapproche bien plutôt des Bhabdocidaris que 
des Cidaris. Peut-être même les plaques et radioles qui, 
dans Torigine, ontservi.de type au C, iffonon/ensw, devraient^ 
elles être réunies à notre R. Bononiensis^ sauf le fragment 
représenté pi. 204, fig.3-9, dont les pores simples s'opppsenl 
à ce rapprochement. Dans la persuasion que cette réunion, 
par suite de nouvelles Recouvertes, pourrait devenir possi- 
ble, et afin d'éviter de compliquer encore la synonymie? 
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nous avons donné à notre espèce le nom de JR. Bonch 
nienm. 

Localité. — Boulogne* sur-Mer (Pas-de-Calais). Rare. 
Étage kimméridgien. 

Coll. Beaugrand. 

Explication des figures. — PI. 226, fi g. 8, fragment 
du JR, Bononiensis; fig. 9, plaque interambulacraire grossie. 

Résumé géologiqjBLe uur lea Rliabdocidarl«. 

Le terrain jurassique de France nous a offert vingt-trois 
espèces de Bhabdoctdans, ainsi réparties : 

Trois espèces ont été trouvées dans l'étage liasien ; deux 
lui sont propres, B. Moraldina et B. impar; la troisième, 
B, hom'da, remonte dans les étages toarcièn et bajocîen. 

Outre le B. horrtda, que Ton retrouve dans les étages 
liasien et bajocien, l'étage toarcièn a fourni deux espèces 
qui lui sont caractéristiques, B. pandarus et B. major. 

L'étage bajocien nous a fourni six espèces, B. crassissima, 
Bhodani, Gauthieri, Varusensis, horrida et eopeoidez. Les 
quatre premières ne franchissent pas les limites de l'étage; 
la cinquième, B, homda^ s'était déjà montrée dans les 
étages liasien et toarcièn ; la sixième, B, copeoides, se re- 
trouve dans les étages bathonien, callovien et oxfordien. 

On ne trouve dans l'étage bathonien que le B, copeoides. 

Deux espèces ont été recueillies dans l'étage callovien, 
B. guttata, qui lui est propre, et B. copeoides^ qui s'était 
déjà montré dans les étages bajocien et bathonien, et qui 
remonte dans l'étage oxfordien. 

Indépendamment du B. copeoides, déjà signalé dans 
l'étage précédent, quatre espèces proviennent de Tétage 
oxfordien et lui sont propres, B. Thurmanni dans les cou- 
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ches inférieures, et les R. Sarthacensis^ caprimontana eija" 
nitoris dans les couches supérieures. 

L'étage corallien renferme sept espèces, B. Censoriensà^ 
Ritterij megalacantha, trigonacantha^ triptera^ virgata et Or- 
bignyana,Les deux premières sont propres aux couches co- 
ralliennes inférieures. Les JR. trigonacanthuy megalacantha 
et virgata se trouvent dans les couches inférieures et dans les 
couches supérieures. Le R, trtptera càrsiCiévise les couches 
supérieures. Le R. Orbignyana se rencontre à la fois dans 
les couches inférieures et dans les couches supérieures, et 
pénètre jusque dans Tétage kimméridgien, où il atteint 
son maximum de développement. 

L'étage kimméridgien, outre le R. Orbignyana^ nous 
a offert une espèce particulière, le R, Bononiensis, 

Aucun Rhabdocidaris n'a été recueilli jusqu'ici dans 
rétage porllandien . 

M. Desor, dans le Synopsis, mentionne vingt-trois es* 
pèces de Rhabdocidaris ; sur ce nombre, huit seulement 
sont décrites dans notre travail, i?.Aarr{(db(maxma, Desor), 
Orbignyana^ copeoides^ Moraldina, trigonacanthay Ritteri^ 
megalacantha, guttata. Les R* spatula et remus ne sont, sui- 
vant moi, que des synonymes du i?. copeoides, LeR.crassa 
doit être réuni au R. megalacantha. Le R, prtsmatica n'est 
sans doute qu'une variété des R. Orbignyana ou caprimotir 
tàna, et le /{. Smithii ào\i être réuni au Cidaris Blumen-- 
bachi. Le R. Blainvillei est un véritable Cidaris et nous 
l'avons reporté dans ce dernier genre. Restent neuf espèces 
étrangères à la France, qui n'ont pu trouver place dans 
notre travail et dont nous allons donner la diagnose : 

R. maxlma {princeps, Desor). — Cidarites maximus (testa^ 
non radioli), Munster m Goldfuss, Petref. Mus. univers. 
Bonn., p. 116, pi. XXXIX, fig. 1% 1826. — R. princeps^ 
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Doser, Synop^. detÉcfiin.fo$$.^ p. 40, pi. YlII^fig. i, 1856. 
— - R, maxima, Desor et.de Loriol, Échinoh kelvét, terrain 
iuramque, p. Tl, pi. XI et XII^ fig. 1, 1869. — Espèce de 
trôi^grafide taille. Zones portfères onçluleases, peu dépri* 
mées. Aires ambulacraires portant deux rangées tout à fait 
marginales de granules peu apparents* L'espace intermé- 
diaire est garni de très-petits granules, irréguliers et épars. 
Tubercules intèrambulaoraîres^ largement développés, au 
nombre de huit ou neuf par série, espaeés à la. face supé- 
rieure, elliptiques au-dessous. Cercles scrobiculaires formés 
de granules de môme taille que les autres. Zone miliaire 
large, garnie de granules très^petits^ peu serrés et assçz 
homogènes. Entre les scrobicules et les zones porifères se 
trouve une sone granuleuse étendue. Radioles grands, en 
forme de lame, d'une longueur de 120 millimètres sur une 
largeur maximum de 25, couverts de granulations vague- 
ment disposées en lignes, et d'épines courtes, nombreuses, 
éparses. — Schônenwerdt, Lochli, etc. (Soleure); Randen, 
Hornberg (.Argovie). Éiageséquanien. *— Lagern (Argovie). 
Étage ptérocérien*/ 

B. nobilla, Desor. — Cidarites nobtlîs. Munster m Gold- 
fuss, Petref, Mm. m^et% JPonn.^ p. 1,17, pi. XXXIX, fig. 4, 
1826. — H, nob(li$.f DesQf, Synop^* ^des\Échin. foss.j p. 40 
et "485, 1856. -^ Jd,y Desor et de Loriol, Échmolog. helvét.^ 
ienrain'jura9sique, p. 68, pi. X, et pi. TLIlItfîg* 2, 1869. — 
Espèce de grande taillev^ones pori£èx;€^s l^rement on^dif* 
leuises. Aires ambul^qraires larges, garnies de six rangées 
de granules ; les marginales sont plus pi:ononcées, les in- 
ternes un peuiiTéguHèrQs. tubercules interambulaccaires 
relativement cpeu. développés, fortement crénelés,, au 
nombre de six à s^pt par série. S<;robicules circulaires et 
^pacés à la face supE^riepre, pljas serrés et subelliptiques 
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gros et très-^distincts de ceux de }a zone mUiaire« Zone 
miliaire large, un peu déprimée au milieu, couverte de 
granules inégaux, souvent allongés et devenant de plus en 
plus petits et irréguliers vers le milieu de Taire, -r Olten, 
Bom^ etc. (Sùleure). Terrain à chailles. — Brugg (Argo- 
vie). Étage séquàoien inf« — Randen,. EndingeUi JBia- 
den, etc. (Argovie)'. Étage séquanien. — .Handen; Lagern^ 
(Argovie). JËtagpi ptérocérien. 

\R* trispinata, DesoT.r^ Cteku^ites trispinaCa, Quenstedt,: 
Handbtkk der Petref., p. 673; pK XLIX, fig. 9, 1852. — . 
R. Irispinaia^ Desor, Synops, des Échin. fos&.j p. 42, 
pi. VIII, fig. 12, 1856. — Jd.f Desor et de, Loriol, Échin. 
kelv. , terr. jur,, p, 75, pL XII, fig. 9, 1869. — Test inconnu . 
Radiole très-allongé. Tige cylindrique aux environs du 
col, puis régulièrement tricarénée. Les trois angles sont 
garnis de fortes épines ;-run d'eux paraît que|.quefoi& se 
développer .en lame amincie; là surface est couverte de 
grânùles forts et serrés, ayant une tendance à s'aligner en 
séries longitudinales.. Collerette et bouton inconnus*. — 
Locbli, Danikon près OUen (Soleure). Étage séquanien 
{Échm, heivét.j loc. cit.). 

Les exemplaires de Suisse diffèrent un peu du type de 
Qaenstedt parleur forme mpins aplatie et leur tige cou- 
verte de granulations et non de stries fines et longitudi- 
nales. Us ont paru cependant à M. de Loriol appartenir 
h la même espèce. 

t B. erlsti^.tji^ Besor. -^ Cidaris cristaia^ Agassiz, CçLtaL, 
9ysu Ectyp. foss. Mu&.^eficom.y p« 10, 1840.— A cristatay 
Desor, Synopsis des.Étbinides fossiles^ p. 44, pi. VIII, fig. 2, 
1856..-^ y</., Desor et de Loriol, Échinol. hèlvét.y ierram 
Jitrassique, p. 74, pi. XII, fig. 8, 1869. — Test inconnu. 
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Radioles prismatiques. Tige couverte de nombreuses ca- 
rènes fortes, saillantes, irrégulières, plus ou moins écar- 
tées, plus ou moins épineuses. Les intervalles sont garnis 
de fins granules et de petites côtes longitudinales. — La 
Gaquerelle (Jura bernois). Étage corallien. — Rothacker 
(Soleure). Étage séquanien [EchinoL helvét.^ loc, cit.). 
B. tricarinaia, Desor. — Cidaris tricarinata^ Agassiz, 
Cotai, syst. Ectyp. foss. Mus. Neoc. , p. 10, 1840. — Jt. tncor 
rinata, Desor, Synops. desÉchm. foss.^ p. 44, pi. YIII, fig. 4, 
1856. — Cidaris nobilis tricarinatuSf Quenstedt, Petref. 
Beutschl.jEchinodermen, p. 115, pi. LXVI, fig.29-33, 1873. 

— Test inconnu. Radiole allongé, triangulaire ou prisma- 
tique, garni de fortes épines plus ou moins nombreuses et 
régulières. L*espace intermédiaire est rugueux ou fine- 
ment chagriné. Collerette courte, distincte. — Bayreuth. 
Étage argovien. — Ces radioles sont très-voisins de ceux 
du R. Orbignyana et devront peut-être lui être réunis. 

B. Oppeii, Desor [radioli non testcù)^ Synops. des Echva. 
foss.y p. 438, 1858. — Cidaris prœnobilis^ Quenstedt, Petr. 
Deutschlands, Eckinod. , p. 99, pi. LX V, fig.7-27, 1873.— Test 
inconnu. Radioles cylindriques, très-épineux, fort longs, au 
point qu'on les suit sur plusieurs décimètres dans la roche. 

— Nattheim (Wurtemberg). — Le test de cette espèce a 
été réuni par M. de Loriol au JR. maxima {R. princeps); les 
radioles seuls constituent une espèce pailiculière. 

B. trlacnleat», Desor. — Cidorites triaculeatuSy Quen- 
stedt, DerJura, p. 731, pi. LXXXIX,flg. 1, 1858.— JïAai- 
docidaris triaculeata, Desor, Synops. des Échin. foss., p. 489, 
1858. — /d., Desor et de Loriol, Échinol. helvét.^ terrain 
jurassiqwy p. 76, pi. XII, fîg. 2-3, 1869. — Cidaris truicu- 
leatus, Quenstedt, Petref. Deutscklands, Echinod., p. 116, 
pi. LXVI, fig. 34-35, 1873. — Test inconnu. Radioles allon- 
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gé^, tricarénés, plus ou moins épais, portant, sur chacun 
de leurs angles, une série de fortes épines, quelquefois 
même une rangée sur une de leurs faces. L'espace inter- 
médiaire entre les épines est lisse. Collerette cylindrique, 
courte, étroite, striée, limitée par une ligne distincle. — 
Oerlingen (Wurtemberg); Rolhacker, Schônenwerdl (So* 
leure). Étage séquanien« 

R. trilatera, Desor. — Cidarites tnlaterus, Quenstedt, Ber 
Jura, p. 731, pi. LXXXIX, flg. 4, 1858. — Rhabdocîdaris 
trïtatera^ Desor, Synops, des Échin, fos$,^ p. 439, 1858. — 
Cidarites nobilis trilaterus, Quenstedt, Petref. Deutschlands, 
Echinodermen, p. 109, pi. LXVI, fig. 1-6, 1873. — Radiole 
régulièrement triangulaire, garni de stries longitudinales 
fines et granuleuses, avec de petites épines sur les angles ; 
la base de la tige est étranglée ; la collerette est courte et 
distincte. M. Quenstedt figure le test de celte espèce avec 
quelques radioles adhérents, mais son état assez mauvais 
de conservation ne permet pas d'en préciser les caractères; 
on reconnaît cependant qu'il est voisin du B, nobilis. — 
Nattheim (Wurtemberg). Étage corallien. 

B. mltrata, Desor. -* CfV/ûnVes mitratus^ Quenstedt, Der 
7ura, p. 731, pi. LXXXIX, fig. 5, 1858. — Bhabdocidaris 
mitrata, Desor, Synops. des Éehtn. foss.^ p. 439, 1858. — 
Id.j Desor et de Loriol, ÉchinoL helv,, terrain jurassique^ 
p. 73, pi. XII, fig. 7, 1869. — Cidaris mitratus, Quenstedt, 
Petref. DeutschlandSy Echinodermen, p. 85, pi. LXIV» 
fig. 25-26, 1873. — Radiole cylindrique. Tige couverte de 
carènes longitudinales assez fortes, serrées et finement 
dentelées sur une des faces du radiole, beaucoup plus écar- 
tées et épineuses sur l'autre. Entre les carènes apparaissent 
de petites côtes granuleuses beaucoup plus fines (de Loriol, 
loc. cit.). L'exemplaire qui a servi de type à l'espèce pré- 
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sente, une cavité intérieure, mais ce caractère, suivant 
M. de Loriol; dont nous partageons l'avis, est purement 
accidentel. — La Gaquerelle (Jura bernois); Nattheim 
(Wurtemberg). Etage corallien. 

Quelques autres espèces ont été, depuis le Synopsis^ 
décrites par les auteurs et ne se retrouvent pas en France. 

R. Cariieri, Desor et de Loriol, EchinoL helvét,, ierrain 
jurassique, p. 62, pi. IX, fig. 1, 1369. — Grande espèce 
dont la forme générale est inconnue ». Zones porifères Irèsr 
peu onduleuses, larges, peu déprim^ées; aires ambula- 
craice^s garnies de deux rangées marginale^ de |rès*pelits 
granules, entre lesquelles se trouvent oinq ou six autres 
rangées de granules encore plus, petits ; ces dernières sont 
très-irrégulières. Plaques ambulaerairea. singulièrement 
étroites. Tubercules interambulacraires faiblement mame- 
lonnés, entièrement lisses ; la base du mamelon paraît tou- 
jours entourée d'un pe'tit bourrelet. Scnobicules grands, peu 
déprimés, circulaires au sommet et à-l'ambitus, subellip- 
tîques et plus serrés à la base. Granules scrobiculairesàpeine 
distincts et se confondant avec ceux de la zone miliaire, qui 
est large, finement et irrégulièrement .granuleuse. — Oher- 
buchsitten (Soieure). Étage oxfordien (de Loriol, loc. cit.), 

B.Asperrima, Desor, Besor et de Loriol/i^cAmo/. heluét,^ 
terrain jurassique^ p, 77, pi, Xll, fig. 4, 1869. — Radiole 
allongé, prismatique. Tige couverte d'aiguillOQ^roj[>u§te$, 
acérés, disposés irréguliàremeAt sur six ou. sepV carènes 
élevées, tranchantes à Textrémlté du radiole; L'espace in- 
termédiaire est parfaitement lisse. Collerette courte, 
striée. Boulon très-dévéloppé ; anneau saillant; facette. ar- 
ticulaire crénelée. — Aarbourg. Étage séquanien (de Lo- 
rioJ, loc.cit.). 

'>, HercnlU, Desor, Desor et de Loriol, Echtnologie helç.^ 
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terrain jurassique^ p. 64, pi. IX, ûg. 12, 1869. — Grand 
radiole, ayant Taspectd'une longue lame; Tige très-aplatie, 
extrêmement mince, très-resserrée au col ; elle se déve- 
loppe légèrement jusqu'aux deux tiers environ âe sa lon- 
gueur, puis elle s'élargit rapidement en palette, et sa plus 
grande étendue se trouve à l'extrémité. La surface porte de 
grosses épines rares, éparses, plus marquées sur les côtés; 
dans la partie dilatée elle est couverte de côtes très-fines, 
tranchantes, non granuleuses, et d'une infinité de stries 
longitudinales trè&-régulière!s, d'une ténuité extrême. 
Cette espèce se distingue du B. maxima, auquel on serait 
tenté de la réunir, par sa forme très-aplatie, encore plus 
rétrécie sur la plus grande partie de sa longueur, plus lar- 
gement dilatée, surtout par ses ornements qui consistent, 
vers l'extrémité, en fines côtes tranchantes, nongranuleuses, 
et en stries longitudinales très-délicates. — Gh&tel -Saint- 
Denis (Fribourg). Étage oxfordien (de Loriol, loc. cit,), 

R. claTator, Desor, Desoretde Loriol, ^cAm. helv., tet*- 
rain jurassique^ p. 78, pi. XII, fîg. ^, i 873. — Grand radiole 
claviforme, très-rétréci au col, allant en s'épaississant gra- 
duellement jusqu'au sommet, qui est arrondi. Tige cou- 
verte, sur toute sa surface, de petites côtes granuleuses 
très-fines, écartées, et de granules disposés en séries longi- 
tudinales séparées par des intervalles beaucoup plus larges 
et très-finement chagrinés. La base seule est garnie d'épi- 
nes éparses et aiguës, de grandeur inégale; le bouton est 
inconnu ; on aperçoit le commencement d'une collerette 
striée, limitée par une ligne distincte. — Graitery, Mont- 
cbaibeut (Jura Bernois). Étage séquanien (de Loriol, loc. 

(1) Nous venons de recevoir, trop tard pour être décrits et figurés à 
leur place, cinq exemplaires des radioles du R. ciavaior, recueillis pi^r 
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3« Genre. — iMplocMArl»^ De3or, 1855. 

Cidaris (pan), Agassîz, 1840; Agassiz et Desor, 1847; Quen- 

Btedt, 1852. 

Diplocidaris, Desor, 1856; Wright, i856;Gotteau, 1859; De- 
sor et de Loriol, 1869; Queastedt, 1873. 

Test circulaire, ordinairement de grande taille, plus ou 
moins renflé, légèrement bombé en dessus et en dessous. 
Aires ambulacraires étroites, tantôt subflexueuses, tantôt 
presque droites ; zones porifères relativement assez larges, 
composées de pores arrondis, égaux entre eux, unis à. la 
base par de petits sillons rejetés alternativement à droite 
et à gauche, disposés de manière qu'au lieu de deux ran- 
gées de pores, il y en a, en apparence, quatre plus ou moins 

M. Choffat à Glainraux (Jura), dans la zone à Ammonites bimammatus. 
Ces radioles, tout en présenUnt parfaitement les caractères du type 
décrit et figuré par M. de Loriol, sont très-variables dans leur forme. 
L'un d'eux est remarquable par son épaisseur et l'énorme développe- 
ment de sa tige, qui, régulièrement circulaire vers le sommet, offre un 
diamètre de 32 millimètres. Un autre exemplaire est allongé, comprimé, 
subprismatique et marqué de fortes carènes ; les plus gros de ces ra- 
dioles sont fistuleux à l'intérieur. En décrivant cette espèce, M. de Loriol 
avait insisté sur ses rapports avec les radioles du R; crassissima décrit 
plus haut, p. 357, pi. 208, fig. 2-4. L'étude des exemplaires que nous 
a communiqués M. Choffat confirme ce rapprochement, et il nous parait 
bien difficile de séparer les deux espèces. Nous sDmmes d'autant plus 
porté à les réunir que l'échantillon unique qui nous a servi, en 1860, 
à établir le R. crassissima, provenait du Jura et nous avait été commu- 
niqué par le frère Ogérien qui, ne l'ayant pas recueilli lui-môme, avait 
pu commettre une erreur de gisement. Si cette identité est admise, 
Fespèce devra porter le nom de crassissima, plus ancien que celui de 
clavaior. Quant aux exemplaires de Tramayes (Saône -et-Loire) et de 
Saint-Maixent (Deux-Sèvres), ils proviennent bien certainement de 
l'oolithe inférieure, mais, d'un autre côté, ils sont en assez mauvais état 
et s'éloignent un peu du type auquel nous ne les avons rapportés qu'a- 
vec doute et à titre de variété. Nous attendrons, pour les déterminer 
d'une manière précise, que nous connaissions des exemplaires mieux 
conservés et mieux caractérisés. 
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distinctes. De chaque côté des aires ambulacraires, aux ap- 
proches dupéristome, la zone porifère devient plus étroite, 
et les pores, plus directement superposés, paraissent pres- 
que simples. Zone interporifère peu développée, garnie de 
granules égaux, mamelonnés, formant deux séries très-ré- 
gulières. Tubercules interambulacraires très-gros, perforés, 
à base lisse ou crénelée, entourés d'un scrobicule peu 
profond. Granules intermédiaires apparents, homogènes, 
espacés. Zone miliaire large. Péristome relativement assez 
étroit, ayant, comme dans tous les genres de la famille des 
CidartdéeSf les lèvres ambulacraires très-resserrées. Appa- 
reil masticatoire puissant; les pièces de la lanterne dépas- 
sent quelquefois^ suivant M. Ëtallon (m litterâ), 25 milli- 
mètres de longueur; auricules très-larges, non percées au 
milieu, formées de deux lobes arrondis et bordés d*un 
léger bourrelet. Périprocte assez grand, irrégulièrement 
circulaire. Appareil apical solide, pentagonal, granuleux, 
à fleur du test. 

Radioles allongés, épais, cylindriques, garnis de granules 
et de pustules presque toujours irrégulièrement disposés. 

Rapports et dipférences. — Par sa physionomie géné- 
rale le genre Diploctdaris rappelle les Cidaris, avec lesquels 
il a été confondu ; il en diffère par la structure de ses zones 
porifères, présentant quatre rangées de pores au lieii de 
deux, bien qu'il n'y ait cependant pas plus d'une paire de 
pores sur une plaque porifère. Il s'en distingue également 
par la solidité de son appareil apical, qui a persisté chez 
presque tous les exemplaires que nous connaissons, et par 
ses radioles allongés, cylindriques, couverts de granules 
épars. . 

Le genre Diploctdaris a été établi en 1856, par M. Des6r, 
dans le Synopsis des Échinides fossiks, et adopté depuis par 
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tous les auteurs. Il commence à se montrer dans les couches 
inférieures de l'étage bathonien et atteint le maximum de 
son développement à l'époque corallienne* Le genre n'ejciste 
plus au commencement de la période crétacée. 

N» 228. — Diploeldarls Damortlerl, Cotteau, 1863. 

PI. 227. 

CidariSf Dumortier, Coup (JPœil sur rOoHtke 

inf> du Vcur^ Bulh Soc. gôol. de 
France, 2® sér., t. XIX, p. 846, 
i862, 

Lipîocidaris Dumortieri, Cotteau, Échin. nouv, ou peu connus, 

t. I, p. 80, pi. XI, fig. 7 et 8, i863. 

Espèce de grande taille, circulaire, également bombée 
en dessus et en dessous. Zones porifères larges, déprimées, 
à peine flexueuses, composées de pores ovales, séparés 
par un petit renflement granuliforme et unis par un sillon 
rudimentaire, partout visiblement et régulièrement dédou- 
blés, si ce n'est aux approches du péristome où ils devien- 
nent simples. Aires ambulacraires très-étroites, garnies de 
deux rangées de granules égaux, homogènes, mamelonnés, 
disposés sur le bord des zones porifères. Les deux rangées 
sont très-rapprochées ; l'espace qui les sépare est presque 
nul et présente çà et là de petites verrues microscopiques 
inégales, éparses, assez nombreuses et qui se glissent entre 
les granules. Tubercules interambulacraires très-gros, cré- 
nelés, perforés, très-espaces à la face supérieure et vers 
l'ambitus, plus petits, plus serrés et paraissant lisses à la 
face inférieure, au nombre de cinq à six par série. Scro- 
bicules médiocrement développés, peu déprimés, entourés 
d'un cercle de granules épais, mamelonnés, espacés, à 
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peine distincts des autres par leur taille. Les cercles scro- 
biculaires sont relativement éloignés des zones porifëres et 
en sont séparés par deux ou trois séries de granules. Zone 
miliaire assez large, garnie, ainsi que l'espace qui sépare 
les scrobicules, de granules saillants, espacés, homogènes, 
mamelonnés, accompagnés de petites verrues inégales, 
homogènes, assez abondantes. 
Hauteur, 43 millimètres; diamètre inconnu. 
Rapports et différences. — Cette espèce, par sa grande 
taille, ses aires ambulacraires étroites, ses gros tubercules 
espacés et les granules saillants et homogènes qui leà ac- 
compagnent, rappelle leD.gigantea; elle s'en distingue d'une 
manière positive par ses aires ambulacraires plus droites 
et présentant des verrues intermédiaires plus nombreuseS| 
par ses tubercules moins largement scrobicules et plus 
éloignés des zones porifères, par ses granules accompagnés 
de petites verrues inégales bien plus nombreuses. Quel- 
ques-uns de ces caractères la rapprochent un peu du 
D, EtaUoniy mais cette dernière espèce sera toujours re- 
connaissable à ses aires ambulacraires bien plus droites 
et offrant, au milieu des deux rangées de granules, un 
espace lisse et déprimé, à ses tubercules interambula- 
craires plus nombreux et entourés de scrobicules plus el- 
liptiques, à sa zone miliaire plus large et garnie de gra- 
nules moins gros et moins saillants. 

Localités. — Valauris, Bandol (Var). Assez rare. Étage 
bathonien. 
Coll. Jaubert; Dumortier, Gauthier, ma collection. 
BXPUCATION DBS FIGURES. — PI. 227, flg. 1, D. Dumor- 
tierif de la collection de M. Jaubert, vu de c6té; fig. 2, 
fragaient de test, de la collection de M. Dumortier ; fig. 3, 
le môme grossi, montrant la disposition des pores; fig. 4, 

Pal. fr. Jur, — x. 21 
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autre fragment, 0e la collection de M. Gauthier ; fig. 5, te 
môme grossi. 

N^ 229. — Dlplocldarls caantltlerl, Gotteau, 1878. 

PI. 228. 

Espèce de taille moyenne, circulaire, médiocrement 
renflée, également bombée en dessus et en dessous. Zones 
porifëres presque droites du sommet à la base, composées 
de pores partout régulièrement et visiblement dédoublés, 
si ce n'est aux approches du péristome, où ils deviennent 
simples. Aires ambulacraires étroites, garnies de deux 
rangées de granules égaux, homogènes, mamelonnés, ré- 
, gulièrement disposés sur le bord des zones porifères, et 
laissant entre elles un espace très-peu développé qui pa- 
rait occupé çà et là par de petits granules intermédiaires. 
Tubercules interambulacraires assez gros, perforés, fine- 
ment mamelonnés, marqués de crénelures apparentes vers 
l'ambitus et dans la région inframarginale, mais paraissant 
s'atténuer aux approches du péristome, au nombre de six 
à sept par série. Le scrobicule qui entoure les tubercules 
est déprimé, circulaire et très-espace à la face supérieure; 
il se resserre et tend à devenir subelliptique en se rappro- 
chant du péristome. Gomme dans toutes les espèces du 
genre, les tubercules diminuent brusquement de volume: 
au-de«sus de Tambitus, ils se réduisent à de petits mame- 
lons isolés au milieu des granules, à peine scrobiculés, et 
disparaissent môme tout à fait près du sommet. Cercles 
scrobiculaires composés de granules espacés, mamelonnés, 
plus apparents que les autres. La petite bande de test qui 
sépare les cercles scrobiculaires des zones porifères s'élargit 
au fureta mesure que les tubercules s'élèvent vers le som- 
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met. Zone miliaire assez étendue, couverte, ainsi que Tes- 
pace intermédiaire entre les scrobicules, de granules peu 
saillants, espacés, homogènes. De petites verrues micro- 
scopiques, inégales, assez nombreuses, se montrent çà et 
là et tendent à se grouper en cercles autour des granules. 
Péristome grand, subpentagonaU 
^ Hauteur, 26 millimètres ; diamètre, 48 millimètres (?)• 

Rapports et différences. — Nous ne connaissons de 
cette espèce qu'un seul exemplaire ; il présente au premier 
aspect beaucoup de ressemblance avec le D, Etalloniy et 
peut-être n'en est-il que le jeune âge. Il nous a paru ce- 
pendant s'en distinguer par ses aires ambulacraires plus 
étroites, garnies de granules un peu plus gros et laissant 
entre eux une zone moins large, par ses tubercules plus 
finement mamelonnés et entourés d'un scrobicule plus dé- 
primé, par sa zone miliaire garnie de granules moins sail- 
lants et au milieu desquels se montrent de petites verrues 
microscopiques plus nombreuses. 

Localité. — Ësparon de Palières (Var). Très-rare. 

Étage oxfordien (?). 

Collection Gauthier. 

Explication des figures. — PI. 228, fig. 1, />. Gauthieri, 
vu de côté; fig. 2, face supérieure; fig. 3, face inférieure ; 
ûg. 4, plaques interambulacraires grossies; fig. 5, portion 
de Taire ambulacraire prise à l'ambitus, grossie ; fig. 6, 
portion de Taire ambulacraire prise vers le péristome, 
grossie. 
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N^" 230.— DlploeldurM slsantea, (Agassiz)Desor, 1856. 

Pi. 229, 230, 231 et 232. 



Cidaris gigantea^ 



Cidaris pustuKferat 



Cidaris gigantea, 
Cidaris pustulifera. 



Cidaris gigantea, 

Cidaris pustulifera, 
Cidaris Drogiacat 



Cidaris pitstulifera. 



Cidaris gigantea^ 
Cidaris Bertrandiy 



Cidaris gigantea, 



Cidaris Drogiacay 



Agassîz, Échinod, foss» de la 
Suisse, t. II, p. 66, pi. xxi , 
fig. 22, 1840. 
Agassk, ibid., p. 7 5, pi. xxia, 

fig. 7, 1840. 
Agassiz, CataU systematicus £c- 

typ* foss. Mus, Neocomiensis, 

p. 10, 1840. 
Agassiz et Desor, C<xtal. rais. 

des Échin., p. 28, 1847. 
Agassiz et Desor, ibid., p. 29, 

1847. 
Marcou, Recherches sur le Jura 

salinois, Mém. Soc. gêol. de 

France, S"" sér., t. III, p. 108, 

1847. 
Bronn, Index palxontologicus 

p. 298, i848. 
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Espèce de grande taille, circulaire, médiocrement ren- 
flée, presque également bombée en dessus et en dessous. 
Zones porifères assez larges, déprimées, subflexueuses , 
composées de pores visiblement dédoublés à la face supé- 
rieure et surtout vers Tambitus, un peu plus resserrés aux 
approches du péristome. Aires ambulacraires étroites, ondu- 
leuses, garnies de deux rangées de gros granules serrés et 
réguliers ; l'espace qui les sépare est très-étroit, surtout 
aux approches du sommet, et présente çà et là quelques 
petits granules inégaux.Tubercules interambulacraires très- 
gros, fortement crénelés et perforés vers l'ambitus, plus 
petits et presque lisses dans la région inférieure, au nom- 
bre de cinq à six par série. A la face supérieure, les tuber- 
cules sont très-espaces; les plaques coronales qui entourent 
le sommet en sont dépourvues entièrement ou montrent 
seulement, au milieu des granules, un mamelon atrophié et 
à peine apparent. Scrobicules larges, déprimés, circulai- 
res vers l'ambitus, subelliptiques en se rapprochant du pé- 
ristome, sans cependant se confondre par la base, entourés 
d'un cercle de granules espacés, saillants, visiblement ma- 
melonnés, distincts des autres. Les cercles scrobiculaires 
sont très-rap proches des zones porifères et n'en sont séparés 
que par quelques granules épars, qui quelquefois font 
presque complètement défaut. Zone miliaire plus ou 
moins large, subflexueuse, déprimée à la suture, garnie de 
granules épais, saillants, espacés, non mamelonnés, au 
milieu desquels se montrent de petites verrues microsco- 
piques. Péristome assez grand, subpentagonal. Appareil 
apical solide, toujours apparent, pentagonal, couvert de 
granules identiques avec ceux qui garnissent le test. Plaque 
madréporiforme plus développée que les autres. Moule in- 
térieur laissant voir l'empreinte des plaques et de i'apparei* 
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iq[)ica1, presque lisse à la face supérieure, tuberculeux sur 
le pourtour. Les pores ambolacraires ont laissé leur em- 
preinte sur le moule intérieur : au lien de paraître bigé- 
minés comme à la surface du test, ils sont simples et pres- 
que directement superposés. 

Radioles allongés, épais, cylindriques, acuminés au 
sommet, pourvus, sur toute la tige, de granules arrondis 
plus ou moins serrés, plus ou moins espacés, presque tou- 
jours épars, quelquefois cependant disposés en séries lon- 
gitudinales assez régulières, notamment vers le sommet. 
Les granules alors se resserrent, se rapprochent, se confon- 
dent et forment de petites côtes inégales et presque lisses. 
Ces granules sont souvent plus développés sur un des cfiiés 
du radiole que sur l'autre. La tige et les granules qui la re- 
couvrent sont garnis de stries longitudinales très-fines, vi- 
sibles seulement sur les échantillons bien conservés. Colle- 
rette épaisse, courte, non distincte, striée. Bouton ample ; 
anneau saillant; facette articulaire plus ou moins cré- 
nelée. 

Hauteur du test, 53 millimètres; diamètre, 74 milii- 
mètres. 

Individu de petite taille : hauteur, 40 millimètres ; dia- 
mètre, 60 millimètres. 

JMoule intérieur d'un exemplaire de grande taille : hau- 
teur, 58 millimètres ; diamètre, 88 millimètres. 

Longueur d'un radiole, 52 millimètres; épaisseur, 8 mil- 
limètres. 

Le Z>. gigantea^ tel que nous venons de le circonscrire, 
présente beaucoup de constance et d'uniformité dans l'en- 
semble de ses caractères ; il offre cependant quelques varié- 
tés qu'il est utile de signaler : la face supérieure est plus 
ou moins nue, et les gros tubercules se rapprochent plus ou 
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moins du sommet. La zone miliaire varie dans sa largeur 
et le cercle scrobiculaire, qui souvent touche les zones po- 
rifères, en est quelquefois séparé par une rangée de petits 
granules. Les aires ambulacrairesy ordinairement très- 
étroites, surtout à la face supérieure, s'élargissent quel-, 
quefois un peu, et les deux rangées de granules présentent 
entre elles une zone intermédiaire garnie de quelques pe- 
tites verrues éparses» Les. radioles, tout en conservant dans 
leur forme un aspect identique, sont très-variables dans, la 
grosseur et la disposition de leurs granules; les plus petits 
ont souvent le sommet un peu recourbé. Malgré ces diffé- 
rences, ils appartiennent au môme type, et les modifica- 
tions qu'ils éprouvent dépendent sans doute de la place 
qu'ils occupent ^ur le (est. 

Rapports et différences. — Le Z>. gigantea est parfaite- 
ment caractérisé par sa grande taille, ses aires ambula- 
craires étroites, flexueuses et garnies seulement de deux 
rangées de granules^ ses tubercules peu nombreux, très- 
gros et très-espaces, surtout à la face supérieure qui paraît 
presque nue, ses granules intermédiaires épais, saillants, 
homogènes, espacés; il ne saurait ôtre confondu avec le 
/>. Etalloni, espèce également de grande taille et qu'on 
rencontre à peu près au même niveau, mais qui sera tou- 
jours parfaitement reconnaîssable à ses aires ambula- . 
craires plus droites, un peu plus larges et offrant, entre les 
deux rangées .deLgranuleàt; un espace lissa et déprimé, àjses 
tubercules plus serrés et plus nombreux, à sa zone miliaire 
plus large et garnie de granules moins saillants et moins 
épais» 

Histoire. — Cette espèce, décrite pour la première fois 
par Agassiz, en 1840, sous le nom de Cidarts gigantea, a 
été pendant longtemps l'objet d'une assez grande confa- 
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sion, et c'est à tort qu'en 1864^ dsfhs nos Échinides nou- 
veaux ou peu connus, nous avions cru devoir séparer le 
/>. gigantea des radioles auxquels Agassiz avait donné le 
nom de pustulifera. Nous n'hésitons plus aujourd'hui à 
réunir les deux espèces et à les séparer du />. Etalhni, 
comme l'ont fait MM. Desor et de Loriol, dans VÉcAino- 
logie helvétique. Le C. Drogiaca nous a paru devoir être 
réuni au Z>. gigantea^ dont il ne diffère par aucun carac- 
tère. Le dédoublement des pores, qui nous] avait échappé 
dans l'origine, mais qui existe certainement chez le C. Dro- 
giacOy comme chez tous les Dtploctdarùj ne peut laisser 
aucun doute sur ce rapprochement. 

Localités.— Tranchée de Dangoutin, près Belfort (Haut- 
Rhin); Besançon (Doubs); Salins, PagnoZylaVèze (Jura); 
Ghamplitte, Neuville (Haute-Saône); Courchamps, Saint- 
Maurice, Sélongey, Laignes (G6te-d'0r); Yesaignes (Haute- 
Marne); Goulanges-sur- Yonne, Druyes, Ghâtel-Gensoir, 
Merry-sur- Yonne (Yonne) ; Argenton (Indre) ; Ëcommoy 
(Sarthe) ; Djebel-Séba (Algérie). Rare. Étage corallien. 

École des Mines, coll. Hébert, Martin, Babeau, Marion, 
Peron, Gauthier, ma collection. 

Localités autres que la Frange. — Bois du Treuil 
près Soyères, Fringeli (Jura bernois). Galcaire à chailles. 
— Nattheim, Kieniesberg près d'Ulm, Friedingen près 
Reidlingen (Wurtemberg). 

ExpuGATiON DES FIGURES. — PI. 229, fig. 1, />. gigontta, 
vu de côté, de la coll. de l'École des mines; fig. 2, portion 
des aires ambulacraires prise au sommet, grossie ; fig. 3, 
autre portion des aires ambulacraires prise à l'ambitus, 
grossie; fig. 4, D. gigantea vu sur la face supérieure, 
de ma collection ; fig. 5, plaque madréporiforme grossie. 
—PI. 230, fig. i, le même, vu de côté; fig. 2, face infé- 
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rieure ; fig. 3, plaque interambulacraire grossie ; fig. 4, 
plaque interambulacraire vue de proGl ; fig. 5, portion 
des aires ambulacraires prise à la face inférieure, près du 
péristome, grossie. — PI. 231, fig. 1, D, gigantea^ moule 
intérieur, de ma collection, vu de côté ; fig. 2, autre moule 
intérieur, de très-grande taille, des calcaires à cbailles 
de Druyes, vu sur la face supérieure, de ma collection. — 
PI. 232, fig. 1, empreinte montrant des fragments de 
test du D. gigantea et des radioles attribués à la môme 
espèce, de ma collection ; fig. 2, radiole de la coll. de 
M. Marion ;. fig. 3, le même vu sur l'autre face ; fig. 4, 
portion de tige et bouton grossis ; fig. 5, autre radiole, de 
ma collection ; fig. 6, sommet de la tige grossi; fig. 7, 
autre radiole, de Tétage séquanien de Djebel-Seba (Algé- 
rie), de la coll. de M. Peron; fig. 8, autre radiole, de la 
coll. de M. Marion ; fig. 9, radiole à sommet recourbé, de 
a coll. de M. Marion ; fig. 10, le môme vu sur l'autre face ; 
^fig. 11, autre radiole à sommet recourbé, de la coll. de 
M. Marion ; fig. 12, le môme vu sur l'autre face; fig. 13, 
radiole à gros granules écailleux, de la coll. de M. Marion; 
fig. 14, radiole à gros granules épineux^ de ma collée 
tion. 

N^" 231. — nlplocldarls Btallonl, de Loriol, 1869. 
PI. 233 et 234, et pl.^ 235, fig. 1 et 2. 

Diphcidaris gigantea (pars), Desor, Synops, des Échin, foss., 

p. 45, pi. I, fig. 4 et 5, 1856. 

Cidarites gigantea Desori Quensledt, Der Jura, p. 733, pi. 

Lxxxix, fig. 20, 21 et 22, 1858. 

Diplocidaris Desori^ Desor, Synops. des Échin. foss, 

(non Wright), suppl., p. 439, 1858. 

DiplocidaiHs pustuHfera, Cotteau, Échm. nouv. ou peu 
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Diplocidarù Desori^ 



Dipîocidaris EtaHoni^ 



Diplocidarts gigantea^ 
(non Desor), 



connus^ U I,p. 60, pi. ix,fig. i-4 

{testa non radioli)^ 1862. 
Étallon, Études paléont, sur le 

Jura graylois, Mém. Soc. d'émul. 

du Doubs, 2* 8ér., t. vm, p. 379, 

1864, 
De Loriol in Desor et de Loriol, 

Échinologie helvétique , terrain 

jurassique f p. 85, pi. xiii, fig. 3, 

1869. 
Greppin^ Jura bernois et districts 

adjacents, p. 82, 1870. 
Gotteau, Oursins jurassiques de la 

Suisse^ Bull. Soc. géol. de 

France^ 3* sér., t l, p. 84, 

1872. 
Quenstedt, Petrefact, Deutsch- 

landSf Echinodermen ^ p. 223 

et 424, pi. LXix, fig. 38 et 39, 

1873. 



Espèce de grande taille, circulaire, médiocremeni ren- 
flée, également bombée en dessus et en dessous. Zones 
porifères un peu déprimées, très-légèrement ondulées, 
presque droites- du sommet à la base, composées de pores 
arrondis, partout visiblement et régulièrement dédoublés, 
si ce n'est aux approches du péristome, où ils deviennent 
presque simples. Les plaques porifères sont bombées, fine- 
ment granuleuses, et les pores unis par un petit sillon sub- 
flexueux. Aires ambulacraires étroites, et cependant un 
peu plus larges que dans les autres espèces, munies de 
deux rangées de granules égaux, homogènes, mamelon- 
nés, très-régulièrement disposés sur le bord des zones po- 
rifères. L'espace qui sépare ces deux rangées, légèrement 
déprimé, parait lisse; il est en réalité pourvu de petites 
verrues atténuées, et présente çà et là, notamment vers 
rambitus, quelques rares granules isolés. Tubercules in^ 
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terambalacraires très-gros, perforés, marqués de créne- 
lures apparentes à la face supérieure et vers Tambitus, 
mais paraissant s'atténuer aux approches du péristome, au 
nombre de sept ou huit par série* Le scrobicule qui en- 
toure les tubercules est médiocrement déprimé, circulaire 
et très-espace à la face supérieure ; il se resserre et tend à 
devenir subelliplique, au fur et à mesure qu'il se rapproche 
du péristome. Dans l'exemplaire parfaitement complet que 
nous avons sous les yeux, les tubercules diminuent brus- 
quement de volume au-dessus de l'ambitus; ils se rédui- 
sent à de petits mamelons isolés au milieu des granules, à 
peine scrobiculés, et disparaissent même tout à fait près 
du sommet. Cercles scrobiculaires composés de granules 
espacés, mamelonnés, saillants, un peu plus développés 
que les autres. Les cercles scrobiculaires sont séparés des 
zones porifëres par plusieurs séries de granules. Zone mi- 
liaire très-large, garnie, ainsi que l'espace intermédiaire 
entre les scrobiculés^ de granules espacés, homogènes, 
assez saillants, quelquefois un peu allongés. De petites ver- 
rues microscopiques, inégales et peu nombreuses, se mon- 
trent çà et là entre les granules. Péristome circulaire, sub- 
pentagonal, un peu onduleux sur les bords. Périprocle 
arrondi, relativement assez grand. Appareil apical penta-^ 
gonal, granuleux ; plaques génitales inégales, anguleuses, 
fortement perforées, la plaque madréporiforme plus 
grande que les autres; plaques oceliaires très-petites, sub- 
triangulaires, rapprochées du périprocte, sans cependant 
.y aboutir directement. . 

Radiolè grêle, allongé, subcylindrique, acuminé au 
sommet, garni de granules fins et serrés, disposés en séries 
longitudinales. Collerette courte, peu distincte. Bouton 
épais ; anneau saillant; facette articulaire crénelée. 
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BiplocidarU cladifera^ Desor et d$ Lorlol, Éckbiologie helvé- 

tiquef terrain jurassique, p. 86, 
pi. XII, fig. 15-17, 1869. 
— — GreppÎD, Jw*a bernois et districts adja- 

centSf p. 90, 1870, 

M. 75. 

Test inconnu. 

Radiole allongé, subcylindriqae, garni^sur toute la tige, 
de grosses pustules plus ou moins épineuses, accompa- 
gnées de nombreuses petites verrues inégales, irrégu- 
lières. La base de la tige est épaisse, non étranglée. Col- 
lerette presque nulle, à peine distincte. Bouton bien déve- 
loppé; anneau saillant, strié; facette articulaire distincte- 
ment crénelée. Le radiole qui a servi de type à l'espèce 
présente, à la partie inférieure de la tige, un gros tubercule 
isolé, mais ce caractère parait accidentel et ne se repro- 
duit pas sur les exemplaires que MM. Desor et de Loriol 
attribuent à la môme espèce. 

Longueur du fragment du radiole, 30 millimètres; 
épaisseur, 11 millimètres. 

Rapports et différences. — Cette espèce se rapproche 
beaucoup de certains radioles du D, gigantea, et peut-être 
serait-il naturel de réunir les deux espèces ; elle diffère ce- 
pendant du D, gigantea par sa tige plus épaisse et plus ir- 
régulièrement cylindrique, par ses granules plus gros, plus 
espacés et accompagnés de petites verrues qui font défaut 
dans le D, gigantea. Provisoirement, et à l'exemple de 
M. de Loriol, nous la maintenons comme espèce dis- 
tincte. 

Localités. — Environs de Besançon (Doubs); Pagnoz 
(Jura). Très-rare. Étage corallien inférieur. Calcaire à 
chailles. 

Musée de Vienne (coll. Dudressier). 
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Localité autre que la France. — La Caquerelle (Jura 
bernois). Étage corallien supérieur. 

Explication des figures. — PI . 235, flg. 3, radiole du 
D. cladifera (type de l'espèce). 

N° 233. — Dlploeldarls ctnnamonea, (Agassiz) Desor, 

1856. 
PI. 235, fig. 4. 

Cidaris cinnamonea, Agassiz, Cotai, syst, Eetyp, foss, Musei 

Neocomensis, p. 10, 1840. 

— — Âgassiz, Échinod. foss, de la Suisse, 

t. II, p. 78, pi. XX», fig. 13, 1840. 

— — Agassiz et Desor, CataL rais, des Êchi- 

nides, p. 29, 1847. 

— — Bronn, Index palaeontologicuSj p. 297, 

1848. 

— — D*Orbigny, Prodr. de paléont. straU, 

1. 1, p. 380, 1850. 
Diplocidaris cinnamonea, Desor, Synops . des Échin.foss,,^. 45, 

pL VII, fig. 26, 1856. 
— — Dujardin et Hupé, Hist, nat. des 

Zooph, Écfiinod., p. 491, 1862. 
Diplocidaiis pustulifera? Cotieau, Échin. nouveaux ou peu 

connus, 1. 1, p. 65, 1862. 

P. 65. 

Test inconnu. 

Radiole de grande taille, épais, très-renflé, allongé, 
subcylindrique, aplati sur un des côtés, s'élargissant nota- 
blement au-dessus de la collerette, garni, sur toute la tige, 
de granules petits, inégaux, nombreux, disposés sans 
ordre. La collerette et le bouton sont inconnus. 

Longueur du fragment de radiole, 39 millimètres; 
épaisseur, 17 millimètres. 

Rapports et différences. — Si cette espèce n'avait été 
déjà décrite et figurée par les auteurs, nous n'en aurions 

Pal. fr. Jur, — x. tt 
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pas tenu compte, car elle n'est représentée, comme la pré- 
cédente, que par un fragment incomplet de radiole qui 
pourrait appartenir aussi bien au genre JUhabdoctdarù 
qu'au genre Diplocidarts. Nous la laissons provisoirement 
parmi les Diplocidaris^ oîi l'a placée M. Desor, en raison 
seulement des petits granules arrondis qui garnissent la 
tige. Sa forme épaisse, élargie, comprimée d'un côté, em- 
poche de la confondre avec les radioles du Z>. gigantea, 
auxquels nous avons été d'abord tenté de la réunir. 

Localité. — Environs de Besançon (Doubs). Très- 
rare. Étage corallien. 

Musée de Vienne (coll. Dudressier). 

Explication des figures. — PI. 235, fig. 4, radiole du 
D, cinnamonea (type de respôce). 

N* 234. — Diploetdaris verracosa, Gauthier, 1873. 

PI. 235, fig. 5-7. 

Diplocidaris verrucosaf Gauthier in Cotteau, Peron et Gauthier, 

Échinides foss. de P Algérie, i«' fasci- 
cule, p. 22, 1873. 

Test inconnu. 

Radiole épais, allongé, cylindrique, garni, sur toute la 
lige, de grosses épines émoussées, espacées et disposées 
sans ordre. L'intervalle qui les sépare, lisse en apparence, 
est couvert de petites côtes granuleuses, interrompues, 
très-atténuées. Les épines cessent à quelque distance du 
bouton. Collerette nulle, non distincte. Bouton peu déve- 
loppé; anneau saillant, strié; facette articulaire fortement 
crénelée. 

Longueur d'un fragment de radiole, 40 millimètres; 
épaisseur, 7 millimètres. 
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Rapports et différences. — Ainsi que Ta fait M. Gau- 
thier, nous rangeons ces radioles dans le genre DiplocidariSy 
en raison de leur ressemblance avec les radioles du 
/>. gigantea; ils se distinguent de cette dernière espèce 
par leur tige ornée de grosses épines émoussées et espacées, 
au lieu de granules. 

Localités. — Djebel-Seba (département de Constantine); 
Merry-sur- Yonne (Yonne}. Assez rare. Étage corallien sur 
périeur (séquanien). 

Coll. Peron. 

Explication des figures. — PI. 235, fig. 6, 6 et 7, ra- 
dioles du D. verrucosa, delà collection de M. Peron. 

N® 235. — Dlploeldarls mlranda, (Âgassiz) Gotteau, 

1878. 
PI. 236 et 237. 

Cidaris miranda, Agassiz et Desor, CataL rais, des Échin., 

p.28, i847. 

— — D'Orbigny, Prod, de paléont* strat, t. II, 

p. 27, 1850. 

— — Desor, Synops, des Échin.foss., p. 6, 1856, 

— — Beltrémieux, Faune foss, du dép. de la Cha- 

rente-Inf.y p. 186 (Annales de TAcadémie 
de la Rochelle), 1866. 

T. 61. 

Espèce de grande taille, circulaire, renflée, pres- 
que également bombée en dessus et en dessous. Zones 
porifères larges, déprimées, flexueuses, composées de 
pores visiblement dédoublés et alternes dans toute leur 
étendue. Les pores sont un peu plus rapprochés aux ap- 
proches du péristome. Aires ambulacraires étroites, ondu- 
leuseSy garnies de deux rangées de gros granules saillants. 
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serrés et réguliers, ne laissant aucune zone intermédiaire 
et offrant seulement çà et là quelques rares petites verrues 
microscopiques. Tubercules interambulacraires très-gros, 
fortement crénelés et perforés à la face supérieure et vers 
TambituSyplus petits, plus serrés et presque lisses à la face 
inférieure, au nombre de cinq à six par série. Autour du 
sommet, les tubercules sont très-gros et très-espaces; Taire 
interambulacraire est en grande partie occupée par un 
seul tubercule, et la plaque correspondante, étroite, allon- 
gée, ne présente le plus souvent, au milieu des granules, 
qu'un mamelon à peine scrobiculé. Scrobicules larges, dé- 
primés, circulaires à la face supérieure et vers l'ambitus, 
subelliptiques en se rapprochant du péristome, sans ce- 
pendant jamais se confondre par la base, entourés d'un 
cercle de granules espacés, saillants, visiblement mamelon- 
nés, très-distincts des autres. Les cercles scrobiculaîres sont 
très-rapprochés des zones porifères et n'en sont séparés le 
plus souvent que par une série irrégulière et incomplète de 
petits granules. Zone miliaire assez large, subflezueuse, 
déprimée à la suture, garnie de granules espacés, déve- 
loppés k la face supérieure, plus petits et plus serrés 
vers l'ambitus et aux approches du péristome. Au milieu 
des granules se montrent de petites verrues microscopiques, 
éparses et très-rares. Péristome assez grand, subpentagonal. 
Appareil apical solide, pentagonal, couvert de granules 
identiques avec ceux qui garnissent le test. 

Dans les mômes couches que le D. miranda, se rencontre 
un radiole que nous n'avons pas trouvé adhérent au test, 
mais que cependant nous rapportons provisoirement à 
cette espèce. Il est allongé, subcylindrique, garni, comme 
lesradiolesdu/>./)W5^M/e/era, de granules épais, arrondis, dis- 
posés, sur toute la tige, en séries régulières et écartées 
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L'espace intermédiaire entre les granules est couvert 
de petites côtes longitudinales et granuleuses, plus ou 
moins apparentes , souvent interrompues . La collerette 
est épaisse, courte, non distincte; le bouton est forte- 
ment développé, l'anneau saillant, la facette articulaire 
crénelée. 

Hauteur du test, 40 millimètres; diamètre, 54 milli- 
mètres. 

Longueur du radiole, 45 millimètres; épaisseur, 7 milli- 
mètres. 

Rapports et différences. — Cette espèce, considérée 
jusqu'ici par tous les auteurs qui l'ont mentionnée comme 
un yérihible Cidaris, appartient bien certainement par tous 
ses caractères au genre Dtplocidaris. Au premier aspect, 
elle se rapproche beaucoup du D. gigantea et peut-être 
devrait-elle lui être réunie; elle nous a paru cependant s'en 
éloigner par ses zones porifères plus larges et formées de 
pores plus uniformément dédoublés, ses gros tubercules 
s'élevant plus près du sommet et laissant la face supérieure 
moins nue, ses scrobicules entourés de granules relative- 
ment plus développés et sa zone miliaire couverte de gra- 
nules plus fins et plus serrés, surtout vers l'ambitus. Le 
radiole que nous rapportons à cette espèce diffère des 
radioles du D. gigantea par sa forme moins cylindrique, 
ses granules plus espacés et disposés en séries longitudi- 
nales plus régulières. 

Localités. — Angoulins près la Rochelle (Charente- 
Inférieure). Rare. Terrain corallien supérieur. 

Muséum d'histoire naturelle de Paris (collection d'Orbi- 
gny), musée de la Rochelle, ma collection. 

Explication des figuiies. — PI. 236, fig. 1, D. miranda, 
du Muséum d'histoire naturelle de Paris (coll. d'Orbigny), 
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TU de côté ; fig. 2, face supérieure ; fig. 3, plaques interam- 
bulacraîres grossies. — PI. 237, fig. 1, le môme vu sur 
la face inférieure ; fig. 2, portion de Taire ambula- 
craire prise vers le sommet, grossie; fig. 3, portion de 
Taire ambulacraire prise vers Tambitus, grossie ; fig. 4, 
portion de Taire ambulacraire prise vers le péristome, 
grossie; fig. .^^ pores ambulacraires grossis, pris sur un 
exemplaire du Musée de la Rochelle; fig. 6, radiole du 
corallien de la Rochelle, de ma collection ; fig. 7, fragment 
grossi. 



Résumé |péolo|^4iie «ur les Diplocidaris .' 

Huit espèces de Diplocidaris ont été rencontrées dans le 
terrain jurassique de France et sont ainsi réparties : 

Les différents étages du lias et Tétage bajocîen ne ren- 
ferment aucune espèce du genre Diplocidaris, qui com- 
mence à se montrer dans Tétage bathonien, où il est repré- 
senté par une espèce unique et caractéristique, D, Dumor- 
4ieri, 

L'étage oxfordien nous a présenté une seule espèce fort 
rare, D, Gauthieri. 

Le genre atteint son maximum de développement dans 
Tétage corallien, qui nous a fourni six espèces, toutes ca- 
ractéristiques, D. gigantetty Etalloni, miranda, verrucosùj 
cladifera, cinnamonea. Quatre de ces espèces, D. gigantea^ 
Etalloniy cladifera et cinnamonea, appartiennent à Tétage 
corallien inférieur ; les deux autres, D. miranda et verru- 
cosa, sont propres à Tétage supérieur. 

Sur ces huit espèces, quatre seulement ont été re- 
cueillies avec leur test ; les quatre autres sont représen- 
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tées par de simples radioles et par conséquent encore 
douteuses. 

M. Desor, dans le Synopsis des Échtnides fossiles, décrit 
neuf espèces de Diploctdaris. Quatre seulement appartien- 
nent au terrain jurassique de France, et ont été décrites et 
figurées dans notre travail, Diploctdaris gigantea, cladt- 
fera, cinnamonea et Etalloni {D, Desori, Quenstedt, non 
Wright). Deux espèces, D. Censoriensis et Heuoelmi, sont 
des radioles de Bhabdocidarïs. Restent trois espèces étran- 
gères à la France, D, altemans, Wrighti et Desori, dont 
Toici la diagnose : 

l^iplocidarU alternans^ Desor, 1858. — Cidarisaltemans, 
Quenstedt, Handbuch der Petrefahtenk.y p. 573, pi. XLIX, 
fig. 8, 1852. — 7rf., Quenstedt, Petref DeutschL, Echinod., 
p. 219, pi. LXIX, fig. 15, 1873. — Espèce haute, renflée. 
Zones porifères droites, larges; pores très-dédoublés, for- 
mant quatre rangées verticales bien distinctes. Tubercules 
nombreux et serrés, à peine crénelés ; scrobicules peu 
développés, étroits. Zone miliaire large. Radioles grêles, 
cylindriques, d'abord bicarénés, puis tricarénés et enfin 
multicarénés près du sommet. — Naltheim, Uim (Wurtem- 
berg). Étage corallien. Musée de Tûbingen. 

I^iplocidarUl^riiriKti, Desor. — Cidaris Fowleri, Wright, 
Cidaridœ of the Oo/., in Ann. and.Mag. Nat. Hist., 2* sér., 
t. VIII, p. 6, pi. XI, fig. 5% 1851 .—Diplocidarts Wrigktt^DesoTy 
Synops. desÉchin. foss., p. 46, pi. VII, fig. 24, 1856. — Id., 
Wright, Monog. Brit, foss. Echinod., 1. 1, p. 58, pi. I, fig. 5 
a et 6, et p. 452, pi. XLI, fig. 6 et 7, 1858. Radiole plus ou 
moins allongé, couvert de pustules irrégulières et arron- 
dies. Collerette longue, striée ; facette articulaire fortement 
crénelée. Il se pourrait que celte espèce, dont le test est 
imparfaitement connu, dût être réunie au genre Rhabdo- 
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eidam, Crickley-Hill, Surdington-Hill près Ghettenham. 
Étage bajocien. Coll. Wright. 

Diplocidartollefliori, Wright, ilfono^. of Brit, foss, Echi- 
nod., 1. 1, p. 86, pi. VIII, flg. 5, 1857. — Id., Desor, Sy- 
nops. des Échin. foss,^ supplément, p. 426, 1858. Espèce de 
grande taille, à en juger par le fragment figuré par 
M. Wright. Zones porifères étroites, formées de pores lé- 
gèrement bigéminés. Aires ambulacraires subflexueuses, 
ne présentant que deux rangées de granules serrés et ho- 
mogènes. Scrobicule proportionnellement petit. Yeovil. 
Lias supérieur. 

M. Wright, dans la Monographie des ÉcMnod€f*mes fossiles 
d'Angleterre, mentionne, au tableau de la distribution stra- 
tigraphique des espèces jurassiques^ un Liplocidaris Cot^ 
teauana dont nous n'avons trouvé nulle part la description. 

Famille des SALÉNIDÉES. 

Tribu des SalénieSy Desor, 1857. 

Salénidées, Wright, 1858; Colteau, 1861; 

Desor et de Loriol, 1868. 
Cidaridées (pars), Pomel, 1 871 . 

Tribu des Diadématidées (pars), De Loriol, 1873. 

Pores disposés par simples paires. Ambulacres tantôt 
larges, droits, et présentant une double rangée de petits 
tubercules, tantôt étroits, onduleux, garnis de granules. 
Tubercules interambulacraires peu nombreux, largement 
développés, perforés ou imperforés, toujours crénelés. Péri- 
stome subdécagonal et muni d'entailles. Périprocte excen- 
trique en arrière, placé dans Taxe de l'animal ou rejeté un 
peu à droite. Appareil apical très-grand, solide, marqué le 
plus souvent d'impressions profondes, composé de cinq 
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plaques géoitales et de cinq plaques ocellaires perforées, et 
d'une ou plusieurs plaques suranales qui déterminent l'ex- 
centriclté du périprocte. Plaque madréporiforme distincte, 
différente des autres par son aspect spongieux et quelque- 
fois par une simple déchirure ou fissure plus ou moins 
large, madréporique à l'extérieur, correspondant au 
pore génital^ et qui semble se diriger invariablement de 
droite à gauche. Ce caractère important avait échappé 
à presque tous les auteurs, et les Salénies proprement 
dites, avant nos observations, étaient considérées couiiQe 
dépourvues de plaque madréporiforme. 

Radioles tantôt allongés, aciculés, subcylindriques {Acro- 
salenia), tantôt renflés, ovoïdes, subglandiformes, plus ou 
moins granuleux (Pseudosalenia). 

Deux groupes bien tranchés partagent la famille des Salé- 
nidées : i^ les Acrosalenta^ que caractérisent leurs ambu- 
lacres droits, s'élargissant au fur et à mesure qu'ils se rap- 
prochent de la bouche, et pourvus de tubercules plus ou 
moins développés, leur péristome muni d'entailles trës-ap- 
parentes et leur appareil apical granuleux et à fleur du 
test ; 2^ les Salenia et les genres qui en ont été démembrés, 
toujours reconnaissabies à leurs ambulacres étroits, souvent 
onduleux, garnis de petits granules et jamais de tuber- 
cules, à leur péristome faiblement entaillé, à leur appareil 
apical solide, saillant au-dessus du test, non granuleux 
et marqué le plus souvent d'impressions à la suture des 
plaques. 

Rapports et différences. — En raison même des carac- 
tères qui séparent les deux groupes que nous venons d'in- 
diquer, chacun d'eux présente des affinités particulières. 
Les Acrosalenia se rapprochent des Diadématidées et no- 
tamment des Hemicidaris et des Pseudodiadema ; ils s'en 



346 TERRAIN JURASSIQUE. 

éloignent cependant par une physionomie qai leur est 
propre et surtout par la structure toute différente de l'ap- 
pareil apical. Les Salénidéesy au contraire, avec leurs ambu- 
lacres étroits, subflexueux et garnis de granules, leurs tu- 
bercules interambulacraires fortement développés, leur 
péristome à peine entaillé, présentent, lorsqu'ils sont pri- 
vés de leur appareil apical, beaucoup de ressemblance avec 
les Cidaridées. 

Histoire. — - Le genre Salenia fut institué par Gray, en 
1835 (i), et adopté par Agassiz dans son Prodrome d'une 
Monographie des Badiatres (2). En 1838, M. Agassiz publia 
sa Monographie des Salénies; il fit de ces Échinides un pe- 
tit groupe particulier, auquel il réunit à tort les Goniopygus^ 
dont le périprocte est central et Tappareil apical composé 
de dix plaques. M. Agassiz n'établit que plus tard le genre 
Acrosalema (3) ; malgré le nom qu'il lui donnait, il ne tint 
pas compte de ses rapports avec les Saknia et le rangea bien 
loin de ce genre, entre les Pedina et les Hemicidaris. Ce 
n'est qu'en 1846, dans le Catalogue raisonné des Échinides (4), 
que. les Acrosalema sont rapprochés des «S'a/ent'a, parmi les- 
quels nous trouvons encore le genre Goniopygus. Cette 
classification a été suivie, sauf de très-légères modifications, 
par d'Orbigny (5), Quenstedt (6), Bronn (7) et Pictet (8). 
En 1856, dans le Synopsis des Échinides fossiles (9), M. Desor 

(1) Proceedings of the ZooL Soc. London^ 1835. 

(2) Mém. Soc, des se, nat. de Neuchâtely 1. 1, p. 189, 1836. 

(3) Échinod, foss. de Suissey 2* partie, p. 38. — Catal, syst, Ectyp- 
Mus, Neoc.j p. 9. 

(4) Agassiz et Desor, Catal. rais, des Échin., p. 37. 

(5) Cours depaléont,, t. Il, p. 126. 

(6) Handbuch der Petrefahtenkunde, p. 576. 

(7) Lethœa geognostica, Kreidegebirge^ p. 182. 

(8) Traité de paléont., t. IV,p, 267. 

(9) Synops. des Échin. foss,, p. 138. 
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retranche avec beaucoup de raison le genre Goniopygus du 
groupe des Salénidées, et fait de ce groupe une tribu parti- 
culière^à laquelle il réunit les Acrosalenia et qu'il place à la 
fin des Échinides réguliers, A la môme époque, M. Wright, 
dans la Monographie desËchinodermesoolithiques d'Angle- 
terre (i), fait de la tribu des Salenidées de M. Desor sa cin- 
quième famille des Échinides endocy cliques, et la range, 
comme lui, entre la famille des Échinidées et celle des 
Échinoconidées. En 1861, dans le tome septième de la Pa- 
Uontologie française, Echinides crétacés (2), nous conser- 
vons la famille des Salenidées telle qu'elle a été établie 
par M. Wright; seulement nous la plaçons entre les Échi- 
noconidées et les Cidaridées. En 1871, dans YÉchinologie 
helvétique, terrains jurassiques (3), MM. Desor et de Loriol 
adoptent également la famille des Salénidées,msi\s, tout en 
la rangeant entre les Échinidées et les Échinoconidées, ils 
reconnaissent ses affinités avec les Diadématidées, en raison 
des intéressantes observations faites, dans ces derniers 
temps, par M. Alex. Agassiz sur le développement de l'ap- 
pareil apical chez les jeunes Échinides. Il résulte efiFec- 
tivement des éludes de cet éminent naturaliste (4), que 
dans tous les oursins réguliers le périprocte des très-jeu- 
nes individus se trouve fermé par une plaque unique, qui 
apparaît avant les plaques génitales et ocellaires et se main- 
tient pendant un temps plus ou moins long. Dans certains 
genres, Goniocidaris, Trigonocida^ns, ceiie plaque se montre 
encore jusqu'à un âge relativement assez avancé ; chez les 

(1) Monog, of the Brit foss, Echinodermala of the Ool. Format,, 
p. 196 et 226. 

(2) Paléont, française, terrain crétacé, t. VII, p. 82. 

(3) Échinol, helvétique, terrain jurassique, p. 243. 

(4) Bull, of the Muséum of the comparative Zoology of Cambridge, 
p. 281, 1869. 
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SalénidéeSf elle persiste dans l'état adulte. Tout en démon- 
trant que la présence de la plaque suranale n'a pas Tlmpor- 
tance organique que quelques auteurs lui avaient attachée, 
M. A. Âgassiz n'en fait pas moins, des genres qui en sont 
pourvus, la sous-famille des SaléntdéeSf placée dans la 
Méthode à la fin des Cidaridées, avant les Arbaciadées (I). 
C'est également la place que M. Pomel assigne au groupe 
des Salémen${2)j dont il conteste la valeur et qui, suivant lui, 
devrait ôlre supprimé, pour en reporter les principaux 
types dans les autres tribus. M. de Loriol, dans la remar- 
quable introduction qui précède la description des ÉcAt- 
nides crétacés de la Suisse (3), revient sur la classification 
qu'il avait précédemment adoptée dans VÉchinologie du 
terrain jurassique, et ne considère plus les Salénidées que 
comme une simple section de la famille des Diadématidées. 
Ainsi que nous l'avons dit au commencement de ce vo- 
lume, dans nos observations générales sur les Échinides 
réguliers^ nous reconnaissons volontiers avec MM. A. Agas- 
siz, Pomel et de Loriol, que l'existence des plaques sur- 
anales ne constitue pas un caractère de très-grande valeur 
et ne doit, dans aucun cas, être considérée comme un pas- 
sage ou même une tendance à l'irrégularité. Nous n'en 
persistons pas moins, par les raisons que nous avons déve- 
loppées précédemment (4), à maintenir provisoirement les 
Salénidées au rang de famille. La place naturelle de ce 
groupe nous parait être entre les Cidaridées, dont il se rap- 
proche par les genres Salenia, Peltastesy etc., et les 
Diadématidées^ dont il est assurément très-voisin par le 
genre Acrosalenia. 

(1) Revision ofthe Echiniy p. 258 et 617. 

(2) Revue des Échinod. et de leur classification^ p. xxxiv. 

(3) Paléont. suisse^ Échinides crétacés, p. 9. 

(4) Voyez plus haut, p. 3. 
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La famille des Salénidées se divise en six genres, dont 
voici les caractères opposables : 

A. Ambulacres larges, droits, garnis de pe- 
tits tubercules. Appareil apical à fleur du 

test, granuleux Acrosâlbnia, 

Agassiz. 

B. Ambulacres étroits, subonduleux, garnis 
de granules. Appareil apical saillant, non 
granuleux, marqué d'impressions. 

a. Tubercules perforés. 

X. Périprocte excentrique en arrière, si- 
tué dans Taxe de l'animal Pseudosaleniâ , 

Gotteau. 
XX. Périprocte excentrique en arrière, 
situé à droite, en dehors de l'axe de 

l'animal Heterosalenia, 

Cotleau . 

b. Tubercules imperforés. 

X. Périprocte excentrique en arriére, 
situé dans l'axe de l'animal. 

1. Ambulacres dépourvus d'impres^ 

sions porifères Peltastes, 

Agassiz. 

2. Ambulacres munis d'impressions 

porifères, Goniophorus, 

Agassiz. 
XX. Périprocte excentrique en arrière, 
situé à droite, en dehors de l'axe de 
l'animal Salenia, Gray. 

La famille des Salénidées se développe dans toute la série 
des étages jurassiques et crétacés ; elle est très-rare dans 
le terrain tertiaire et n'offre à l'époque actuelle qu'un 
seul représentant, Salenia varispina, A. Agassiz {Saleno- 
ctdaris varispina, Ag.), poché par M. Pourtalès dans les 
mers de la Floride. 

Sur les six genres qui composent cette famille, trois 
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seulement, Acrosalenta, Pseudosalema et Peltastes, se sont 
rencontrés dans le terrain jurassique. 

i*'' Genre. — AcroMilenia, Agassiz, 1840. 

Acrosalenitty Âgassiz, 1840; Wright^ 1855; Desor, 1856; Cot- 

teau, 1862; Desor et de Loriol, 1868 ; de Loriol, 
1872. 

Test de petite et moyenne taille, circulaire, subpenta- 
gonal, médiocrement renflé en dessus, presque plan en 
dessous. Zones porifères droites, formées de pores sim- 
ples, se multipliant le plus souvent près du péristome. 
Aires ambulacraires droites, s'élargîssant à l'ambitus, gar- 
nies de deux rangées de petits tubercules crénelés et per- 
forés, diminuant de volume au fur et à mesure qu'ils se 
rapprochent du sommet. Aires ambulacraires pourvues de 
deux rangées de gros tubercules crénelés, perforés, scro- 
biculés, plus ou moins espacés. Péristome décagonal, lar- 
gement ouvert, marqué de fortes entailles. Périproete 
excentrique en arrière, situé dans Taxe de l'animal. Appa- 
reil apical à fleur du test, moins grand que dans les autres 
genres de la famille, granuleux, composé de cinq plaques 
génitales, de cinq plaques ocellaires perforées et d'une ou 
plusieurs pl/iques suranales non perforées. La plaque géni- 
tale antérieure de droite présente un aspect madrépori- 
forme plus ou moins prononcé. 

Rapports et différences. — Les Acrosalenia, véduiis aux 
espèces à aires ambulacraires droites et garnies de petits 
tubercules crénelés et perforés, forment, dans la famille 
des Salénidées, une coupe générique très-naturelle et que 
caractérise d'une manière tranchée la structure de son 
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appareil apical. Nous en avons séparé, il y a quelques 
années, les genres Pseudosalenia et Heterosalenia, qui pré- 
sentent une physionomie bien distincte et, malgré leurs 
tubercules perforés, se rapprochent beaucoup plus des 
véritables Salénies. 

Abondamment répandu dans^ tous les étages du terrain 
jurassique^ depuis Toolithe inférieure jusqu'au portland- 
stone, le genre Acrosalenta se montre encore au commen- 
cement de répoque crétacée, mais il disparaît avec les 
couches inférieures de Tétage néocomien. 

N® 236. — Aerosalenla «pinosa, Agassiz, 1840. 
PI. 238 et PL 239, fig. 1-3. 



Acrosalenia sfdnosa, 

Acrosalenta UeviSy 
Acrosalenia spinosa. 



Acrosalenia bevis, 
Acrosalenia spinosa^ 



Acrosalenia radiata, 
Salenia spinosa, 



Agassiz, Catal. syst. Ectyp, foss. Musei 

Neocomensis, p. 9, 1840. 
Agassiz, ibid., 1840. 
Agassiz, Échinod, foss, de la Suisse, t. II, 

p. 39, pi. XVIII, fig. 1-5, 1840. 
Agassiz et Desor, CataL rais, des Echi- 

nides, p. 39, 1847. 
Bronn, Index palaeont , , 1. 1, p. 9, 1848. 
Bronn, ibid., 1848. 
Cotteau, Études sur les Échin, foss. de 

l'Yonne, t. I, p. 58, pi. m, fig. 6-H, 

1849. 
D'Orbigny, Prodr. de paléont. strat, t. I, 

p. 320, ll'ét., no417, 1850. 
"Wright, Cidaridœ of the Oolites, Ann. and 

Magaz. of Nat. History, 2« sér., t. VIII, 

p. 265, pi. XII, fig. 3, 18ol. 
Bronn, Lethsea geognostica, 3^ édit.^ t. II, 

p. 144, pi. XVII, fi?. 7, 1851, 
Forbes, Memoirs Geol, Survey, Echinoder- 

mata, déc. IV, pi. m, expl., p. 4, 1852. 
Quenstedt, Handbuch der Petrefakt,, 1" 

édit., p. 576, pi. XLix, fig. 5, 1854. 
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Sakfua spinosa, 
Acrosalenia spinosa^ 



Acrosàlenia beviSj 
Acrosalenia spinosa, 



M'Goy, Contribution to BrU. PalœontoL, 

p. 67, 1854. 
Forbes in Morris, CataL of Brit. Foss., 

2« éd., p. 70, 1854. 
Terquem, Paléont. de Ut Jfosette, p. 32, 

1855. 
Wright, On the Palœont. and Stratigr. Bê- 
lât, eands of the inf, Oolj Quarterly 

Journal of the Geol. Soc, p. 320^ 1856. 
Desor, Synops. des Échin. foss,, p. 140, 

pi. XX, fig. 14-16, 1856. 
Desor, ibid., p. 140, 1856. 
Wright, Monog. of the British Foss. Echi- 

nod, from the OoL Format., p. 238, 

pi. XVII, fig. 3 a, 6, c, d, e, f, 1857. 
Piclet, Traité de Paléont., 2« éd., t. IV, 

p. 249, 1858. 
Gotteau m Go t (eau et Triger, ÉcMn, du 

dép. de la Sarthe, p. 33 et 80, pi. vir, 

fig. 1 et 2, 1858. 
Oppel, Die Juraformation Englands, 

FrankreichSj etc., p. 457, 1855-1858. 
Leymerie et Raulin, Stat. géoL du dép. 

de l'YonnCy p. 621, 1858. 
Gotteau, Note sur la famille des SalénidéeSy 

Bull. Soc. géol. de France, 2" série, 

t. XVIII, p.621,fig. 5, 1861. 
Waagen, Die Juraformation in Fran- 

ken, etc., p. 79 et 81, 1864. 
Bonjour, Catal. des foss. du Jura, p. 24, 

1864. 
Huxley and Etheridge, Cat. of Coll. ofFoss, 

in the Muséum ofPractical Geol., p. 226, 

1865. 
Ogérien, Hist. nat. du Jura, t. I, Géologie, 

p. 736, 1865. 
Delbos et Kœchlin-Schlumberger, Descript. 

géol. et minéral, du dép. du Haut-Rhin, 

t. I, p. 335, 1866. 
Mœsch, Der Aargauer Jura, p. 97, 1867. 
Greppin, Essai géol. sur le Jura suisse, 

p. 49 et 53, 1867. 
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Acrosalenia spinosa, Guillîer, Notice géol. et agricole, p. 25, 

1868. 

— ^ — Jaccard , Jura vaudois et neuchâtelois , 

p. 219, 1869. 

— — Wright, On the Corrélation of the Jurassic 

Rocks in the Dep. of the Côte-d'Or with 

the OoL Form, of Gloucester, p. 56, 1870. 

^- — Greppin, Jura bernois et districts adjacents, 

p. 45, 51, 56, 1870. 

— — Desop et de Loriol, Échinol, helvétique, 

Échinides jurassiques, p. 248« pi. xl, 
fig. 6-8, 1871. 

— — Cotteau, Oursins jurass, de la Suisse, BulL 

Soc. géol. de France, 3^ sér., t. I, 
p. 81, 1872. ' 

— QnGïi%ieàif Petrefactenkunde Deutschlands, 

Echinodermen, p. 251, pi. lxx, fig. 1-4, 
1873. 

— — . Mœsch, Der Sùdliche Aargauer Jura, p. 36, 

1874. 

— — Choffat, Esquisse du Callovien et de VOx- 

fordien, p. 94, 1878. 

M. 84.; M. 87. (type de l'espèce). — R.50. (variélé de 
grande taille). — P. 12. (type de VAcros. lœvis). 

Espèce de petite taille, subpentagonale, renflée, subhé- 
misphérique en dessus, presque plane en dessous. Zones 
porifères droites, à fleur du test, formées de pores simples, 
directement superposés, séparés par un petit bourrelet 
saillant en forme de cloison, se multipliant un peu près du 
péristome. Aires ambulacraires étroites, surtout vers le 
sommet, s'élargissant en se rapprochant de Tambitus, légè- 
rement renflées, garnies de deux rangées de petits tuber- 
cules crénelés et perforés, placés sur le bord des zones 
porifères, et dont le nombre varie suivant la taille des in- 
dividus. Ces tubercules s'espacent et diminuent rapide- 
ment à la face supérieure ; l'intervalle qui les sépare est 

Pal. Fm. /«r. — *' 
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occupé par des granules serrés, relativement assez gros. 
Aires interambulacraires munies de deux rangées de ta* 
hercules principaux, au nombre de dix à onze par série, 
crénelés et perforés, largement scrobiculés et très-saillants 
à Tambilus, diminuant rapidement de volume à la face 
supérieure. Les plaques interambulacraires qui supportent 
les tubercules sont un peu bombées et donnent à chaque 
rangée un aspect légèrement costulé. La zone miliaire qui 
les sépare, garnie de granules assez développés et serrés à 
Tambilus, est plus ou moins nue et déprimée en dessus. 
Quelques granules de môme nature se glissent entre les tu- 
hercules les plus espacés de la face supérieure et occupent 
la zone assez large qui s'étend le long des aires ambula- 
craires. A la faceinférieurej dans certains exemplaires, on 
remarque, de chaque côté, trois ou quatre granules un 
peu plus développés et plus distinctement mamelonnés 
que les autres. Les deux rangées de tubercules aboutissent, 
près du sommet, à l'angle des aires ambulacraires. Péri- 
stome assez grand, s'ouvrant dans une dépression du test, 
marqué d'entailles apparentes et relevées sur les bords. 
Périprocte grand, elliptique, subcirculaire ou sublriangu* 
laire. Appareil apical assez bien développé, subpentagonal, 
solide, à peine saillant au-dessus du test, finement granu- 
leux, un peu rugueux, composé de cinq plaques génitales 
perforées, de cinq plaques ocellaires également perforées 
et d'une, deux ou trois plaques suranales ; les quatre 
plaques génitales paires sont pentagonales, allongées, à 
peu près égales ; la plaque génitale antérieure de droite 
présente au milieu un corps madrôporifbrme presque tou- 
jours saillant ; la plaque génitale postérieure impaire est 
triangulaire, étroite, et moins grande que les autres. Les 
plaques ocellaires sont petites, triangulaires; les trois an- 
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térieures sont placées à l'angle externe des plaques géni- 
tales ; les deux postérieures, un peu plus développées que 
les autres, aboutissent directement sur le périprocte. La 
plaque suranale est grande, pentagonale, située à l'angle 
interne des quatre plaques génitales aniérieures; le plus 
souvent elle est unique; quelquefois cependant, elle est 
remplacée par deux ou trois plaques plus petites. 
Hauteur, 7 millimètres; diamètre, 13 millimètres. 
Variété de grande taille : hauteur, 8 millimètres |; dia- 
mètre, 17 millimètres. 

Cette espèce, partout assez commune, présente plusieurs 
variétés que nous devons signaler. Sa forme est plus ou 
moins pentagonale, plus ou moins bombée, quelquefois 
régulièrement hémisphérique. Dans certains exemplaires, 
la face supérieure est garnie de granules assez abondants ; 
d'autres fois elle est presque nue, et la zone miliaire, aux 
approches du sommet, ressemble à celle des Asterocidaris. 
L'appareil apical est tantôt presque lisse, tantôt finement 
granuleux; paifois il fait saillie au-dessus du test, tandis 
que le plus souvent il est superficiel. 

Nous avons sous les yeux un exemplaire qui présente un 
cas pathologique intéressant. A la face supérieure, il n'est 
muni que de quatre aires ambulacraires complètes. Dans 
Taire ambulacraire antérieure, les deux zones porifères 
font défaut et sont remplacées par une simple suture; 
c'est seulement vers l'ambitus et à la face inférieure que 
l'une des zones porifères, celle de droite, reparait. 

Rapports et différences. — L'A. spinosa ne saurait être 
confondu avec aucun de ses congénères, et sera toujours 
facilement reconnaissable à ses tubercules interambula- 
craires très-saillants vers l'ambitus, mais diminuant rapi- 
dement de volume à la face supérieure et formant deux 
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rangées subcoslulées, à sa zone miliaire plus ou moins nue» 
mais toujours déprimée- Dans nos Échinides de la Sarthe, 
nous lui avons réuni VAcrosalenta Icèvù, qui ne diffère du 
type que par sa face supérieure usée et rendant moins ap- 
parents les tubercules inlerambulacraires. 

Localités. — Sainte-Honorine de Perthes (Calvados) ; 
environs de Langres (Haute-Marne); Châtelaine, près Ar- 
bois (Jura). Rare. Étage bajocien. — Hérouvillelte, Ran- 
ville, Luc, Langrune, Lion-sur-Mer (Calvados); Hidre- 
quent, Wast, Marquise (Pas-de-Calais) ; Viré (Sa6ne-et- 
Loire); Sainte-Anne, Sélongey (Côte-d'Or); Perogney 
(Haute-Marne); Asnières, Châtel-Censoir, Châtel-Gérard, 
hameau des Ferrières près Druyes (Yonne) ; Épeugney 
(Doubs) ; Nantua (Ain) ; Monné près Ruillé en Champagne ; 
Sure (route de Mortagne) ; Marolies-les-Braults (carrière 
de l'Épine) (Sarlbe); Sanpans (Jura); environs de Metz 
(Moselle); Villey-Saint-Étienne (Meurthe); carrières de 
Vieux-Ferrelte, Bavilliers (Haut-Rhin). Assez commun. 
Étage bathonien. — Vivoin (Sarthe); Prenovel (Jura). 
Très-rare. Étage callovien. 

Collection dé l'École des mines, de la Sorbonne, Mu- 
séum de Paris (coll. d'Orbigny), coll. Pellat, Babeau, 
Martin, Schlumberger, Perron, Morière, Lambert, Desor, 
Gauthier, Cholfat, Kœchlin-Schlumberger, ma collection. 

Localités autres que la France. — Schauenbourg, Mo- 
velier, Ring, route de Sainl-Braix,Ederschwyler, Grailery, 
Tramelan, Rohrberg (Jura bernois). — Environs de Soleure. 
Kot-nberg près Frick, Zolhaus, Randen (Argovie), Warten- 
berg près Mutteuz. Étage bathonien. — Stonesûeld, Seven- 
hampton. Étage bajocien. — Sham Castle près Bath, 
Minchinhampton, Chippenham, Cirencester (Angleterre). 
Étage bathonien. 
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Explication des figures. — PI. 238, fi g. 1, A. sptnosa, 
vu de c6lé, de la collection de M. PelUt; fi g. 2, face supé- 
rieure ; fig. 3, face inférieure ; fig. 4, aire ambulacraire 
grossie; fig. 5, aire inierambulacraire grossie; fig. 6, ap- 
pareil apical grossi; fig. 1, exemplaire plus petit, de Lan- 
grune^ vu de côté, de ma collection ; fig. 8, face supé- 
rieure; fig. 9, face inférieure; fig. 10, face supérieure 
grossie; fig. 11, individu de grande taille, vu de côté, de 
ma collection; fig. 12, face supérieure ; fig. 13, appareil 
apical grossi, avec trois plaques suranales inégales, pris 
sur un échantillon de ma collection ; fig. 14, autre appareil 
apical grossi, avec plaque suranale dédoublée, pris sur un 
exemplaire de ma collection. — PI. 239, fig. 1, A. spinosOy 
individu monstrueux, vu de côté; fig. 2, face sup. ; fig. 3^ 
face inf. ; fig. 4, le môme inclividu grossi, vu sur la face sup. 

N^" 237. — AeroMalenla «aotKlerl, Cotteau, 1879. 

PI. 239, fig. 5-10. 

Espèce de taille moyenne, subcirculaire, médiocrement 
renflée en dessus, presque plane en dessous. Zones pori- 
fères à fleur du test, presque droites, très légèrement 
onduleuses, formées de pores simples, directement super- 
posés, séparés par un petit renflement granuliforme, se 
-multipliant près du péristome. Airesambulacraires étroites^ 
surtout près du sommet, un peu renflées, s'élargissant au 
pourtour, garnies de deux rangées de petits tubercules 
crénelés et perforés, assez gros vers Tambitus, mais qui 
diminuent rapidement de volume à la face supérieure et 
tendent, aux approches du sommet, à alterner et à se con- 
-fondre avec les granules qui les accompagnent. Très peu 
abondants, surtout vers l'ambitus, ces granules forment, 
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N'^âU.— AeroMleBialieml€ldaroIdM,Wright,f851, 

PI. 212 et 243, fig. 1-5. 



Acrosalenia aspera 

(Don Agassiz), 

Acrosalenia hemicidarotdes, 



Acrosalmia aspera 

(non Agassiz), 
Acrosalenia hemicidarotdes, 



Acrosalenia Bouchardi, 
Acrosalenia hemicidaroides. 



Acrosalenia Bouchardi, 
Acrosalenia kemicidaroideSy 



M*Coyy MesozoicBadiataj Ano. and 
Mag. of Nat. Hîst., 2« sér., t. II, 
p. 419, 1848. 

Wright, Cidaridx of the OoUtes^ 
Ann. and Mag. of Nat. Hist., 
2* sér., t. VIII, p. 261, pi. xi, 
fig. 1, 1851. 

Forbes, Memoirs Geol. Survey^ 
Echinodermata, déc. IV, pi. ii, 
1852. 

M'Coy, Contrib. BrU, PalxonU, 
p. 67, 1854. 

Forbes in Morris, Cotai, of BrU. 
Foss., 2« éd., p. 70, 1854. 

Desor, Synops, des Éckin. foss,f 
p. 144, pi. XX, fig. 19-23, 1856. 

Desor, ibid,, p. 142, 1856. 

Wright, Monog. of the Brit. Foss, 
Echinod, from the Ool, Format,,, 
p. 234, pi. XV, fig. 4 a-my 1857. 

Wright, iôiU, p. 253, 1857. 

Pictet, TraiU de Paléont.j 2* éd., 
t. IV, p. 249, 1858. 

Oppel, Die Juraformation in En- 
gland, Frankreich, etc., p. 457 
et 458, 1855-58. 

Huxley et Etheridge, Catal. of 
Coll. ofFoss. in the Muséum of 
Pract. Geolj p. 226, 1865. 

Greppin, Essai géoL sur le Jura 
suisse, p. 55, 1867. 

Greppin, Jura bernois et districts 
adjacents, p. 51, 1870. 

Wright, On the Corrélation of the 
Jurass. Rocks in the Dep. ofthe 
Côte-d'Ory with the Ool, Formai, 
of Gloucester, p. 56 et 59, 1870. 
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Acrosalenia hemiddaroides, Oesor et de Loriol, Échinologie 

helvétique, Échinides jurassiques f 
p. 251, pi, XL, fig. 9, 1871. 
— — Gotteau, Oursins jurass. de la 

Suisse, Bail. Soc.géol. de France, 
3« sér., 1. 1, p. 81, 1872. 

Espèce de forte taille, sabcirculaire, quelquefois un peti 
pentagonale, renflée en deBsus, quoique plane en dessous 
Zones porifères à fleur du test, formées de pores simples, di- 
rectement superposés, séparés par un petit renflement gra- 
nuliforme très saillant, se multipliant et paraissant rangés 
par triples pores près du péristome. Aires ambulacraires 
étroites, surtout près du sommet, un peu renflées, garnies 
de deux rangées de petits tubercules visiblement crénelés 
et perforés, placés assez près des zones porifères, espacés 
entre eux, diminuant un peu de grosseur en se rapprochant 
du sommet et de la bouche. L'espace intermédiaire est 
occupé par des granules inégaux, assez développés, qui for* 
ment entre les deux rangées deux autres séries onduleuses 
et en outre se prolongent horizontalement entre les tuber- 
cules. Aires interambulacraires munies de deux rangées 
de tubercules principaux, au nombre de neuf à dix par 
série, fortement crénelés et perforés, largement scrobi- 
culés et très saillants à l'ambilus, diminuant rapidement 
de volume à la face inférieure et surtout aux approches du 
sommet. Zone miliaire plus ou moins large, nue et déprimée 
au milieu à la face supérieure, garnie de granules inégau]^, 
mamelonnés, formant des cercles incomplets autour des 
tubercules; de petites verrues microscopiques se mêlent 
çà et là aux granules. L'espace assez étroit qui sépare les 
tubercules des zones porifères est occupé par des granules 
et des verrues de même nature. Péristome grand, subcir- 
culaire, légèrement enfoncé, marqué d'entailles relevées 
Pal. FB. /ti**. — X. 14 
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ExpucAnoH DES FIGURES. — PI. 243, fig. 1, A. hemicida- 
roîdes de Marquise, vu de c6té| de la coll. de M. Hébert ; 
fig. 2, face sup. ; flg. 3, Cace inf. ; fig. 4, aire ambulacraire 
grossie ; fig. 5, portion supérieure de l'aire inierambula- 
eraire grossie ; fig. 6, tubercule grossi, vu de profil ; 
ig. 7, individu jeune, vu de côté, de la coll. de M. Schiam- 
berger; fig. 8, face supérieure; fig. 9, face infér. ; 
fig. 10, appareil apical grossi ; fig. il, variété aplatie, vue 
de c6té, de ma collection ; fig. 12, face inférieure. — 
PI. 243, fig. 1, autre individu, vu de c6té, de la coll. de 
M. Pellat; fig. 2, face sup.; fig. 3, appareil apical grossi; 
•g. 4,variété de grande taille (A . Bouckardt) , vue de c6té, 
de la coll. de M. Hébert; fig. 5, face inférieure. 

N"» 243. — AcroMilenla Bertliellnil, Gotteau, 1879. 

PI. 243, flg. 6-13. 

Espèce de petite taille, subcirculaire, très déprimée en 
dessus et en dessous. Zones porifères légèrement subon- 
duleuses, composées de pores simples disposés par paires 
obliques, séparés par un petit renflement granuliforme, se 
resserrant et se multipliant un peu près du péristome. 
Aires ambulacraires très étroites, surtout près du sommet, 
un peu bombées, subonduleuses comme les zones pori- 
fères, garnies de deux rangées de tubercules très petits, iné- 
gaux et assez irrégulièrement disposés à la face supérieure» 
sensiblement plus développés, et visiblement crénelés ei 
perforés vers l'ambitus et en dessous. Ces deux rangées sont 
accompagnées de granules intermédiaires peu abondants 
à la face supérieure et tendant à se confondre avec les tu- 
bercules, plus distincts et plus nombreux vers Tambitus. 

Aires interambulacraires pourvues de deux rangées de 

• * . 
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tubercales principaux^ au nombre de sept à huit par série, 
largement scrobiculés, fortement crénelés et perforés^ 
saillants, ne diminuant pas sensiblement de volume à la 
face supérieure, à Tezcéption des derniers qui sont sensi^» 
blement plus petits. Les . scrobicules qui les entourent^ 
circulaires à la face supérieure, sont subelliptiques et se 
touchent par la base à l'amlnlus; ils occupent Taire in- 
terambulacraire presque tout entière; les granules qui les 
bordent d'un c6té touchent les zones porifères, et de l'au- 
tre remplissent la zone miliaire qui est sinueuse et très 
étroite. C'est à peine si en dehors des cercles scrobicu* 
laires se montrent quelques granules inégaux, irrégu* 
liers, et quelques petites yerrues microscopiques. Péri- 
stome grand, subcirculaire, enfoncé, marqué d'entailles 
profondes et relevées sur les bords. L'appareil apical n'est 
conservé dans aucun de nos exemplaires : à en juger par 
l'empreinte qu'il a laissée, il était subcirculaire, médiocre- 
ment développé, un peu allongé dans le sens du diamètre 
antéro-postérieur. 

Hauteur, 6 millimètres et demi ; diamètre, âO millimètres. 

Rapports et différences. — Cette espèce, dont nous ne 
connaissons qu'un petit nombre d'exemplaires, nous a 
paru se distinguer nettement de ses congénères. Elle offre 
tjuelque ressemblance avec l'A. LyceUt que nous avons dé- 
crit plus haut ; elle s'en distingue par sa forme plus dépri- 
mée, par ses aires ambulacraires plus étroites et légèrement 
flexueuses au sommet, par ses tubercules ambulacraires très 
peu distincts aux approches du sommet, beaucoup plus 
réguliers et augmentant sensiblement de volume vers 
Tambitus, par ses tubercules interambulacraires peu nom- 
breux, ne diminuant pas sensiblement de grosseur à la face 
supérieure, très largement scrobicules surtout vers Tam^ 
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bitus, par sa zone miliaire sinueuse et presque nulle, par 
son péristome très enfoncé. 

Localités. — EnTÎrons de Nancy (Meurthe-et-Moselle) ; 
Uaaiz (Hauie-Saône) ; Le Guetîn (carrière de la Grenouille) 
(Nièvre) ; Le Puget (Var). Rare. Étage bathonien. 

Coll. Berlhelin, Perron, Jaubert, ma collection. 

Explication des figures. — PI. 243, fig. 6, A. Berthehni 
des environs de Nancy, vu de côté, de la collection de 
M. Berthelin ; fig. 7, face supérieure ; fig. 8, face inférieure ; 
fig. 9, aire ambulacraire grossie; fig. 10, aire inlerambu- 
lacraire grossie; fig. li, individu jeune des environs dé 
Nancy, vu de côté, de la collection de M. Berthelin; fig. 
i% face supérieure ; fig. 13, face inférieure. 



N® 244. — Acroffalenla I^amarclcl (Desmoulins), 

Wright, 1856. 

PI. 244 et 245, fig. 1-3. 



JHadema Lamarckiij 

m 

Hemiddaris Lamarckii, 

Jbiadema Lamarckiiy 
Acrosalenia .WUtonii, 



Àcrosalenia Lamarckii^ 
Acrosalenia Wiltoni, 



Acrosalenia Laînarckii^ 
Acrosalenia Wiltoni^ 



Desmoulins, Études sur les Échin,f 

p. 316, n» 18, 1836. 
Agassiz et Desor, Caial, rais, des 

JÉc/itw., p. 34, 1847. 
Bronn, Index palœo7it, p. 418, 1848. 
Wright, Cidaridœ of ihe OoUteSy Ann. 

and Magaz. of Nat. Hist., 2« sér., 
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Hemicidaris Lamarehii, Picfel, id., p. 2ol, 1858. 

Acrosalenia Wiltoniij Oppel, Die Jura Formation in England 

Frankreich.y elc, p. 457, 1858. 
— — Cotteau, iVo^e sur la famille des Salé- 

nidéeSfBM, Soc. géoL de France, 
2« sér., l. XVin, p. 621, fig. 6, 1861. 

Espèce de taille moyenne, subcirculairë, quelquefois un 
peu pentagonale, plus ou moins renflée en dessus, presque 
plane en dessous. Zones porifères à fleur du lest, formées 
de pores simples séparés par un petit renflement granuli- 
forme très saillant, se multipliant et paj^aissant rangés par 
triples paires près du péristome, Aires ambulacraires étroi- 
tes, légèrement renflées, garnies de deux rangées de petits 
tubercules très fins et cependant visiblement crénelés et 
perforés, serrés, régulièrement disposés et placés près des 
zones porifères, s'espaçant et augmentant un peu de vo- 
lume vers Tambitus et à la face inférieure. L'espace qui 
s*étend entre les deux rangées, assez large surtout à la face 
supérieure, est occupé par une granulation fine, abon- 
dante, d'aspect homogène, devenant un peu plus inégale 
vers Tambilus et se prolongeant dans l'intervalle qui sé- 
pare, les petits tubercules. Aires inlerambulacraires pour- 
vues de deux rangées de tubercules principaux, au nombre 
de dix par série, fortement crénelé3 et perforés^ saillants 
et largement scrobiculés à Tambilus, plus petits, plus serrés 
et à peine scrobiculés aux approches du péristome. A la 
face supérieure ces tubercules diminuent brusquement de 
volume et se réduisent à de très petits tubercules finement 
crénelés et perforés et à peine scrobiculés, comme ceux 
de la base. Zone miliaire subsinueuse, déprimée à la su- 
ture des plaques, garnie d'une granulation délicate, abon- 
dante et d'aspect homogène. Les granules qui entourent 
les scrobiculés sont serrés et à peine un peu plus dévelop- 
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pés que les autres. Deâ granules de même nature garnissent 
la bande de test assez étroite qui s'étend entre les scrobi- 
cules et les zones porifères. De petites verrues microsco- 
piques et disposées sans ordre se montrent çà et là^ à l'angle 
des granules. Péristome médiocrement développé, subcir- 
culaire, plus ou moins enfoncé, marqué d'entailles assez 
prononcées et relevées sur les bords. L'appareil apical n'est 
conservé dans aucun des nombreux exemplaires que nous 
avons sous les yeux. A en juger par l'empreinte qu'il a 
laissée^ il était subpentagonal et un peu allongé dans le 
sens du diamètre antéro-poslérieur. 

Nous rapportons provisoirement à VA. Lamarcki des ra- 
dîoles que M. Hébert a trouvés associés à cette espèce, au 
Wast et à Marquise, sans être cependant adhérents aux 
tubercules : ils sont épais, allongés, irrégulièrement cy* 
lindriques, subtriangulaires, plus ou moins comprimés, 
lisses en apparence, mais en réalité couverts de stries fines, 
Ityngitudinales, subgranuleuses. La collerette est courte ; 
l'anneau est saillant et marqué de fortes crénelures; la 
facette articulaire est creuse à la base et crénelée. 
^ Hauteur, 15 millimètres ; diamètre, 26 millimètres. 

Longueur du radiole : portion connue, 16 millimètres ; 
largeur, 4 millimètres. 

' Rapports et piffArenges. — L'A. Lamarcki présente 
peut de variations dans ses caractères, et tous les exemplaires 
que nous connaissons seront toujours iparfaitement recon- 
Haïssables à leurs tubercules ambulacraires fins et serrés, 
placés très près des zones porifères et séparés par une gra- 
nulation abondante et homogène, à leuni tubercules in*- 
terambulacraires diminuant très brusquement de volume à 
la face supérieure, à leur zone miliatre très finement gra- 
nuleuse. Les figures que M. Wright a données de VA. WiU 
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toni sont tellement voisines de VA. Lamarcki\ et en repro- 
duisenUi parfaitement les caractères, que nous n^avons pas 
hésité, comme l'avait fait en 1856 M. Desor, à réunir les 
deux espèces. La petitesse de l'ouverture buccale et son en- 
foncement plus prononcé, sur lesquels se fonde M.Wright 
pour maintenir VA. WUtoni^ nous paraissent des caractères 
d'autant moins importants que parmi nos échantillons d'A* 
Lamarcki, il en est quelques-uns chez lesquels le périprocte 
tend à s'enfoncer et à devenir plus étroit. 

Histoire. — L'A. Lamarcki a été placé successivement 
dans les genres Diadema, Hemiddaris et ffypodiadema* 
C'est à M. Wright que revient le mérite d'avoir reconnu 
que celte espèce, en raison de la structure de son appareil 
apical, appartenait au genre Acros(Uema. 

. Localités. — Le Wast, Marquise (Pas-de-Calais) ; Saint- 
Aubin de Langrune (Calvados) ; Yesaignes (Haute-Marne); 
Ghamplitte (tranchée du chemin de fer) (Haute-Saftnc). 
Assez commun. Étage bathonien. 

École des mines de Paris, coll. Hébert, Pellat, Gauthier, 
Babeau, Marion, Perron, Berthelin, ma collection. 

ExpucATiON DES FIGURES. -^ Pi. â44^ flg. i , A . Lamarcki 
de l'étage bathonien de Marquise, vu de côté, de la coll. 
de M. Manon; fig. S, face sup.; fig. 3, face inf.; fig. 4, 
aire ambulacraire grossie ; fig. 5, aire interambulacraire 
grossie ; fig. 6, individu plus déprimé et à péristome plus pe- 
tit, de Tétage bathonien de Marquise, vu sur la face supé- 
rieure, de la coll. de M. Hébert ; fig. 7, face inf.; fig. 8, 
péristome grossi ; fig. 9, radiole de la coll. de M. Hébert; 
fig. 10, le tiiême grossi ; fig. 11, facette articulaire grossie. 
-^ PI. 245, fig. 1, var. subconique, vue de c6té, de la coll. 
de SI. Hébert ; fig. 3, face sup.; fig. 3, face inférieure. 
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N^ 245. ^ AeroMileMla liapparenti, Gotteau, 1879. 

PI. 245, fîg. 4-H, 

Espèce de grande taille, subcirculaire, médiocrement ren- 
flée en dessus, presque plane en dessous. Zones porifères, 
à fleur da test, formées de pores simples séparés par un 
petit renflement granuliforme très saillant, se multipliant 
à peine aux approches du péristome. Aires ambulacraires 
étroites, légèrement bombées, garnies de deux rangées de 
petits tubercules crénelés, perforés et très régulièrement 
espacés, augmentant un peu de volume au fur et à mesure 
qu'ils s'éloignent du sommet. L'espace qui sépare les deux 
rangées est assez* large et rempli de granules inégaux 
groupés autour des tubercules en séries d'autant plus 
régulières qu'on se rapproche de Tambitus et de la face 
inférieure. De petites verrues microscopiques se montrent 
çà et là au milieu des granules. Aires interambulacraires 
pourvues de deux rangées de tubercules principaux, au 
nombre de douze à treize par série, fortement crénelés et 
perforés, très .saillants, serrés et elliptiques vers l'am- 
bitus et à la face supérieure, beaucoup plus petits et plus 
espacés aux approches du sommet. Le scrobicule qui en- 
toure les tubercules, très elliptique à Tambitus, circulaire 

et presque nul à la face supérieure, est bordé de granules 
serrés, inégaux, à peu près identiques à ceux qui remplis* 
sent l'espace intermédiaire» La bande de test séparant les 
scrobicules des zones porifères est assez large et garnie, 
comme la zone miliaire, de granules inégaux, irrégulière- 
ment disposés, et auxquels se mêlent de petites verrues 
microscopiques. La zone miliaire est bien développée, 
peu sinueuse, presque nue à la face supérieure. Péristome 
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relativement peu étendu^ un peu enfoncé, marqué d'en- 
tailles profondes et relevées sur les bords. L'appareil apîcat 
n*cst pas conservé dans Texemplaire unique que nous 
avons sous les yeux; à en juger par l'empreinte qu'il a 
laissée, il était grand, pentagonal et un peu allongé dans 
le sens du diamètre antéro-postérieur. 
Hauteur, 17 millimétrés ; diamètre, 31 millimètres. 
Rapports et différences. — Ce n'est pas sans quel- 
que hésitation que nous avons séparé cette espèce de .l'A. 
hemicidarotdes ; elle nous a paru cependant, en l'étudiant 
avec détail , s'en éloigner par plusieurs caractères qui ne 
manquent pas d'importance, par sa taille plus forte, par sa 
forme générale plus circulaire, moins élevée, par ses aires 
ambulacraires présentant deux rangées de petits tubercules 
séparées par une zone miliaire plus développée et plus gra- 
nuleuse^ par ses tubercules interambulacraires plus petits à 
la face supérieure, plus nombreux et plus serrés vers l'am- 
bitus, éloignés des zones porifères par une bande de test 
plus étendue, par sa zone miliaire plus large, moins si- 
ïiueuse et garnie vers l'ambitus de granules plus serrés et 
plus abondants. 

LoGAUTE. — Haucourt (Àrdeanes). Très rare. Étage 
bathonien, zone à Terebratula cardtum. 
• École des mines (M. de Lapparent). 

Explication des figures. — PJ. 245, fig. A,A.Lapparehtif 
vu de côté ; fig. 5, foce sup.; fig. 6, face inf.; fig. 7, portion 
de l'aire ambulacraire prise à la face supérieure, grossie ; 
fig. 8, portion de l'àire ambulacraire prise à la face infé- 
rieure, grossie ; fig. 9, plaques interambulacraires dje la face 
supérieure grossies; fig. 10, plaques interambulacraires 
prises ^ers l'ambitus grossies ; fig. 11 , tubercule interam* 
balacraire grossi, vu de profil. 
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N'haïe.— AerMMaente paendodccorata, Gotteau^ 

1863. 

PI. 246, fig. 1-8. 

Acrosalenia pseudodecorata, Gotteau, Échin. nouo. au peu 

connuSf 1. 1, p. 85, pi. xn, fig. 4, 
1863 (Extrait de la Revue e< 
Magas. de Zoologie). 

Espèce de petite taille, sensiblement pentagonale, ren- 
flée en dessus, très fortement concave en dessous. Zones 
porifères droites, formées de pores simples, arrondis, sé- 
parés par un petit renflement granuliforme saillant et 
apparent, déviant un peu de la ligne droite prés du péri- 
stome. Aires ambulacraires renflées, étroites, garnies de 
deux rangées de petits tubercules, au nombre de dix-huit 
à vingt par série. Ces tubercules, très petits et parfaitement 
distincts, sont crénelés, perforés et placés sur le bord des 
zones porifères ; ils augmentent un peu de volume dans la 
région infrà-marginaie ; Tespace intermédiaire est rempli 
par des granules abondants, inégaux, épars, formant des 
séries subonduleuses et se prolongeant horizontalement 
entre les petits tubercules. Aires interambulacraires laides, 
non déprimées au milieu, pourvues de deux rangées de 
tubercules crénelés et perforés, au nombre de dix à onze 
par série, très gros et profondément scrobiculés au-dessus 
de Tambitus. Ces tubercules diminuent rapidement de 
volume à la face inférieure et surtout aux approches du 
sommet. Les scrobiculés sont bordés de petits granules 
espacés, mamelonnés, un peu plus gros que les autres ; ils 
sont séparés des zones porifères par une bande de test 
granuleuse et relativement assez large. Tubercules secon- 
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daires presque nuls, très petits et cependant crénelés et 
perforés, apparents seulement à la face inférieure, où ils 
forment, de chaque c6té des aires ambulacraires , sur 
le bord externe des scrobicules, deux rangées irré- 
guliôres, incomplètes, se confondant facilement avec 
les granules qui les accompagnent. Zone miliaire nue vers 
le sommet, garnie à Tambitus et à la face inférieure de 
granules serrés, inégaux, souvent mamelonnés. Péristome 
grand, subdécagonal, fortement enfoncé, marqué d'entailles 
profondes et relevées sur les bords. Périprocte allongé, 
subelliptique, très excentrique en arrière. Appareil apical 
largement développé, irrégulièrement pentagonal, allongé 
dans le sens du diamètre antéro-postérieur, saillant, cou- 
vert de petits granules espacés et scrobicules. Les 
quatre plaques génitales paires sont anguleuses et plus 
longues que larges. La plaque impaire est réduite à une 
plaque étroite qui borde Textrémité postérieure du péri- 
procte. Les plaques ocellaires sont relativement assez 
grandes et, dans tous les exemplaires que nous connaissons, 
aboutissent directement sur les plaques suranales, à 
l'exception de la plaque antérieure qui est intercalée entre 
deux plaques génitales; plaques suranales assez grandes, 
granuleuses comme les autres, au nombre de trois et plus. 

Hauteur, 6 millimètres; diamètre, 13 millimètres. 

Les caractères de cette petite espèce sont très-constants : 
le nombre seul des plaques suranales de l'appareil apical 
varie : il n'est jamais au-dessous de trois, parfois il est de 
:quatre et même cinq, mais quel qu'en soit le nombre, 
dans tous les exemplaires que nous avons sous les yeux, les 
plaques ocellaires paires antérieures aboutissent toujours 
sur Tune d'elles. 

Rapports et diftérenges. — Cette espèce offre les plus 
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grands rapports avec l'A. angtdaris (A. ékeùrata) de Tétage 
corallien ; elle en diffère par sa zone miliaire interambula- 
craire moins finement granuleuse et plus lisse près du 
sommet, son péristome plus grand et plus enfoncé, son 
appareil apical moins régulièrement pentagonal et pré- 
sentant toujours au centre plusieurs plaques sur- 
anales, trois^ quatre ou cinq, bien distinctes, presque 
égales, sur .lesquelles aboutissent directement les plaques 
ocellaires latéro-antérieures. Celte différence dans l'arran- 
gement des plaques apicales donne à cet appareil une 
physionomie particulière, mais qui, en réalité, n'a pas 
une importance organique bien grande. Nous maintenons 
cependant provisoirement l'espèce, mais si plus tard il 
est démontré que ce caractère est variable et se re- 
trouve chez certains individus de VA. angtUaris, nous 
n'hésiterons pas à réunir les deux espèces et à admettre 
que TA. angulariSf après avoir commencé à se montrer 
dans les couches de la Grande Oolilhe, a persisté jusque 
.dans les assises kimméridgiennes, laissant des représen- 
tants dans la plupart des étages intermédiaires. 

Localités. — Chatelcensoir (Yonne) ; montagne de Sans 
(Saône-et*Loire);Le Puget (Var). Assez rare. Étage ba- 
tbonien. 

Coll. Jaubert, Peron, Dumortier, Locard, ma col- 
lection . 

ExpucATiON DES FIGURES. — PI. 246, ûg. i, A. psetidode- 
corata vu de côlé, de la coll. de M. Jaubert; fig. 2, face 
sup.; fig. 3, face inf.; fig, 4, aire ambulacraire grossie; 
fig. 5, aire interambulacraire grossie; fig. 6, appareil 
apical grossi; fig. 7, face inférieure grossie; fig. 8, appareil 
apical muni de plus de trois pièces suranaies, pris sur. un 
exemplaire de la collection de M. Peron, grossi. 



ÉCEINIDES. RÉGUUEBS. 383 

N"" 247. — Aerosalenla if ftrtonl, Gotteau^ 1879. 
PI. 246, flg. 9-11, pi. 247 el248. 

Espèce de grande et moyenne (aille, subcirculaire, un 
peu pentagonale, déprimée en dessus, presque plane en 
dessous. Zones porifères à fleur du test, très-légèrement 
subonduleuses à la face supérieure, formées de pores 
simples séparés par un petit renflement granuliforme 
très-saillant, déviant un peu de la ligne droite près du 
péristome, mais se multipliant à peine. Aires ambula** 
craires étroites, légèrement bombées, garnies de deux 
rangées de petits tubercules crénelés, perforés, inégaux et 
irréguliers près du sommet, augmentant un peu de volume 
et beaucoup plus régulièrement disposés au fur et à 
mesure qu'ils se rapprochent de Tambitus. L'espace qui sé- 
pare les deux rangées n'est pas très-large et est occupé par 
des granules serrés, inégaux, formant à partir de Tambitus 
une ou deux rangées subsinueuses qui descendent en 
ondulant jusqu'au péristome. Quelques-uns de ces gra* 
nules, surtout à la face supérieure où ils sont plus nom- 
breux et plus irréguliers,, se prolongent horizontalement 
entre les tubercules. Aires interambulacraires pourvues de 
deux rangées de tubercules principaux, au nombre de huit 
à neuf par série, fortement crénelés et perforés, très 
saillants, serrés, elliptiques, confluents par la base et 
occupant une grande partie de l'aire interambulacraire 
vers l'ambitus et à la face inférieure, espacés, très-petits 
et à peine scrobieulés aux approches du sommet. Les 
granules qui forment des demi-cercles autour des grands 
scrobicules de l'ambitus et de la face inférieure sont serrés, 
mamelonnés et un peu plus développés que les autres. A 
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droite et à gauche, les cercles scrobiculaires touchent les 
zones porifères et laissent à peine la place à quelques 
granules et petites verrues inégales. La face supérieure, 
près du sommet, est presque nue et présente seulement çà 
et là quelques granules isolés, dans le voisinage des petits 
tubercules. Zone miliaire étroite, resserrée, subonduieuse, 
garnie de granules inégaux, irréguliers, auxquels se 
mêlent quelques petites verrues intermédiaires. Péristome 
assez grand» presque à fleur du test, marqué d'entailles 
relevées sur les bords. Appareil apical subcirculaire, 
légèrement pentagonal, un peu allongé dans le sens dç 
diamètre an téro-posté rieur, granuleux, composé de cinq 
plaques génitales, de cinq plaques ocellaires perforées et 
de deux plaques suranales inégales. Les plaques génitales 
sont perforées à peu de distance de l'angle externe; la 
plaque génitale antérieure de droite ofire au ceulre un 
corps madréporiforme apparent. 

Radioles allongés, cylindriques, lisses en apparence, 
marqués de stries longitudinales extrêmement unes; I4 
collerette et le bouton ne sont pas connus. 

Hauteur, 15 millimètres; diamètre, 27 millimètres. 

Exemplaire de grande taille : hauteur, 18 millimètres; 
diamètre, 44 millimètres. 

Cette espèce, dont le diamètre habituel ne dépasse 
pas 37 à 30 millimètres, se rencontre ordinairement 
dans rétage bathonien. Nous n'avons pas hésité à lui 
réunir un magnifique exemplaire que nous a commu- 
niqué M. Marion, et dont le diamètre atteint 44 milli- 
mètres. Malgré cette différence de taille, et bien qu'il ap- 
partienne, suivant M. Marion, à un gisement plus élevé, à 
l'étage oxfordien moyen, cet échantillon est identique par 
tous ses cariaclères aux exemplaires de l'étage bathonien 
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et ne nous a pas paru pouvoir en être spécialement séparé. 

Rapports et différences. — L'A. MariontoSve quelque 
ressemblance avec VA, hemicidarotdes; il s'en distingue par 
sa forme moins haute, par sa face supérieure plus déprimée, 
par ses tubercules inlerambulacraires moins nombreux, 
plus ellipliqueset plus largement scrobiculés vers l'ambilus 
et diminuant plus brusquement de volume à la face supé* 
rieure qui est beaucoup plus nue. La largeur de ses scro-^ 
bicules le rapproche peul-ôlre davantage de VA^Berthelinty 
mais cette dernière espèce sera toujours reconnaissable à 
sa taille bien-plus petite, à sa face supérieure plus dépri-- 
mée, à ses tubercules ambulacraires sensiblement plus 
développés vers l'ambitus, à ses aires interambulacraires 
moins nues et garnies de plus gros tubercules aux ap^ 
proches du sommet. 

Localités. — Gombe consulaire près Dijon (Côle-d'Or) ; 
marnes de Ghampforgeau près Besançon (Haute-Saône)* 
Assez rare. Etage balhonien, zone h Jihynchonella decoratUi 
— Daix (Gôle-d*Or). Très-rare* Oxfordien moyen^ zone à 
Pentacrtnm subteres. 

Coll» J. Martin. E. Marion, Ghoffat. 

Explication des figures. — PI. 246, fig. 9, A; àtarioni^ 
vu de côté, de la coll. de Mt Martin; fig; 10, face sup. ; 
fig, 11, appareil apical grossi. — PL 247, fig. 1, A. Sia- 
fioniy vu de côté, de la collecr; de M. Chofi^at* Ûg. 2, facd 
sup.; fig. 3^ autre exemplaire, vu sur la face sup., dé là 
coll. de Mi Choffat; fig; 4, face inférieure; fig. 5, portion 
des aires ambulacraires prise à la face inférieure^ grossie ; 
figi 6) plaque interambulacraire grossie; fig. '7^ tubercule 
inlerambulacraire vu de profil; fig. 8, radiole grossi. -^ 
Pli â48, fig. 1, A. Martonif vu de côté, de la coll; de 
M. Marion, de Tétage oxfordien; fig. i, facesiip.; fig. 3^ 

PaL. FA. Jut\ — Si lis 
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face inférieure; fig. 4, portion de Taire ambulacraire prise 
à la face supérieure, grossie; fig. 5^ portion ^e Taire am- 
bulacraire prise à la face inférieure, grossie ; fig. 6, portion 
de l'aire inlerambulacraire prise à la face supérieure, 
grossie. 



N°248. — AcroBAlenla radians (Agassiz), Desor, 1846! 

PI. 249, fig. 1-8. 

Uemicidaris radians^ Agassiz et Desor^ Catal, rais, des Kchin,, 

p. 35,i847. 
^ ... D'Orbigny, Prodr. depaléont, strat., 1. I, 

p. 346, no 27?, 1850. 

— — Davoust, Note sur les foss. spéciaux de la 

Sarthe, p. 30, 1850. 
Acrosalenia radians, 'Desor, Synops. des Échin. foss., p. 142, 

1856. 

— — Wright , Monog . of the Brit . Foss . 

Echinod, of the Ool. Format., p. 255, 
1857. 

— — Colteau m Cotteau et Triger, Écfdn. du 

dép. de la Sarthe, p. 79, pi. xvir, fig. 9- 
11,1857, et p. 407, 1869. 

— — Guillier, Notice géol. et agric, à V appui 

des profUs géoL des routes impér. du 
dép. de la Sarthe, p. 27, 1868. 

t. 66; Y. 17. 

Espèce de taille moyenne, subcirculaire, un peu penta- 
gonale^ déprimée en dessus, presque plane en dessous. 
Zones porifères à fleur du test, droites, formées de pores 
simples, transversalement ovales, rapprochés les uns des 
autres, séparés par une bande de test très étroite sans renfle- 
ment granuliforme, déviant de la ligne droite près du pé- 
ristome et tendant à se grouper par triples paires. Aires 
ambulacraires très étroites, légèrement bombées, garnies 
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de deux rangées de tubercules saillants, crénelés, perforés, 
homogènes, parfaitement distincts, môme aux approches 
du sommet; les deux rangées sont très serrées et laissent à 
peine la place à quelques granules inégaux, qui forment 
au milieu une rangée subonduleuse ^ irréguliëre, et se 
glissent çà et là horizontalement entre les tubercules. 
Aires interambulacraires pourvues de deux rangées de 
tubercules principaux, au nombre de dix à onze par série 
dans les plus gros exemplaires, saillants, fortement crénelés 
et perforés, serrés, elliptiques, confluents par la base et 
occupant une grande partie de Taire interambulacraire 
vers Tambitus, plus petits^ plus espacés et diminuant sen« 
siblement de volume à la face supérieure et vers le péri'* 
stome. Les granules scrobiculaires qui forment des cercles 
ou des demi -cercles aulour des scrobicules sont plus ou 
moins serrés, visiblement mamelonnés et accompagnés de 
petites verrues microscopiques; à droite et à gauche, les 
cercles scrobiculaires touchent les zones porifères, et au mi- 
lieu ils occupent la zone miliaire, qui est élroite, sinueuse, 
déprimée, nue à la face supérieure, et ne renferme vers 
Tambitus aucun autre granule. Péristome largement ouvert, 
presque à fleur du test, marqué d'entailles profondes et re- 
levées sur les bords. L'appareil apical n'est conservé dans 
aucun des exemplaires que nous avons sous les yeux^ et 
c'est seulement d'après sa physionomie générale, que 
nous maintenons cette espèce dans le genre Acrosalenia où 
l'avait placée M. Desor. 
Hauteur, 14 millimètres ; diamètre, 29 millimètres^ 
Individu plus jeune : hauteur, 10 millimètres; diamètre, 
20 millimètres. 

Rapports et différences. — Cet Acrosalenia est voi- 
sin de TA. Lycettif Wright; il s'en distingue cependant 
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facilement par sa taille plus forte, par sa face supérieure 
plus déprimée, par ses aires ambulacraires plus étroites et 
garnies de tubercules plus uniformes et plus distincts à la 
face supérieure, par ses tubercules interambulacraires plus 
gros, plus saillants, par ses granules intermédiaires moins 
abondants. Le développement de ses tubercules inleram-^ 
bulacraires vers Tambitus et la régularité de ses petits tu» 
bercules ambulacraires donnent à cette espèce, au premier 
aspect, une certaine ressemblance avec 1*^4. Marioni : les 
deux espèces ne sauraient être confondues et VA. Marioni^ 
décrit plus haut, sera toujours reconnaissable à sa taille 
plus forte, à ses tubercules interambulacraires moins 
nombreux, plus larges vers Tambitus et diminuant plus 
brusquement de volume à la face supérieure, à ses gra- 
nules scrobiculaires moins développés, à sa zone miliaire 
plus large, moins déprimée, plus granuleuse, à ses aires 
ambulacraires garnies de petits tubercules moins distincts, 
tnoins régulièrement disposés près du sommet, et formant 
deux rangées moins resserrées» 

Localités, — Chauffour, Vivoin (Sarlhe)* Rare. Étage 
callovien. 

École des miiles de Paris; coll. Triger^ Quillier, Musée 
du petit séminaire du Mans^ ma collection. 

EiPUCATiON D£s Wgures, — PI. ikâ, fig. 1, i4. radians, 
Vu de côtéj de ma collection; fig. 2, face sup.; fig. 3, face 
inf;;ûg.4, aire ambulacraire grossie; fig. 5, aire inter- 
afnbulaci^aire grossie ; fig. 6, individu jeune, vu de côt^, 
de ma collection; fig; 7, fiicesup; ; fig. d, facci inf; 
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N"" 249. — Aerosalenta Marcoai, Gotteau, {879, 
PI. 249, flg. 9-H, et pi. 250, fig. i-4. 

Espèce de taille moyenne, subcirculaire, légèrement 
pentagonale, déprimée en dessus, presque plane en des-» 
sous. Zones porifères à fleur du test, droites, formées de 
pores simples, arrondis, rapprochés les uns des autres, à 
peine séparés par un petit renflement granuliforme, dispo* 
ses par paires transverses . Près du péristome, les paires dé 
pores dévient de la ligne droite et se groupent par triples 
paires distinctes. Aires ambulacraires aiguBs et resserrées 
vers le sommet, garnies de deux rangées de petits tuber« 
cules crénelés, perforés, placés sur le bord des zones po* 
rifères, augmentant un peu de volume vers l'ambîtus et^ 
la face inférieure, plus petits, plus espacés au fur et à 
mesure qu'ils se rapprochent du sommet, et tendant à se 
confondre avec les petits granules qui les accompagnent. 
Granules intermédiaires inégaux, assez abondants à la face 
supérieure, se réduisant, vers l'ambitus et en dessous, à un 
mince et onduleux filet de granules. Aires interambula- 
craires pourvues de deux rangées de tubercules principaux, 
au nombre de sept à huit par série, fortement crénelés et 
perforés, saillants, subelliptiques, largement scrobiculés 
vers l'ambitus et diminuant assez brusquement de volume 
à la face supérieure. Les scrobiculés des plus gros tuber- 
cules tantôt se touchent et se confondent par la base, 
tantôt sont séparés par une ligne de petites verrues mi- 
croscopiques. Les granules scrobipulaires sont espacés, 
inégaux et accompagnés çà et là d'abondantes petites 
verrues. Zone miliaire médiocrement développée, subon* 
duleuse, nue et déprimée à la face supérieure. Péristome 
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grande décagonal, à fleur du test, marqué d^entaiiles pro- 
fondes et relevées sur les bords. L'ouverture buccale de 
l'exemplaire que nous décrivons présente quelques traceâ 
de l'appareil masticatoire. Périprocte subtriangulaire, 
arrondi à sa partie supérieure, plus anguleux vers la base. 
Appareil apical subpentagonal, un peu allongé dans le sens 
du diamètre antéro-postérieur, granuleux; plaques ocel- 
laires petites, triangulaires; plaques génitales beaucoup 
plus grandes, perforées vers le bord externe, déprimées et 
sillonnées au milieu ; plaque madréporiforme très distincte ; 
plaque suranale petite et pentagonale. 

Hauteur, 9 millimètres i/2; diamètre, 21 millimètres. 

Rapports et différences. -* Cette jolie espèce ne sau- 
rait être confondue avec aucune de ses congénères; elle 
sera toujours reconnaissable à sa forme déprimée, à ses 
aires ambulacraires très étroites vers le sommet, garnies 
de deux rangées de petits tubercules très serrés et assez 
développés vers Tambitus et à la face inférieure, plus pe- 
tits, plus espacés et accompagnés de granules plus abon- 
dants à la face supérieure, à ses tubercules interambula- 
craires entourés de cercles scrobiculaires presque complets, 
formés de granules inégaux, espacés, auxquels se mêlent 
de nombreuses petites verrues, à sa zone miliaire nue et 
déprimée à la face supérieure, à son péristome à fleur de 
test et très largement développé, à ses plaques génitales 
déprimées et sillonnées au milieu. 

Localité. — Le Mont-Oiseau près de Glacy (Jura). Très- 
rare. Étage corallien. 

Ma collection (M. Marcou). 

Explication des figures. — PI. 249, flg. 9, A. Marconi^ 
vu de côté, de ma collection; fig. 10, face sup. ; Gg. il, 
face inf. — PI. 250, fig. 1, aire ambulacraire de VA, Mar- 
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cotif grossie ; ûg. 2, plaqaes porifôres prises autoar du 
péristome, grossies; fig. 3, aire interambulacraire grossie; 
fig. 4, appareil apical grossi. 

N° 250. — Acrosalenta ansalarls (Agassiz), Desor, 

1856. 

PI. 250, fig. 5-H, et pi. 251. 



Cidarites anguîaris 
(part) (non Goldf.), 
Hemicidaris anguloris, 



Milnia decorata, 



Acrosalenia decorata, 



Acrosalenia angulariSf 
Acrosalpnia decorata, 



Rœmer, Versteineîr, der Norddetitschen 

OoL Geb., p. 26, pi. i, fig. 20, 1836. 

Agassiz, Catal syst, Ectyp, foss. Mus, 

Neoc,, p. 8, 18i0. 
Gressly, Observât, Jura salinoiSf Mém. 

Soc. bel?, des se. nat., t. IV^ p. 155, 

i840. 
Agassiz, Échinol, foss, de la Suisse, t. II, 

p. 51, pi. XIX, fig. 4-6, 1840. 
Agassiz et Desor, Catal, rais, des Êchi" 

nides, p. 34, 1847. 
Bronn, Index palœontolog,, p. 584, 

1848. 
Haime, Ann, des se, nat,, 3® sér., ZoolO' 

gie, t. XII, p. 217, pi, ii, fig. 1-3, 

1849. 
Wright, On the Cassidulidœ of the Oulites, 

Ann. and Magaz. of Nat. Hist., 2^ sér., 

vol. IX, p. 81, 1851. 
Forbes, Mem, of the Geol, Survey^ Echi- 

nodermata, déc. IV, pi. m, 1852. 
Gotleau, Échin, de l'étage kimméridgien 

de PAubef Bull. Soc. géol. de France, 

2«s6r:, t. XI, p. 355, 1854. 
Morri?, CataL of Brit. Foss,, 2« éd., 

p. 69, 1854. 
Desor, Synops, des Échin, foss,, p. 140, 

1856. 
Desor, id., p. 147, 1856. 
Colleau, Échin. foss, de VYonne^ t. î, 

p. 322, 1S56. 



MiMa deeorataj 

Hemicidaris angularis, 
Acrosalenia décor ata, 
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Aerosalenia decùrata, Cotleau, Noie sur les Échin. du terrain 

jurassique sup, de la Haute-Mame^ 
Bull. Soc. géol. de France, 2* sér., 
UXlII.p. 818, 1856. 

Piclel, TraUé de Paléont.y 2« éd., t. IV, 
p. 250, pi. Lxxxvii, fig, a, 6, c, 1858. 

Piclel, id., p. 252, 1858. 
Wright, Monog. of Brith. Foss, Echinod. 
from Ool. Form.j p. 249, pi. xvii, 
fig. 1, 1858. 

Golleau in Gotleau etTriger, Échin. du 
dép. de la Sarthe, p. 122, pi. xxi, 
fig. 21, 1859, et suppL, p. 354 et 407, 
pi. Lix, fig. 9-13, 1869. 

Ëtallon, Éitides paléont sur le Haut- 
Jura, Eayonnés du corallien, p. 31, 
1859. 

ÊtalloD, Corallien du Haut- Jura, tableau 
général, p. 20, 1859. 

Ë talion, Paféontostatique du Jura, faune 
de l* étage corallien, p. 19, 1860. 

Ëtallon, Paléontostaiique du Jura, Jura 
bernoiSy p. 12, 1860. 

Élallon,t6iV2., 1860. 

Cotleau, Note sur les Échin, kimmé- 
ridgiens de la Haute-Saône, Bull. Soc. 
géol. de France, 2« sér., t. XYIl, 
p. 869, 1860. 

— — Cotleau, Noie sur la famille des Saléni- 

dées, Bulî. Soc. géol. de France, 
2« sér., f. XVm, p. 021, fig. 7, 18C1. 

— — Ê I allô n , Sur les Bayonnés des terr, jurass . 

sup, des env. de Montbéliardy p. 3i, 
1861. 

— — Sœmann et BoUuss, Études critiques sur 

les Échinid, foss, du corallien dé 
Trouville, Bull. Soc. géol. de France, 
2«sér., t. XIX, p. 168, 1862. 

— — Thurmann et Élallon, Letltaea Bruntru- 

tana, p. 322, pi. xlvi, fig. 6, 1862. 
Acrosalenia angularis, Thurmann et Étallbn, ibid,, p. 324, 

pi. XLVI, fig. 6, 1862. 



Acrosalenia angularis, 
Acrosalenia decorata^ 
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Acroaalenia àeeoraiay Boi^our, Géol. strat» du Jura^ p. 24, 

4863. 

— — nonjour, Catcd. des foss. du Jura, p. 49, 

1864. 
«- — Zcuschaer, Juraformation in iV. W, 

Polerij Zeitschr, der Deutsch, geoL 
Gesells.yi. XVI, p. 576, 1864. 

— — Ëlallon, Études paléont. sur le Jura 

grayîoiSt Mém. Soc. émul. du Doubs, 
2« série, t. Vllf, p. 345, 1864. 

— — Colleau» CataL des Échin» du dép. de 

VAube, p. 13, 1865. 
Acrosalenia angulaiiSj Oosier, Synops. des Echin. foss* des 

Alpes suisses, p, 46, pi. viii, fig. 6, 

1865. 
Acrosalenia decorata, Huxley et Etheridge, Catal, of the 

Colh of Foss, in the Muséum of Pract, 

GeoL, p. 244, 1865. 
Acrosalenia angularis, Cartier, Der Jura bei Oberbuchsitten, in 

Verk, d, Naturf, Gesells, Basel, t. lïl, 

p. 58 et 62, 1865 (de Loriol). 

— — Mœâch, Der Aargauer Jura, p. 157 et 

199, 1867. 

— — Greppin, Essai géoL sur le Jura suisse ^ 

p. 71 et 87, 1867. 
Acrosalenia decorataj Greppin, ibid,, 1867. 

— — GuilUer, Notice géoL et agncole à Vappui 

des profils géoL des routes imp, du 

départ, de la Sarthe, p. 28, 1868. 
Acrosalenia angularis, Jaccard, Jura vaudois et neuchdtelois , 

p. 199, 1869. 
Acrosalenia decorata, Wright, On the Correl. ofjurass. Rocks of 

Côte-d'Or and Cotte swold hills, p. 81, 

1869. 

— -— Greppin, Jura bernois, p. 83, 105 et 1 13, 

1870. 
Acrosalenia angularis, Greppin, ibid., 1870. 

— — Desor et de Loriol, Échinol. helvétique, 

terrain jurassique, p. 253, pi. xl, 
tig. 1-4,1871. 
Acrosalenia angularis, De Loriol in de Loriol, Tonabeck et 

Royer, Descript, géol, et paléont, des 
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Acrosalenia decùratûf 



Acrosalenia angularis, 



AcroscUenia decarata, 
Acrosalenia angularis. 



Acrosalenia decorata. 
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étages sup. du terrain jurassique de la 

Haute-Mame, p. 418, 1872. 
Y^ameijEehiniden der Nordwestdeutschen 

Jurabildungen, Zeitschr. d, Deutschen. 

geol. Gesells., t. XXIV, p. 130, pi. ix, 

fig. I,i872. 
Struckmann, Die Fauna der Hanmwer 

Jura-MeereSy p. 24, 1873. 
De Tribolet, Recfierches géoL sur le Jura 

neuchâieloiSj p. 27, 1873. 
Moesch, Bet* sùdliche Aargauer Jura, 

p. 88, 187*, 
Brauns, Der obère Jura tm Nwdtcestti- 

chen Deutschland, p. 53, 1874. 
De Loriol, in de Loriol et Pellal, Monog. 

paléont. et géolog, des étages sup. de 

la form. jurass. des env. de Boulogne- 

sur-Mer j p. 253, 1875. 
SIruckmanD, Der obère Jura der U/nge- 

gend vonHannover, p. 28, 1878. 



S. 8. {Act^osalenia decorata), — M. 4o; M. 5i; M. 53. 
[Acrosalenia angularis). 

Espèce de moyenne et petite taille, subpenlagonale, 
légèrement renflée en dessus, pulvinée et fortement con- 
cave en dessous. Zones porifères droites, déprimées, for- 
mées de pores simples, petits, arrondis, séparés par un 
renflement granuliforme, saillants, disposés à la face supé* 
Heure par paires légèrement obliques, déviant de la ligne 
droite et se multipliant un peu près du péristome. Aires 
ambulacraires très étroites, légèrement renflées, aiguGs 
et resserrées près du sommet et à la base, garnies de deux 
rangées de petits tubercules crénelés, perforés, placés sur 
le bord des zones porifères, augmentant un peu de vo- 
lume à la face inférieure et vers l'ambitus, plus petits, plus 
espacés au fureta mesure qu'ils se rapprochent du sommet, 
au nombre de vingt à vingt-deux par série dans les gros 
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exemplaires ; les derniers tendent parfois à se confondre 
avec les granules qui les accompagnent, tout en restant 
cependant distincts et perforés. Granules intermédiaires 
abondants, serrés^ inégaux, remplissant tout l'espace 
laissé libre, beaucoup plus rares à la face inférieure^ 
lorsque les petits tubercules grossissent et se rappro-^ 
cbent. Aires interambulacraires larges, garnies de deux 
rangées de tubercules saillants, fortement crénelés et 
perforés, au nombre de douze à treize dans notre exem- 
plaire, largement développés vers Tambitus, diminuant 
brusquement de volume et devenant très petits à la face 
supérieure. Scrobicules de Tambiluset de la face inférieure 
lisses, elliptiques, ^déprimés, se touchant. par la base, 
séparés des zones porifères par une large bande gra- 
nuleuse. Granules intermédiaires abondants : ceux qui 
occuoent la zone miliaire et entourent les scrobicules de 
la face supérieure sont fins, serrés, homogènes, tandis 
que ceux qui, vers Tambitus et au-dessous, se trouvent à 
à droite et à gauche des scrobicules, sont plus déve« 
loppés, inégaux, souvent mamelonnés ;. quelques-uns 
même à la face inférieure paraissent perforés et peuvent être 
considérés comme de petits tubercules secondaires pres- 
que aussi gros que les tubercules ambulacraires. Péri* 
stome petit, muni de fortes entailles relevées sur les bords, 
placé dans une profonde dépression du test. Périprocte 
ovale, très excentrique en arrière. Appareil apical bien 
développé, légèrement saillant, très granuleux, allongé 
dans le sens du diamètre antéro-postérieur; plaques gé- 
nitales paires grandes et pentagonales, tandis que la pla- 
que génitale impaire est étroite et réduite à un simple 
anneau bordant la partie inférieure du périprocte. Pores 
oviducaux ouverts près de l'extrémité externe des plaques ; 
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plaques ocellaires assez grandes, subtriaugulaires ; les trois 
antérieures sont intercalées à l'angle des plaques ; les 
deux postérieures aboutissent en partie directement sur 
le périprocte ; plaques suranales en nombre yariable : 
tantôt il n'y en a qu'une seule , le plus souvent trois, 
quelquefois sept ou huit, mais toujours la plaque cen- 
trale est la plus grande. Plaque madrépori forme parfaite* 
ment distincte. 

Radioles très allongés, subcylindriques, aciculés, lisses 
en apparence, recouverts de stries unes, longitudinales, 
visibles seulement à la loupe. Bouton médiocrement dé- 
veloppé; anneau saillant, fortement strié ; facette arlicu* 
laire crénelée. 

Individu de grande taille : hauteur, il millimètres; 
diamètre, 21 millimètres. 

Individu de petite taille : hauteur, 6 millimètres; dia- 
mètre, 12 mill. \. 

Var. conique : hauteur, 13 millimètres j ; diamètre, 
19 millimètres. 

Celte jolie espèce présente quelques variétés que nous 
devons signaler. Sa face supérieure est plus ou moms 
surbaissée ; quelquefois cependant elle affecte un aspect 
hémisphérique ou subconique. Le sommet des aires in- 
terambulacrair<sseslpresquetoujours finement et uniformé- 
ment granuletix dans la zone miliaire comme sur le bord 
des zones poriféres, et les gros granules mamelonnés at- 
teignent à peine Tambitus, Dans certains exemplaires, au 
contraire, la zone miliaire est nue aux approches du 
sommet et quelques-uns des gros granules remontent jus- 
qu'au dessus de Tambilus. Ces différences, tout en don- 
nant à Taire inlerambulacraire vue k la loupe une physiono- 
mie particulière, sont loin d'ôtreconstanteset n'ont, au point 
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de vue spécifique, qu'une importance lout à fait secon-* 
daire. 

Rapports et différences, — VA. angularisj en y 
réunissant, comme Ta fait M. de Loriol, avec beaucoup 
de raison» VA. decorata, se dislingue très nettement de ses 
congénères et sera toujours facilement reconnaissable à 
ses aires ambulacraires étroites, garnies de deux rangées 
de petits tubercules finement crénelés et perforés, placés 
très près des zones porifères et accompagnés de granu-* 
les abondants, fins, serrés, homogènes, à ses tubercules 
inlerambulacraires entourés, versTambitus, de scrobicules 
elliptiques et déprimés, et diminuant brusquement de 
volume à la face supérieure, à ses granules très fins et très 
serrés dans la zone miiiaire et à la face supérieure, beau'» 
coup plus gros sur le bord des zones porifères à la face 
inférieure, où ils prennent ^aspect de petits tubercules 
secondaires, àsonpérislome étroit et profondément enfoncé, 
à son appareil apical très^allongé et à Télroilesse remar* 
quable de la plaque génitale impaire^ qui s^arrondit en forme . 
d'anneau autour de la base du périprocte. La plupart de 
ces caractères se retrouvent dans VAi psetidodecoratà de 
l'étage baihonien que nous avons décrit plus haut. Les 
deux espèces, comme nous Pavons déjà dit, sont extrême- 
ment voisines. Seulement, dans VA, pseudodecoratOt la 
partie supérieure des aires inlerambulacraires est garnie 
de granules plus espacés^ et les plaques ocellaires anté- / 

rieuresi au lieu d^être intercalées entre les plaques génit£^* -.^ 

les, aboutissent directement sur les plaques suranaleSi 
HiSTOiREi ^ Dès 1836, Rœmer a figuré celte espèce 
d'une manière reconnaissable^ en lui donnant à tort^ 
comme synonyme, le Cidarites dngulari$, Qoldfuss, qui 
appartient à tin lout autre type; Plus lardj Agassiz Ta décrite 
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et flgurée sous le nom d*Hemtctdaris subangularis; ce n'est 
qu'en 1856 que M. Desor la mentionne, dans le Synopsis, 
sous le nom û'Acrosalenia subangularis, qu'elle a conservé 
depuis. En 1849, J. Uaime fait connaître cette môme es- 
pèce sous le nom de Milnia decorata. Trompé par les 
caractères que présente l'appareil apical, et attachant à 
l'excentricité du périprocte une importance exagérée, il 
crut y voir le type d'une nouvelle forme d'Échinide in- 
termédiaire entre les Cidarides et les Cassidultdes, et créa 
pour elle le genre Milnia et la division des Pseudocidarides. 
Plus tard, MM. Wright et Porbes démontrèrent jusqu'à 
l'évidence que le Milnia decorata devnit^ par tous ses 
caractères, se ranger dans le genre Acrosalenia, près des 
A, spinosa, Ag., et Lomarckiy Wright. M. Haime lui- 
même est revenu plus tard sur sa manière de voir, et 
c'est à tort que M. Quenstedt, en 1863, dans son grand 
ouvrage sur les Échinides a conservé le genre Milnia. 
M. de Loriol a reconnu que VA. angularis n'était autre 
que VA . decorata, et a restitué -à l'espèce le nom plus an- 
cien A'angulariSy qui devra être adopté par tous les au- 
teurs. 

Localités. — Domfront (Sarthe). Rare. Étage callovien. 
— Trouville (Calvados) ; Écommoy (Sarthe). Étage coral- 
lien inf. — Valftn (Jura). Étage corallien sup. — Biaise 
(Haute-Marne) ; Hourecq (Pas-de-Calais). Étage séquanien 
(calcaire de Brucdale). — Val-St-Marlin (Pas-de-Calais); 
Bar»sur-Âube (Aube) ; Chargey (Haute-Saône). Étage kim- 
méridgien. 

Coll. de l'École des Mines de Paris, coll. Royer, Perron, 
Marion, Jarry,Beaugrand, Gauthier, Pellal, macollection. 

Localités autres que la France. — Develier-dessus, Lau- 
fon (Jura bernois). Terrain à chailles (couches à Hemicidaris 
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crenularis). — Soyères, Angolat, Laufon, Fiizingen (Jura 
bernois); Sle-Croix (Yaud). Étage séquanien. — SchOnenwert 
(Soleure). Couches de Baden. — Egerkinden, Oberbuchsit- 
ten (Soleure). Couches de Weltingen. Étage plérocérien. 
— Hildeshseim,Goslar, Hoheneggelsen, Linden, Ahlemer, 
Holz (Hanovre). — Calne, Wills, Steeple-Ashton, Ablots- 
burg, Castle, Mal Ion (Angleterre). 

Explication des figures. — PI. 250, fig. 5, A. angularis^ 
vu de côté, de ma colleclion; fig. 6, face sup. ; iig. 7, 
face inf. ; ûg. 8, aire ambulacraire grossie ; fig. 9, autre 
exemplaire de forme hémisphérique, vu de côté, de la 
Faculté des sciences de Caen ; fig. 10, face sup. ; fig. 11, 
face inf. — PI. 251 , fig. 1, autre exemplaire, vu de côté, 
de ma collection ; fig. 2^ face sup. ; fig. 3, face inf. ; fig. 4, 
appareil apical et face supérieure grossis ; fig. 5 , péri- 
stome et face inférieure grossis; fig. 6, autre exemplaire à 
face supérieure subconique, vu de côté, de ma collection ; 
fig. 7^ face inf. ; fig. 8, autre exemplaire, provenant de 

l'étage kimméridgien, vu de côté^ de ma collection ; fig. 9, 
face sup. 

N^251. — - Acrosalenla Bolonleiuii» (Des Moulins), 

Wright, 1856. 

PI. 252 et 253. 

Diadema Kœnigi, Des Moulins, Études sur les ÉchinideSt 

p. 312(Excl. syn..), 1837. 
— — Bjronn, Index palœontologicus, p. 418 

(Excl. syn.), 18i8. 
Hemicidaris Kœnigi, Agassiz et Desor, CataL rais, des 

Echin,y p. 33, 1847. 
-^ — Buvignicr, Stat. géoL et paléont, du 

dép. de la Meuse, allas, p. 4G, 
pi. xxxif, tig. 1M4, 1852. 
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Bemicidaris Boloniensis, Goticau in Desor, Synops, des ÉcMn, 

foss., p. 53, 1856. 
— — Cotteau, Études sur les Échin. foss. du 

dép, de l'Yonne^ t. [, p. 303, 1856. 
AVrighf, Monog, ofBrit Foss. Echinod, 

from Oolit. Format, y p. 256, 1857. 
Pictet, Traité de Paléont,^ 2« éd., l. IV, 
p. 252, 1857. 
Hemiddaiis Boloniensis, Desor, Synopsis des Êchinides foss,f 

suppl., p. 485, 1858. 
Hemicidaris Boloniensis^ Oppel, Die Jura Formation , p. 721 , 755, 

1855-1858. 
Acrosalenia Kœnigi, Higaux, Notice sirat. sur le Sas Bou-^ 

tonnais^ p. 26, 1865. 
^ — Pellaf, Note sur les assises sup, du ter- 

rain jurass* de Boulogne-sur-Mer, 
Bull. Soc. gdol. de France » 2^ sér*, 
L XXIII, p. 207 et passim, 1865. 
Hemicidaris Boloniensisj Hébert, iVote sur le terrain jurass. du 

Boulonnais^ Bull* Soc. géol. de 
France, 2» sér,, t. XXIII, p. 2U et 
paBsim, 1865* 
De Loriol m de Loriol et Pellat» Mo- 
nog, paléont, et géol. de V étage 
portlandien de Boulogne -sur- Mer ^ 
p. 120, pi. XI, fig. 16-17, 1866. 
Wright, On the CorreL ofJurassic Rocks 
of Cote-d'Or and Cotteswbld Hills, p. 
88, 1869. 
Sauvage et Higaux, Note sur quelques 
Échinid. dfis étages jurass. sup. du 
Boulonnais, Bull. Soc. géol. de 
France, 3'' sér., t. I, p. 137, 1872. 
De Loriol in de Loriol et Pellat» 
Monog, paléont» et géoL des étages 
sup, de la formation jurass, des envi* 
rons de Boulogne-sur-MeTf p. 408, 
pi. xxvi^ fig» 2, 1875. 



Aa^osatenia Kwnigi^ 



Espèce relativement de grande taille, circulaire^ plus ou 
moins renflée en dessus^ tout à fait plane en dessous^ 



^mm^.^^^^ 
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Zones porifères à fleur du test, formées de pores simples^ 
arrondis, placés très près les uns des autres, séparés par un 
petit renflement granuUforme et saillant, se multipliant par 
triples paires et occupant un espace beaucoup plus large 
en se rapprochant du péristome* Aires ambulacraires 
subonduleuses comme les zones porifères, garnies de deux 
rangées de petits tubercules inégaux et assez irrégulière-* 
ment disposés aq.-dessus de Tambitus, un plus gros 
alternant ordinairement avec un plus petit, plus Tolumi«* 
neux, visiblement crénelés et perforés, plus serrés et beau» 
coup plus régulièrement rangés à l'ambitus et à la face 
inférieure. Granules intermédiairjes inégaux, abondaints 
surtout à. la face supérieure, beaucoup plus rares en des* 
$ous. Aires interambulacraires larges, garnies de deux 
rangées de tubercules fortement crénelés et perforés, gros 
et saillants vers Tambitus, diminuant graduellement et 
non brusquement de volume à la face supérieure, p^etitt^ 
et seri;és aux approches du péristome, au noa4>i*c de onze à 
(^ze par série. Scrobicules arrondis et indépendants à 
la face supérieure, subelliptiques et se touchant par la base 
à partir de l'ambitus. Cercles scrobiculaires plus ou moins 
complets, composés de granule^ assez gros, mamelonnés 
et perforés, auxquels se mêlent çà et là de petites vernies 
microscopiques. Les cercles scrobiculaires aboutissent aux 
zones porifères et se touchent entre eux dans la zone mi- 
liaire, qui est étroite, sinueuse, à peu près nulle et oçcut 
pée seulement par quelques petites verrues éparses» 
Péristome médiocrement développé, subcirculaire, marqué 
d'entailles profondes et relevées sur le bord. Périprocte 
grandi subcirculaire, très peu rejeté en arrière. Appareil 
apical subpentagonal, granuleux ; plaques génitales très 
' inégales, les deux antérieures subpentagonales 6t assez 

Pal. fr. Jur. — x. 26 
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étendues, les trois autres et notamment la plaque posté- 
rieure beaucoup moins grandes, perforées près du bord ; 
plaque génitale madréporiforme parfaitement distincte; 
plaques ocellaires petites, subtriangulaires, paraissant in* 
tercalées à Tangle des plaques génitales. Une seule 
plaque suranale est visible dans un de nos exemplaires ; 
cette plaque, irrégulièrement pentagonale, est placée à 
la base de la plaque génitale antérieure de droite ; elle 
ne pouvait aboutir sur le périprocte et, sans aucun doute, 
était accompagnée de plusieurs autres plaques qui ont 
disparu. 

Radioles très allongés, subcylindriques, acicolés, lisses 
en apparence, garnis de stries longitudinales très fines, 
«ubgrannleuses, visibles seulement à la loupe. Collerette 
courte, distincte, marquée de stries un peu plus fortes, 
bouton assez développé; anneau saillant, caréné, forte- 
ment strié; facette articulaire non crénelée. 

Hauteur, 21 millimètres; diamètre, 31 millimètres. 

Var. déprimée : hauteur, 15 millimètres ; diamètre, 26 
millimètres. 

Individu de grande taille : hauteur,* 27 millimètres; dia- 
mètre, 44 millimètres. 

Cette espèce, dont tous les caractères paraissent assez 
constants, varie seulement dans sa forme; qui est le plus 
souvent haute et renflée^ et quelquefois sensiblement sur- 
baissée. Nous lui réunissons une variété subconique et de 
taille assez forte, remarquable par les granules plus abon- 
dants qui garnissent les aires interambulacraires ; la zone 
miliaire est un peu plus large, et vers Pambitus les gra* 
nules scrobiculaires; au lieu de toucher les zones porifèresi 
en sont séparés par quelques autres granules inégaux et 
épars. Ces différences ont peu d'importance, et cet exem- 
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plaire ne saurait être séparé du type dont il se rapproche 
par tous les autres caractères. 

Rapjn)rts et différencbs.-— L'A.' Boloniensis est par- 
faitement caractérisé par sa taille, par sa face inférieure 
plane, par ses zones porifères subonduleuses en dessus, 
s'élargissant d'une manière très apparente aux approches 
du péristome, par ses tubercules ambulacraires petits et ir- 
régulièrement disposés à la face supérieure, plusdéveloppés^ 
et plus serrés vers Tambitus et en dessous, par ses tuber- 
cules interambulacraires largement scrobiculés, dimi- 
nuant graduellement de volume en se rapprochant du som- 
met, par sa zone miliaire presque nulle, par son péristome 
étroit et à Oeur du test, par son périprocte très large, par 
son appareil apical moins développé. L'ensemble de ces 
caractères rapproche un peu cette espèce de VA, hemicida- 
roide$ de Tétage bathonien ; elle en diffère cependant par 
sa taille plus élevée, par ses zones porifères plus onduleu- 
ses et plus larges près du péristome, par ses petits tuber^^ 
cules ambulacraires plus inégaux et plus nombreux, par 
ses tubercules interambulacraires plus saillants et dimi- 
nuant moins brusquement de volume à la face supérieure, 
par son périprocte moins excentrique, par son appareil 
apical moins grand et tout autrement disposé. 

Gomme le fait observer M. de Loriol, cette espèce a 
tout à fait la physionomie des BemicidarUi et lorsque les 
plaques suranales *font défaut, ce qui arrive très fréquem- 
ment, et que les plaques génitales et ocellaires, beaucoup 
plus solides, restent à leur place, on ne saurait la distin- 
guer des Yéritables Hemtcidam. La présence de quelques 
plaques suranaies isoléea^ constatée à- plusieurs reprises, 
ne peut cependant laisser de doute sur la place générique 
assignée à cette espèce. 
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Histoire. — Nous ne pouvons conserver à cet Acrosalenia 
le nom de Kosnigi que lui a donné, en 1856, H. Wright^ 
d'après Des Moulms, /etque MM» Desor e| de Loriol ont 
adopté dans YÉchinologie helvétique. — Ce nom, comme 
npus l'avons déjà indiqué dans nos Éc/unides de t Yonne (1), 
provient d'une erreur de Des Moulins, qui avait réuni à 
tort cette espèce au Cidarites Kûsnigide ManteU {Cyphosoma 
Kwnigî^ Des.) (2). Bien que l'espèce appartienne à un genre 
tout différent, le nom ieKœmgi^ entaché d'erreur dès To- 
rigine, ne peut être appliqué à notre Acrasalenia. Nous lui 
rendons le nom de Bolomensis que nous lui avions donné 
en 1856, lorsque nous le considérions comme un véritable 
Hemicidaris (3). A cette époque, M, Desor avait adopté 
complètement notre opinion (4), et nous ne savons pour 
quel motif ila plus tard changé d'avis et rendu à l'espèce, 
dans le supplément du Synopsis (5), le nom de Kosnigi^ 
que M. de Loriol et tous les auteurs ont adopté depuis (6). 
C'est M . Wright qui, en 1856, a reconnu que l'appareil 
apical présentait une ou plusieurs plaques suranales, et a 
placé l'espèce dans le genre Ac7^o$alen(a{l). 

Localités. — Le Havre (Seine-Inférieure). Etage 
kimméridgien. — Wimereux, laTour-Groi, entrela pointe 
de Ningle et le Portel (Pas-de-Calais). Assez commun. 
Étage portlandien moyen et supérieur. 

(1) Gotteau, Échin, foss, de F Yonne, 1. 1, p. 808. 
, (2) Des Moulins, Études sur les Échm,, p. 312. 

(3) Cotteau, Échin, foss. de F Yonne, loc, cit, 

(4) Desor, Synops, des Échin, foss,, p* 53. 

(5) Desori Id.j supplément, p. 485. 

(6) De Loriol in de Xoriol et Pellat, Monog» paléont, et géoL de 
Fétage portlandien de Boulogne, "p, 120. — Rigaux, Not, strat, sur le 
BfU'Bouhnnais, p. 26. -^ Pellat, Note sur les au. sup. du terrain 
jurass, de Boulogne-sur-Mer, Bull. Soc, géol. de France^ 2« sér., 
t. XXIII, p. 241, etc., etc. 

(?) Wright, Monog, Brit. foss, Echin, from theOùl, Form,, p. 256. 
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' Ëcole des Mines de Paris, École normale, Gbll.^ de ia 
Sorbonne, Peilat^ de Loriôlr Manon, ma collection. 

Explication des fjgures;— PL 252^ fîg. !, A. Bolonienèis 
va de c6ié, de la coll. de M. Marion; fig. 2, facesup.; 
-âg. 3, face inf. ; fig. 4, partie supérieure des aires ambu^- 
lacraires grossie ; fig. 5, partie inférieure des aires ambu^ 
lacraîres grossie ; fig. 6, plaques interambulacraires gros^ 
sies; fig. 7, autre exemplaire, variété déprimée, vu de 
côté, de la coll. de l'École normale de Paris ; fig. 8, face 
supérieure. *«^ Pi. 253, fig. 1, autre exemplaire, var. de 
grande taille, vu dé c6té, de la .coll. de TÉcole normale de 
Paris ; fig. 2, portion supérieure de Taire ambulacratre 
grossie ; fig. 3, portion supérieure de Taire ambulacraire, 
prise sur un autre individu à granules plus abondants, dé 
ina collection, grossie ; fig* 4, portion supérieure de l'aire in- 
ierambiilacraire prise sur ce môme individu, grossie; fig. 5, 
,test et radioles, de la coll. de TÉcole desMiiies ; fig. 6, lige 
du radiole grossie; fig. 7, bouton et base de la tige grossis. 



^0 2S2. — JLcro»aleiila JLanibertl, Gotteau, 1880. 

PI. 254 et 255. 

Espèce de petite taille, subcirculaire, légèrement bôm** 
bée en dessus, presque plane en dessous, subpulvinée sur 
les bords. Zones porifères presque droites, à fleur de test, 
formées de pores simples,, arrondis, rapprochés les uns 
des autres, déviant de la ligne droite et se multipliant un 
peu près du péristome. Aires ambulàcraires très étroites 
vers le sommet, garnies de deux rangées de petits tuber<» 
cules crénelés, et perforés, placés sur le bord des . zones 
porifère«»vtrto fios et cependant distincts à la face supé-^ 
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rieure, augmentant sensiblement de Tolume et devenant 
in^aux vers l'ambitus et en dessous, accompagnés de 
quelques granules épars tendant à se grouper en cercle 
autour des plus gros tubercules. Aires interambulacraires 
j;arnies de deux rangées de tubercules saillants, crénelés 
et perforés, espacés, au nombre de. 6 à 7 par série et ne 
diminuant de volume que tout près de Tappareil apical. 
Scrobicules arrondis, presque toujours indépendants, 
entourés de- granules homogènes, et dont le cercle par- 
faitement distinct touche les zones .porifères. Zone 
miliaire assez développée, même à la face inférieure, 
garniede granules espacés, peu abondants, à peu près iden- 
tiques avec ceux qui entourent les scrobicules. Péristome 
largement développé, subcirculaire, presque à fleur du 
4est, muni d'entailles peu profondes, légèrement relevées 
sur les bords. Périprocte subtriangulaire, sensiblement 
rejeté, en arrière. Appareil apical grand, subpentagonal, 
granuleux ; plaques génitales bien développées, pentago- 
nales, perforées à une assez grande distance du bord 
externe ; la plaque génitale postérieure, un peu moins 
grande que les autres, paraît présenter, dans Texemplaire 
que nous décrivons, une double perforation. Plaques ocel- 
laires relativement assez étendues, ordinairement inter- 
calées entre les plaques génitales. Plaques suranales 
nombreuses, inégales, irrégulières, les plus petites placées 
vers les bords supérieurs du périprocte. Plaque madrépo- 
riforme parfaitement distincte. 

. Hadioles allongés, grêles, subcylindriques, aeiculés, lisses 
en apparence, recouverts de stries très fines, longitudinales, 
è peine visibles à la loupe. Collerette le plus souvent dis- 
tincte, plus fortement striée que la lige. Bouton assez 
gros;- anneau saillant, caréné, strié*; facette articulaire 
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profondément crénelée. Ces radloles très abondants va- 
rient .beaucoup dans leur taille : les plus petits ont souvent 
le bouton plus large et plus. saillant. Les granules, ceux 
xnèmes qui recouvrent les plaques apicales, sont munis, 
de petites soies aciculées. ^ 

Hauteur inconnue ; diamètre, 10 à 12 millimètres. 
. Rapports et différences. — Cette petite espèce nous a 
paru nouvelle : au premier aspect elle offre quelques rap- 
ports avec les individus jeunes de VA. angularis^ mais ^Ue 
s'en distingue certainement par non ensemble plus globu- 
leux, par ses tubercules ambulacraires plus inégaux et rela- 
tivement plus gros à la face inférieure et accompagnés de 
granules moins abondants, par ses tubercules interambula- 
craires moins nonibreux, plus espacés, diminuant à peine 
de volume au-dessus de l'ambitus, entourés de scrobicules 
plus arrondis, par sa zone miliaire moins granuleuse, par 
son péristome relativement plus large et s'ouvra nt à fleur du 
test, par son périprocte moins excentrique en arrière, par 
^es plaques génitales perforées plus loin du bord, par sa 
plaque génitale postérieure moins étroite, moins excen- 
trique.'en arrière, par ses plaques suranales en général plus 
nombreuses et plus irrégulières. Sa taille, son aspect géné- 
ral, la disposition de ses granules et de ses tubercules don- 
nent à cette espèce beaucoup de ressemblance ayecYSemi- 
vidaris pisum, appartenant également au terrain jurassique 
supérieur, mais la structure toute différente de Tappareil 
apical, qui place chacune de ces espèces dans deux familles 
distinctes^ empêchera toujours de les confondre. 

Localités. — Yezannes (Yonne) ; Col de Chaudon (Yar). 
Étage portlandien. 

Coll. Goquand, Lambert. ( 

Explication des figures. — PI. 254, plaquette offrant 
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un graad nombre û'A. Lamberii vos de côté, sur la face 
supérieure et sur la face inférieure, de la coll. de M. Go* 
quand* — PI. 255, fig* i, A. lamberii vu sur la face su* 
périeuroy grossi et moutraut Tappareii apical; fig. â, 
autre individu grossi, ?u sur la face inférieure ; fig» 3, por* 
lion d.e Taire ambujljtcraife grossie ; fig. 4, tige de radiole 
grossie ; Ûg. 5, base de )a iige et bouton grossis ; ag« 6, 
plaquette à A. Lcmàeriif de la collection de M. Lambert; 
fig. 7, indii^idu grossi^ vu de côté ; ûg. 8, autre individu vu 
sur la face supérieure; fig. 9, autre individu vu sur la face 
inférieure» 



N<» 253. -- Acro»aleiila «IroujLl, Etallon, 1864. 

Acrosaîenia Girouad, Étallon, Études paléonU sur k Jura gray- 

lois^ Mém. Soc. d'émulation du Doubs, 
2« 8Ôr,| t. Vni, p. 332, 18M. . ^ 

. L^exempl^ire type de cette espèce n'a. pu être retroufé^ 
et AQus donnons, la descrjptipn publiée par ^stallop : . 

. <( P^Ute ,^spéce très, déprimée^ circulaire»vIi^tec%mbulA* 
cres larges, portant deux séries de sepkt tubercules asseï 
grands, pas be§iuGoup plus forts sur la périphérie* Qer^cte 
sçj^pbiculaire un pe<^ elliptique, non enfermé, entQuré.:da 
granulation^ forles ainsi que celles qui garnissent je^^inter^ 
valles, serrées quoique peu abondantes, ,et disposées sans 
ordre, Ambulacres. étroits, deux fois moins larges que les 
autres aires,, droits, un peu saillants, ornés de deux séries 
de ^nze semi-tubercules beaucoup plus petits que les 
tubercules, bien distincts à la bouebp, puis faibles 0t 
atténués vers le sommet, où ils ne se distinguent pas des 
granules disposés comme ceux des.aires principales. Pores 
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par séries simples. Péristome grand, décagonal. Appareil 
apical bien déreloppé^ ses plaques inconnues. 

Hauteur, 5 millimètres ; diamètre, là millimètres ; dia- 
mètre de la bouche et de Tapeix, 4 \ mil!» » 

L'appareil apical inconnu laisse quelques doutes sur la 
valeur générique de cette espèce, qui n'a été placée dans 
le genre Acrosalenia que par son faciès général et la taille 
de son appareil. 

LocAiiT*.— Champlitte (Haute-Saône). Très-rare. Etage 
oxfordien. 

N"" â54. ~ Aero»aienta Cotleaut, Gauthier^ 1868. 

Aci'osalenia Cottemi^ Gauthier in Reynès, Essai de géologie et de 

paîéonU AveyronnaiseSy p. 102, 1868. 

De môme que pour Tespèce précédente, Téchantillon 
type de cette espèce a été égaré et, malgré les recherches 
de M. Gauthier, n'a pu être retrouvé dans la collection 
Heynès, dont il faisait partie et qui appartient aujourd'hui au 
Musée d'histoire liaturelle de'Marseille. Nous devons nous 
borner à reproduire la description donnée par M. Gauthier. 

« Coquille circulaire, également déprimée en dessus et 
en dessous, concave autour du péristome. Aires ambula- 
craires droites, garnies de deux rangées de très petits tu- 
bercules, au nombre dé 14 à 15 par rangée, perforés, cré- 
nelés, légèrement scrobiculés ; Vespace intermédiaire est 
occupé par deis granules 'fins et homogènes. Aires inter- 
ambulacraires garnies de deux rangées de tubercules, beau- 
coup plus gros que les tubercules ambulacraires, perforas, 
créû^lé8^.ftveç 4^ larges scrobiculés elliptiques qui se tou- 
chent par la base, au nombre de 10 par rangée. Zone 
miliaire large, abondamment garnie de granules. Péri- 
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siome de moyenne grandeur, subcirculaire. Appareil api- 
cal assez grapd, peniagonal, à en juger par l'empreinte. 
Ce n'est pas sans hésitation que nous avons rangé celte 
espèce parmi les ^crosalenia; Tappareil apical, qui eût levé 
tous les doutes, manque dans les deux exemplaires que 
nous avons sous les yeux; les pores ne sont pas visibles à 
cause de la petitesse des exemplaires et de leur mauvais 
état de conservation. Nous avions songé d'abprd à les ranger 
parmi les PseudopHademUf mais l'absence complète de tu- 
bercules secondaires, et surtout la grandeur des scrobi- 
cules aux aires ambulacraires, et la disproportion considé- 
rable des tubercules ambulacraires et interambulafiraires, 
nous ont déterminé pour le genre Acro$<denia. 

Diamètre, 13 millimètres; hauteur, 6 millimètres. 

Localité. — Bosc (Aveyron). Zone à Ammonites marga- 
riiatus. » " , 

Dans Toijivrage de M. de Ferry sur l'étage bajocien des 
environs de Mâcon, nous avons mentionnéi sans même 
en donner la diagnose, p. 30, un Acrosalenia provenant 
des calcaires à polypiers de Tramayes, sous le nom d*A. 
«qualù (n. sp.). Malgré nos recherches dans la coUectioD 
de M. de Ferry, que possède aujourd'hui le Muséum d'hist. 
nat. de Paris, il nous a été impossible de retrouver 
l'exemplaire unique qui nous a servi de type. L'A. xqualis 
devient donc une espèce purement nominale et doit 
disparaître de la méthode tant que l'échantillon type 
n'aura pas été retrouvé. 

* llé»amë séoiosiane «ar le» Acrosalenia. 

Nous connaissons dans le terrain jurassique de France 
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dix-huit espèces d'Acrosaleniaj ainsi réparties dans les 
divers étages : 

Une seule espèce, encore douteuse, A. CoUeaui^ a été 
recueillie dans :1e Lias moyen. 

L'étage bajocien nous a offert deux espèces : A . spmosa et 
Gauthieri; la première se retrouve dans les étages batho- 
nien et callovien ; la seconde caractérise Tétage. 

Le genre Acrosalenta atteint son maximum de dévelop- 
. pement dans Tétpge bathonien, qui renferme dix espèces : 
A . spinosa, Lycetii^ Loweana , pentagona^ hemicidaraides^ 
' Bertkelini, Lamarcki, Lapparenti^ pseudodecorata^ Mariom. 
La première, A, spinosa, s*était déjà montrée dans l'étage 
bajocien et remonte jusque dans l'étage callovien ; la der- 
nière, il. Marioniy appartient à la fois à l'étage bathonien 
.et à l'étage oxfordien. Restent huit espèces propres à l'étage. 

Trois espèces se rencontrent dans l'étage callovien : A. 
spinosa^ qui existait déjà à l'époque bajocienne et à l'époque 
l)athonienne, A. radians^ qui est propre à l'étage, et A. anr 
gularU, qui y fait son apparition et qu'on retrouve plus haut 
dans les étages corallien, séquanien et kimméridgien. 

Deux espèces existent dans l'étage oxfordien : A. Mariont^ 
qui s'était déjà montré dans l'étage bathonien, et A. û^i- 
xouxi^ propre à l'étage. 

L'étage corallien renferme deux espèces : A. Marconi, qui 
lui est propre, et A. angularis, déjà signalé dans l'étage cal- 
lovien et qui se retrouve dans l'étage kimméridgien. 

En outre de l'A. angulam que nous venons de citer dans 
les étages callovien et^corallien^ l'étage kimméridgien ren- 
ferme VA, Boloniensts^. 

Deux espèces appartiennent à l'étage portlandien : A. 
Boloniensis et A. Lamberti; la seconde est seule propre à 
xet étage. 
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M. Desor, tant dans le Sympiii que dans le suppléinént 
qui raccompagne, mentionne vingt-six espèces d*Acf*08a^ 
lenia. Huit seulement appartenant au terrain jurassique de 
France ont été décrites dans notre ouvrage : A. spinosa, air- 
gutavîSj Lamarcki, Lyeetti^ radians^ hetnictdaroides, Lowèàna, 
Boloniemis. Trois espèces sont étrangères à la France : A .Mé- 
riani^ lens eipusiulata. Les A. lœvis^ parvaeï radiata sont dés 
synonymes de VA. spinosa; VA. Bouchardi nous a paru de- 
voir être réuni à VA. hemicidaroidesy et VA.deeoratakVA. «<i- 
gularis. Les A . depressa, granulata^ ekgans, exile, ne|sont pas 
-des Acrosalenia et doivent faire partie du genre Hemipedina; 
il en est de mènie de VA. pisum, qui est un Hemicidarùy 
et de VA. virgulma, qui présenté tous les caractères des 
Hemipygus ; les A. interpunctaia, tuberculosa et aspef'a ap- 
partiennent au genre Pseudosalenia, que nous avons dé- 
membré des Acrosalenia^ et seront décrits un peu plus loin. 
Restent VA. complanata, de la grande ooHlhe de Poligny 
(Jura), et TA. graiiosa, de l'oxfordien du Boulonnais^ indi- 
quéS) le premier comme existant dans les collections de 
M. Marcou et de Michelin, et le second dans la collection 
de M. Marcou. Il ne nous a pas été possible de retrouver les 
types qui ont servi à établir ces deux espèces, et nous devons 
nous borner à reproduire les courtes diagnoses du Syni^sis. 

Jterosalenla complanata, Agassiz et Desor, CataL 
raisonné des Éckin.y p. 40, 1847. — Desor, Synopsis des 
Éckin. foss., p. 141, 1858. — Petite espèce très dépriniée; 
les tubercules ne diminuent pas sensiblement à la face su- 
périeure; ceux des aires ambulacraires ne le cèdent pas à 
ceux des aires interambulacraires. M. 75 (type de rèspèce). 
^ Grande ooiithe^ marnes vésuliennes de Poligny (Jura). 
Rare. Coll. Marcou, Michelin. 

Acrosalenia sratiosa, Desor, 1858. — Hemicidaris 
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gratiùsay Agassizet DèsaF, Catai, raU.des Échin,^^, 35^1847. 
-^ Acî^salenia gratîosa, Desor, Synopsis des Échin. foss,^ 
p. 143, 1858. — Petite espèce voisine de TA. granulata^ à 
tubercules àtnbulacrair^ très petits et nombreux, d'égale 
dimensioa sur tout le long de l'ambulacreL — OxfordiëJfi du 
Boulonnais. Coll. Maroou. ... 

. Ainsi que nous l'avons dit, trois espèces à'Acrosalenîa 
mentionnées dans le Synopsis sont étrangères à la France : 
AcriMaleiila Merianl, Desor, 1858. — Diadema 
Mefiani, Agassiz, Échinod. foss. de la Suisse, t. II, p. 19, 
pi. XVIÏ, fig. 14-18, 1840. — Bemicidaris Lamarcki (pars), 
Agassiz et Desor, CataL rais, des Échin,, p. 34, 1847. 
-r- Diadema Merianîj Bronn, Index palœont., p. 418,1848. 
— Acrosalenia Meriani, Desor, St/nopsk des Echin. foss., 
p'. 141, 1858. — Td., Desor et de Loriol, ÉchinoL helvéti- 
que, p. 250, pi. XL, fig. 5, 1871. — Espèce circulaire, dépri- 
mée en dessus, et en dessous. Aires ambulacraires étroites, 
avec deux rangées, de treize à quatorze petits tubercules 
atténués, crénelés et perforés, très petits en dessus, plus 
développés vers Tambitus, séparés par des granules assez 
gros dont une ligne serpente également au milieu de l'aire. 
Aires interambulacrairés pourvues de deux rangées de 
huit tubercules légèrement crénelés, perforés, très petits 
et très serrés en dessous, brusquement développés à Tarn* 
bitus, diminuant peu, mais s'espaçant beaucoup en appro- 
chant de l'appareil apical. Granules intermédiaires abon* 
dants; deux rangées irrégulières de tubercules secondaires 
très petits, perforés, écartés, qui partent du péristome et 
disparaissent avant d'arriver au sommet. Quelques gra- 
nules un peu plus gros que les autres et perforés forment 
une rangée irrégulière qui disparaît au-dessus de Tambi- 
tus. Péristome à peine enfoncé, petit, muni de faibles en- 
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tailles. Appareil apical inconnu. — Kilchberg près BAle; 
Étage callovien ou bathonien. Musée de BàTe (de Loriol, 
EchmoL helvéiJ). 

AcriMMtlenla leii0, Desor, Synops. des Échin. fo$s.^ 
p. 143, 1858. —Id., Wright, M(mog, Btit. Fou. EcUnod. 
from the OoL Form., p. 255, 1858.— C'est la plus petite es* 
pëcedu genre, de la grosseur d'une lentille, bien caractérisée 
par ses tubercules interambulacraires très serrés, au nom-» 
bre de neuf à dix par série. — XSrande oolithe (vésulien) de la 
cluse de Rfeffingen près Bâie. Musée de Bâle (exemplaire 
unique). Ce n'est pas sans hésitation que nous inscrirons 
cette espèce ; bien qu'elle appartienne au terrain jurassi- 
que de la Suisse, MM. Desor et Loriol n'en ont fait aucune- 
mention dans VÉchinologie helvétique. 

AcrMialenla pMtalaia, Forbes, Mem. of the GeoL 
Survey, Echinod., déc. IV, pi. III, fig. 4, 185Î.— /d.,Forbes 
in Morris, Catal. of Britisk Fou., 2«« édit., p. 70, 1854- 
— /if., Desor, Synops. des Éehin. foss.y p. 143 et 488, 
1858. — 7rf., Wright, Monog. Brit. Foss. Echinod. from 
the OoL Form., p. 242, pi. XVI, fig. 2 a-g, 1858, et 
p. 460, 1860> Espèce hémisphérique, déprimée.*- Aires am- 
bulacraires étroites, munies de deux rangées de petits 
tubercules atténués. Tubercules interambulacraires lar* 
gement développés vers Tambitus, diminuant brusque- 
ment de volume à la face supérieure. Zone miliaire garnie 
de quatre rangées de granules. Péristome large, décago- 
nal, fortement entaillé (1). Appareil apical relatiTement 



'(1)M. Desor, daner le Supplément du Synopsis, p. 4SS, se trompe 
lorsquUl prétend que cette espèce se distingue de ses congénères et 
notamment de VAcrosalenia Lamarcki par la petitesse de son pé- 
ristome ; c*est précisément le contraire qui a lieu, d'après la description 
et les figures données par M. Wright. 
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petit, poarvu de plusieurs plaques suranales. Radioles 
allongés, effilés; tige comprimée; anneau proéminent, 
strié. Voisine de Y A. Lamarcki, cette espèce s'en distingue 
par ses tubercules interambulacraires plus larges et plus 
fortement scrobiculés vers l'ambitus, par sa zone miliaire 
plus étroite et surtout par son ouverture buccale plus 
développée. -^ Oundle (Forest marble), Yardîley, Wol- 
laston, Strixton, Wimmington, Blesworth, Kinsthôrp 
(Northamptonshire), etc., etc. Étage bathonien. 

M. Wright décrit, sans les figurer, trois autres espèces 
d^Acrosalenia qui ne se trouvent pas dans le Synopsis: 

▲cr«Mialeiala urood^vardi, Wright, Monog. on the 
BHth.Foss. Echinod, from the OoL Form.^ p. 257, 1858.— 
Espèce sphérique, déprimée. Aires ambulacraîres étroites, 
garnies de deux rangées de petits tubercules disposés obli* 
quement et séparés par une simple rangée de granules. 
Aires interambulacraires quatre fois aussi larges que les aires 
ambûlacraires. Tubercules peu nombreux, proéminents, 
fortement crénelés. Disque apical médiocrement déve- 
loppé. Plaques génitales inégales, les antérieures plus 
longues que les autres ; plaques ocellaires petites ; plaque 
suranale composée de plusieurs pièces. Radioles très 
longs, effilés, quelquefois bifurques à leur extrémité, 
couverts de stries fines et granuleuses. ^^ Cette espèce^ 
dont l'origine certaine est inconnue, provient probablement 
du Gornbraah d'Angleterre. Coll. du British Muséum. 

A CT fga l eiata Hiuaterl, Wright, Monog. on the Brit, 
Foss. Echinod. from the OoL Format. ,p. 257, 1858. —Espèce 
conique. Aires ambûlacraires étroites, avec deux rangées 
de petits tubercules. Aires interambulacraires garnies de 
deux rangées de tubercules médiocrement développés. 
L'appareil ^ apical n'existe pas ; la forme et la position 
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exceotrique de cet appareil, am^i que l'absence de seiBH 
tubercules à la base des aires aBdbQlax^raires, ont engagé 
M. Wright à placer cette espèce dans le genre Acf^aalmia* 
— Localité inconnue. Hunteri Muséum, Royal Collège of 
Surgeons (Londres). 

Acrosaleiila panra, Wright, Mow>g. on tke Brit. 
Fon. Echinod. fnm the OoL Formai., p.46â, 1860.— Es- 
pècede petite taille. Aires ambulaoraires peu larges» munies 
de deux rangées de petits tubercules perforés, alternes et 
placés sur le bord des aires. Zones porifères étroites, for- 
mées de pores espacés, Aires interambulacrairel» garnies de 
deux rangées de tubercules saillants et crénelés, plus dé- 
veloppés vers l'ambitus^ entourés de sorobieules étroits et 
se confondant par la base ; granules scrobiculaires très 
petits et cependant perforés, formant une ligne onduleuse 
au milieu de Taire ambulacraire. Péristome grand, sob- 
décagonal. Radioles long^, délicats et fins comme des 
soies» répandus & profusion sur la surface, de la roche, 
couverts de stries longitudinales visibles seulement à la 
loupe. Cette espèce offre quelque ressemblance avec VA. 
minuta {Diademopsis) du Lias inférieur; elle en diffère par 
ses aires ambulaçraires plus nettement circonscrites et par 
ses tubercules interambulacraires plus larges et plus proé- 
minents. — Wacwickshire. Lias inférieur, zone à Ammonites 
obtusus. , 

M. Dames nous a fait connaître une très )olie espièce 
d'Acrosalenia dont voici la diagnose ; 

Acrosalenia coralllua, Dames, JHe Echimim d^. 
nordwestdeutschen Jurabildungen y Zeilschr. Deutsçh. geoU 
Gesells., 1872, p. 132, pl.IX, fig. 2. ~/rf., Brauns, Deroèere 
Jura im nordwestl. DeuUchl.^ p. 53, 1874. — Espèce da 
petite taille, déprimée en dessus et en dessous. Aires amt 
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bulacrairès étroites^ subonduleuses. Tubercules interam* 
diulacraires largement développés et scrobiculés vers Taœr 
ibiius et à la facd supérieure. Granules intermédiaires peu 
abondants. Zone mlKaire presque nulle. Appareil apical 
pentagonal ; plaques génitales garnies au milieu de stries 
rayonnantes, ainsi que la plaque suranale, qui est penla- 
gonale et' unique. Périprocte subcirculaire, entouré d'un 
cercle de granules. — Hildesheim, Étage corallien. 
: Nous trouvons encore .dans le Lethœa Bruntrutana une 
espèce à'Acrosalenia provenant du Jura bernois, dé- 
crite et figurée^ par Étallon. Nous ne la mentionnôils qu'a- 
vec doute, car les figures qui la représentent ^ont mauvai- 
ses, et MM. Desor et de Loriol ne paraissent pas en avoir 
tenu compte dans VÉchinologie helvétique. 

Acr^salenla dralteriensis, Étallon, Jura bernois, 
p. 12, 1860. — /(i., Étallon etThurmann, Lethxa Brunir. 
p. 323, pi. XLYI, ^%. 7,jl863. — Petite espèce circulaire, 
déprimée, à mamelons très élevés et coniques, trois pro- 
gressifs et un rudimentaire. Cercle scrobiculaire incomplet, 
avec un très petit nombre de granules formant à peine 
une ligne continue dans le sens vertical, très petits ou nuls 
entre les cercles. Ambulacres droits, un peu saillants, por- 
tant en bas trois ou quatre tubercules médiocres, et en 
baut sept ^ huit autres pas plus grands que les granules. 
Appareil apical de très grande taille, les différentes pièces 
incontfues. Péristome à peine enfoncé, très ample, régu- 
lièrement décagonal, avec entailles assez profondes. Haut., 
5 millimètres; diam., 12millimètres. — Mont-Terrible (can- 
ton ^e Berne). Hypocorallien . 

Ep résumé, nous oonnaissonsaujourd'bui dans le terrain 
jurassique d'Burope vingt-huit espèces à^ Àeroiaienia^ en y 
comprenant les A. gratiosa et complanata qui ne sont 

Pal. fb. Jur, — x, 27 
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connus que par de simples diagnoses du Synopsis, et l'A. 
Graiteriensù qui pourrait bien appartenir à an autre 
genre : sur ce nombre Tiogt proviennent de la France, et 
buit ont été recueillies en debors de notre pays. 



2* genre. — Pseadosaienla, Cotteau, 1859. 

Acrosal^îa (pars), Âgassiz, 1840; Âgassiz et Desor, 1847; 

Oppel, 1850. 
Salenia (pars), Quenstedt, 1852, 1858 et 1873. 

Pseudosalenia^ Gotteau, 1 859 ; Thurmann et Étalloo, i 862 ; 

Desor et de Loriol, 1871. 

Test de taille moyenne, subcirculaire, déprimé en 
dessus^ presque plan en dessous. Zones porifères ondu- 
leuses, formées de pores simples se multipliant près du 
péristome. Aires ambulacraires très étroites^ flexueuses, 
garnies de deux rangées de granules très petits, lisses et 
imperforés. A la face inférieure Taire ambulacraire s'élar- 
git un peu et est occupée par quelques petits tubercules 
peu développés, crénelés et perforés. Aires interambula- 
craires larges, pourvues de deux rangées de tubercules 
crénelés, perforés et scrobiculés, très gros, surtout à 
Tambitus et au-dessus, nuls près du sommet. Péristome 
décagonal, largement ouvert, marqué de fortes entailles. 
Périprocte excentrique en arrière, placé dans Taxe de 
l'animal. Appareil apical composé de cinq plaques géni- 
tales et de cinq plaques ocellaires perforées et d'une 
plaque suranale imperforée excentrique en avant. La 
suture des plaques est souvent marquée, comme dans les 
Saleniaj de dépressions plus ou moins profondes. 

Suivant M. de Loriol, il est à peu près certain que les 
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Pseudosalenia avaient des radioles grôles et cylindriques^ 
semblables à ceux des Acrosalenia (1)* 

Rapports et différences, — Le genre Pseudosalenia, que 
nous avonç démembré, en 1859, du genre Acrosalenia, en 
diffère nettement par ses aires ambulacraires très étroites 
dans toute leur étendue, flexueuses, garnies de granules 
imperforés y tandis que dans les Acrosalenia les aires 
ambulacraires sont droites, s'élargissent régulièrement du 
sommet à Tambitus, et présentent deux rangées de tuber^ 
cules inégaux, espacés, quelquefois très petits à la face 
supérieure, m^is toujours crénelés et perforés. Les Pseudo^ 
salenia, par leur physionomie générale, par la structure de 
leur appareil apical et par la disposition de leurs gros tuber- 
ouïes interambulacraires, se rapprochent certainement 
plus des Salenia parmi lesquels M. Quenstedt (2) continue 
^ les ranger, que des Acrosalenia; ils s'en distinguent 
cependant par la perforation des tubercules interambula- 
craires et par la présence de petits tubercules crénelés, et 
perforés à la base des aires ambulacraires. 

Le genre Pseudosalenia est propre jusqu'ici à la forma- 
tion jurassique et ne renferme qu'une seule espèce, Pseu- 
dosalenia asperUf Étallon. 

N'^SSS. — P«eado»alenia aspera (Agassiz), 

Étallon, 1860. ; 

PI. 256, fig. 1-9, 

Acrosalenia asperay Agassiz, Descript, des Échin. foss. 

de la Suisse, p. 41, pi. iviu, 
fig. 6-10, 1840. 

(1) Desor ot dehoiio^, Éehinoi helvétique, terrain jurassique, p. 244, 
pi. xLi, fig. 8-10. 

(2) Quenstedt, Petrefactenkunde Deutschlands^ ^chinodermen, p. 329, 
pi. LXU, fig. 74-77, 1873. 
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Acrotalenia tuberculoia^ 



AgêmÈa, CaiaL $y$t. Bctyp^ fbss* 

Mu9ei NeocomiensiSf p. 9, 18i0. 
Âgassix, t6td.j 1840. 
Agassife et Desor, Catal, irais, des 

Éèhimde$, p. 39, 1847. 
Agaauk et Desor^ ibéd., 1847. 
Bronn, Index pdl9<mt., U l, p. 9, 

1848. 
Bronn, ibid,, 1848. 
D'Orbigny, Prod. de FaUont, strat., 

U U, p. 26, 14« 6t., D. 426, 1850. 
Qaenstedt, Eandb. Petrefactenkundef 

p. 576, pi. xuz, fig. 3-4, 1852. 
Desor, Synops. des Éehin, foss.y 

p. 144, 1856. 
Acrosalenia interfuncUUa, Desor, ibxd.^ 1856. 

Desor, t&id., p. 146, 1856. 
àcrosaJUma inUrpvtneUUa^ Oppel, DU Jurafortnation Engkmds, 

i« Frm^kràcha^ etck, p> 7tô, 1856-58. 
/Wn^, Mom>y^ on t/ie JBnt. Foss. 

Echinod, frcm ihe OolU. Forma-^ 

iton,t). 255, 1858. 
Pietet, TraiU de PaUont., 2* éd., 

t.IY, p.249, 1858. 
Piclet, iWd., 4858. 
Queostedt^ î)er Jurdy p. 1744, pi. xc, 

fig. 1-2, 1858. 
Étallon, Bfiuormii df^^fiorcdliet^V» 3fc» 

1859. 
Cotteau, Éehinides norao. ou peu 

connue (Mag. de «xA. >, p. 24, 1 859. 
Cotteau, ibid., p. 24, pi. iv, fig. 4 et 

5, 1859. 
Pseudosalenia tubercutoèa, Cotteau, i6t(l., p. 25, pi. rr, fig. 6-9, 

1859. 
Ëtallon, Rayonnes des terr, jur. sup. 

des env. deMontbéHard^p. 21 el 33, 

Î860. 
Pseudosalenia tuberculosaj Ëtallon, Faune de tiiage corallien^ 

p. 19,1860. 
Ëtallon, Jura bernois^ faune du ter- 
rain jurassique sup,, p. 12, 1860. 



Àerosalenia aspera^^ 
Acroealema tuberculosa^ 

Acfùsaienia ^pera. 



Acrosaknia tubercidosai 

Salenia interpundatOf 

Aàfésalenki luèerctilosa, 

Acrosakfiia interpun 
Acrosaknia aspera, 
Àerosalenia interpu 

Acrosaima aspera, 
Acroealema tuberculoeay 
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Aerosalenia aspera, 
Salenia ihterpunctata, 

Aerosalenia tuberculosa, 

Aerosalenia asperay 

Pseudosalenia fleosuosa^ 



Pseudosalenia asperay 
(par^. 



Pseudosalenia aspera, 
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JB$eHdùHdenia fleofuosa^ 



- 1 



riidées^ BulL Soc. géoL de France, 
2« 8ép., t. XVIII, p. 622, 1861. * 
PsmdoBalenia <t<6«reu{osa, CdtteatXyï&itf;» pf; %i%i fig. «6' et "Si, 

irutana^ p.. 324, pi. xlvi, fig^ 9-il^ 

' ' * •• lSé2.' -:-/ ' 

. .•*- . '^ r Étalloti) Étude palêoiAs sui^ l& JUru 

graylQi&i Bail. .9ocu .d'émuL 4^ 

Doubs, i«s'ér., t. Vm, p. 445,1864. 

Acrosàlenia iubercuîosàj ' Bonjour, Xfàidl. des toss: du Jura, 

p. 49, 1894. 
FseudosahniatuherculoMi Ogérif^n,: J^st. nat du Jura, t t, 

Géologie' 1^. 621 , 186$. 
Grappin, Essai géol. sur le Jura 

suièsier, p. 93, 1867. • 
Desor in Greppjxi, ji6i(i«» p. 80, 1867^ 
GreppiOf DescripL géoU du Jura 

bernois, p. 1 1.3 eX 123, 1870. 
De Loriol in Desor et de Loriûl, 
> Éokinologie helvéttquej terrain jtJt^ 
rassique, p« 245, pi. xu, ,figp 5^10, 
1871. .", " 

' Cotleau, Oursins jurass. de la Suisse, 
BulL Socgéol. de-France, 3^ sér^, 
t. ï, p.. 86, 1872. , 
Quenstedt, Petrefactenkunde Deutsclv 
^(mc?$,£c/imodermen,p. 239, pi. Lxiz, 
flg. 74-17 et 79, 1873.^' : ''l ' 
. QaenMedi^ ibi4n p. 242, pL lxiz» 

fig,78, 1873. , p 

' Mœsch, Der Sùdliche Aargauer Jura, 
p. '66, 1874. 
MœBch, tôid., p. 88, 1874. 
BTa.um, Der obère Jura im norfimstf. 
Beutschlands^ p. 429, 1878. • 



Acrosàlenia aspera, 

Acrosàlenia Matheifi, 
Acrosàlenia aspera, 

Pseudosatenia aspera. 



9 

Salenia intefpunctata, 

Salenia. sculpiopmctakif 
Pseudosalenia aspera, 

^crosaienia aspera, 
Pseudosaknia (tëpera, 



X. 45 ; X. 56; M. 78. 

espèce de petite et moyenne taille, déprimée, circulaire. 
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légèrement renflée en dessus, presque plane en dessons • 
Zones porifères ondalenses, formées de pores simples, ar- 
rondis, rapprochés les uns des autres, séparés seulement 
par un petit renflement ^rauuliforme, se multipliant un 
peu autour du péristome. Aires ambulacraires très étroites, 
très flexueuses, garnies de deux rangées parfaitement régu- 
lières de petits granules arrondis, lisses, imperforés, très 
serrés, tout à fait contigus, laissant à peine la place, dans 
les plus gros exemplaires, à quelques petites verrues mi- 
croscopiques. A la face inférieure, près de la bouche, les 
aires ambulacraires s'élargissent un peu et présentent, dis- 
posés deux à deux, cinq ou six petits tubercules crénelés 
et perforés, accompagnés, de quelques verrues inégales. 
Aires interainbulacraires très larges, munies de deux ran- 
gées de tubercules, au nombre de quatre ou cinq par série, 
crénelés et perforés, très gros vers l'ambitus et à la face 
supérieure, diminuant de volume en se rapprochant du 
péristome. Vers le sommet, les plaques interambulacraires 
manquent le plus souvent de tubercules, et la face supé- 
rieure parait un peu dégarnie. Des granules de taille diffé- 
rente remplissent l'espace intermédiaire : les uns sont for- 
tement développés, espacés, visiblement mamelonnés, et 
se groupent en cercles plus ou moins réguliers autour des 
scrobicules ; les autres sont beaucoup plus petits, épars, 
inégaux, et se montrent surtout à la face supérieure, dimi- 
tiuant de volume au fur et à mesure qu'ils se rapprochent du 
sommet. La zone miliaire est très étroite et presque nulle, 
t^éristome grand, subcirculaire, à fleur du test, marqué de 
petites entailles relevées sur les bords. Périprocte arrondi, 
subtriangulaire, placé, chez tous nos exemplaires, dans 
Taxe vertical de l'animal. Appareil àpical plus ou moins 
développé, subpentagonal, solide, légèrement saillant, le 
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plas souvent lisse^ marqué quelquefois d'impressions sutu- 
raies. Plaques génitales déprimées au milieu, distincte* 
ment perforées à peu de distance du bord externe, pres- 
que égaies, y compris la plaque génitale antérieure de 
droite, qui est d'un aspect spongieux; plaques ocellaires 
petites^ subtriangulaires, intercalées entre les plaques gé- 
nitales; plaque suranale unique, subpentagonale, un peu 
moins grande que les plaques génitales. 

Nous n'avons point rencontré en France les radioles de 
cette espèce : c'est à tort que quelques auteurs, et notam- 
ment Élallon, lui ont rapporté les radioles désignés par 
Agassiz sous le nom de C pyrifera; ils appartiennent, ainsi 
que Ta parfaitement démontré M. de Loriol {\), au Pseudo- 
ctdaris Thurmanni, que nousdécrirons plusloin. Les radioles 
de l'espèce qui nous occupe sont bien différents : ce sont 
des baguettes cylindriques et grêles, ressemblant à celles 
des Acrosalenia; leur tige paraît lisse, mais avec une forte 
loupe on distingue à sa surface des stries longitudinales 
d'une extrême finesse. Il n'y a pas de collerette distincte ; 
Tanneau est saillant et fortement crénelé ; la facette articu- 
laire est pourvue de crénelures. 

Hauteur^ 10 millimètres; diamètre, 18 millimètres. 

Individu de grande taille {Pseud. flexuosa) : hauteur, 
14 millimètres ; diamètre, 30 millimètres. 

Cette espèce présente plusieurs variations dans sa forme 
plus ou moins renflée, dans sa taille qui n'a ordinairement 
que 14 à 15 millimètres et qui, dans certains exemplaires, 
atteint jusqu'à 30 millimètres. Le disque apical varie éga- 
lement, non seulement dans ses dimensions qui sont plus 
ou moins développées, mais encore dans sonaspect, le plus 

(1) Desor et de Loriol, Échinologie helvétique, loc, ciU 
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souvent lisse, marqué cependant quelquefois d'impressioD» 
suturâtes apparentes. 

RAPPOftTS ET DiTFÉRisNCEs. — Le P\ ûtpera^ auquel nous 
réunissons, comme Ta fait M. de Loriot, les P. flexuàsa et 
tuberculosa, sera toujours reconnaissabieà ses aires ambu- 
lacraires flexueuses, très étroites, munies de granuies 
distincts^ serrés et homogènes, et, vers ia base, de peiits 
tubercules crénelés- et perforés, à ses tubercules interam- 
bulacraires très gros, peu nombreux et faisant entièrement 
défaut autour du sommet, à son appareil apical solide, mé- 
diocrement développé, le plus souvent lisse. L'espèce, au 
premier aspect, est très voisine du Pseudocidaris Thur- 
manne; elle en diffère par ses tubercules interambulacraires 
un peu moins développés et surtout par la présence d'une 
plaque suranale. 

Histoire. — Cette espèce a éié décrite et figurée pour la 
première fois par Agassiz en 1840, dans les Échinodermes 
fossiks de la Suisse, sous le nom d'Acrosalenia espéra. 
La figure laissait beaucoup à désirer, et lorsqu'on 1859, 
nous avons établi le genre Pseudosalenia, nous n'avons pas 
osé y comprendre Tespècede la Suisse. En 1871, M. deLo- 
riol, ayant eu entre les mains de nombreux exemplaires 
du P. aspera, en a fixé les véritables caractères, et a re- 
connu que les P. flexuosa et tubef*culosa ne sauraient en 
être distingués. Après le nouvel examen que nous venons 
de faire de cette espèce et de ses diverses variétés, nous n'hé- 
sitons pas à adopter l'opinion de notre savant ami. -*- Les 
Salenia tnterpunctata et sculpfopunctata de Quenstedt nous 
ont paru devoir être réunis également au Pseud. aspera* 

Localités. — Environs de Lons-le-Saunier (Jura). Très 
rare. Étage oxfordienî.— Saint-Mihiel (Meuse) ; Is-sur-Tille 
(Côte-d'Or); Merry -sur- Yonne, Grain (Yonne). Corallien 



inférieur. -^ Pointe du Ché près. La Rochelle (Charente- 
laférieure) ; Montbéliard (Doubs) ; Tonnerre . (Yonne) ; 
YalBn près Saint-rClaude (Jura). Cîorallien supérieur. -^ 
Ghablis, Tonnerre (Yonne)* Étage kimméridgien. ~ Vigne 
Droguet près Gbambéry (Savoie). Terrain jurassique supé^ 
rieur. ^ 

' Ëeoie des mines de Paris, Muséum de Paris (coll. d'Or** 
bigny), Musée de Cibambéry (coU. Piliet); Coll. Perron, 
Guirand, ma collection. 

' Localités autres que liA France. — Tariche, la Caquet 
relie (Jura Bernois). Étage séquanien, zone à Cardium 
<^orattinum. ^- Vorbourg près Delémont, Courgenay, Olo- 
velier (Jura Bernois). Étage ptérocérien. — Nattheim* 
(Wurtemberg). 

ËXPUGATION DES FIGURES. — PI. 256, fig. i, P. ospera 
vu de côlé, de ma collection; fig. 2, face supérieure; fig. 3, 
face inj^rieure; fig. 4, aire ambulacraire grossie; fig. 5, 
plaques interambulacraires grossies; fig. 6, appareil apical 
grossi ; fig. 7, exemplaire <ie grande taille, vu sur la face 
supérieure, de la coll. de M. Bonjour, type du P. ft&ocuosa 
(figure copiée dans les Échinides nouveaux ou peu connus^ 
pi. ly, fig. 5); fig. 8, exemplaire de petite taille, avec 
appareil apical marqué d'impressions suturâtes, vu sur la 
face supérieure, du coralrag inférieur de-Merry-sur- Yonne, 
<le ma collection; fig. 9, appareil apical grossi. * 



3"" genre. — iPeltastes, Agassîz, 1838. 

Salenia (pars), Agassiz, 1838. 
Byposalenia, Desor, 1856. 

Peîtastesj Agassîz, 1838; Agassîz et Desor, 1847; Cotteau, 

1861; de Lorlol, 1873. 
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Test de petite taille, circulaire» plus ou moios renflé 
en dessus. Zones porifères presque droites, foraaées de 
pores simples, petits, se multipliant un peu près du péri- 
stome. Aires ambulacraires étroites, à peine flexueuses, 
garnies de deux rangées de granules arrondis, serrés, ho- 
mogènes, mamelonnés, entre lesquels se montrent de pe- 
tites verrues plus ou moins abondantes. Aires inlerambu- 
lacraires larges, pourvues de deux rangées de gros 
tubercules crénelés et non perfor.és» Péristome plus ou 
moins grand, subcirculaire, marqué d'entailles apparentes. 
Périprocte excentrique en arrière, situé dans Taxe de l'ani- 
maL Appareil apical non granuleux, plus ou moins on- 
duleuxsur les bords, couvrant ordinairement une grande 
partie de la face supérieure, quelquefois lisse, marqué le 
plus souvent d'impressions suturâtes et de stries très va- 
riables dans leur aspect; cinq plaques génitales penlago- 
nales, perforées; cinq plaques ocellaires beaucoup plus pe- 
tites, sublriangulaires, intercalées à l'angle des plaques 
génitales, également perforées ; plaque suranale non divi- 
sée, subpentagonale. La plaque génitale antérieure de 
droite offre une fissure oblongue, toujours dirigée de 
droite à gauche, correspondant au pore oviducal et tenant 
lieu du corps màdréporiforme. 

Rapports et différences. — Le genre Peltastes a les plus 
grands rapports avec le genre Salenia; il n'en diffère réel- 
lement que par la position de son périprocte placé dans le 
sens vertical de l'animal, au lieu d'être rejeté sur la droite. 
Ce caractère, en raison de sa persistance, prend une va- 
leur qui ne saurait être contestée. 

Histoire. — Le genre Peltastes, restreint dans l'origine 
aux espèces dont l'appareil apical est très onduleux sur les 
bords, a été établi, en 1838, par Agassiz. Ëni846,MM. Agas- 
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»iz et Desor comprirent dans ce môme genre toutes les 
Saléniesdont lé périproete est situé dans l'axe de Tanimal. 
Pins tard, M. Desor, frappé de la physionomie particulière 
que présentent les exemplaires adultes du P. acanthoides^ 
circonscrivit de nouveau le genre Peltasfes dans les limites 
que lui avait primitivement assignées Agassiz, et créa pour 
les autres espèces le genre Byposalenia, Dès 1861, dans la 
Paléontologie française, nous avons rejeté celte manière de 
voir. Ayant reconnu que l'appareil apical des Peltastes, 
souvent si bizarrement découpé chez les individus adultes, 
se modifiait avec l'âge et se rapprochait dans les exem- 
plaires plus jeunes, par des passages insensibles, de l'ap- 
pareil des Byposalenia^ nous avons supprimé ce dernier 
genre de la méthode, et nous avons réuni, sous le nom 
plus ancien de Pehastes^ toutes les Salénies à périproete 
placé directement dans Taxe de ranimai. 

Le genre Peltastes a longtemps été considéré comme 
spécial au terrain crétacé : la découverte récente d'une 
espèce parfaitement caractérisée dans les calcaires juras- 
siques supérieurs des environs de Ghambéry et dans les 
calcaires blancs de l'Échaillon, nous montre que le genre 
a commencé d'exister vers la fin de la période juras* 
sique. 

N<> 256. — Peltastes Valleti, de Loriol, 1868. 

PI, 256, flg. 10-16. 

Teltastes Valleti, De Loriol in Pictet, Étude provis, des Foss. de 

la Porte de France, d'Aisy et de Lemenc 
(Mélanges paléont.}, p. 274, pi. xlu^ 
fig. 4, 1868. 
— — Pillet, Des(^\ géol. et paléont. de la colline de 

Lemenc, p. 88, pi. x, lig. 24 et 2o, 1875. 



428 TBRRAiN iurassioub; 

Espèce de très petite taille, eirculàire, légèreme&t boiri«* 
bée en dessas, presque plaide en dei»50iis. Zones porifères 
droites, formées de pores petits, espacés, peu nombreux, 
paraissant -SQ '"mottipiier près du péristome^ Aires am- 
bctlaoraires, étroites, garnies de deux rangées de petits 
granules saillants, arrondis, très serrés^rentre lesquels t il 
ne parait exfeter aucune vei^rue intermédiaire. Aires in-« 
terambulaeraires larges, pourvues de deux < icaikgéeà de 
quatre à^cinq tubercules imperforés et très finement cré- 
nelés; ceux du sommet sont les plus gros et très rappro- 
cbés de l'appareil apical. Granules intermédiaires peu 
abondatnts, mais bien développés. Péristome circulaire, 
subpentagonal, médiocrement eataiUé sur le(s bords, moins 
grand que Tappareil apical. Périprocte très petit, subtrian- 
gulaire, un pmi allongé en travere.? Appareil apical très 
développé, couvrant une grande partie de la face supéf* 
deure, uti peu relevé autour du périproetev ^nduleux Sur 
les bords^ parfaitement lisse, marqué à Tangle des plaques 
de points plus ou moins apparents; plaques génitales gran- 
des, égales, régulièréls, de forme hexagonale, perfcarées à 
peu de distance du bord externe; plaques ocellaires sub-^ 
4riangulaires, relativement assez développées ; plaque sura» 
nale plus petite que les plaques génitales, régulièrement 
pentagonale. 

Hauteur, 2 millimètres 1/2 ; diamètre, d miliimèlres. 

Rapports et différences. — Cette espèce, au premier 
aspect, est très voisine des individus jeunes du Peltastes stel* 
lulatm de l'étage néocomien ; elle s'en distingi^e cependant 
par sa forme plus renflée, par ses tubercules interambula- 
craires plus gros près du sommet et accompagnés de gra- 
nules plus rares et plus développés, par son appareil apical 
un peu moins étendu, plus lisse, formé de plaques plus 
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allongées, plus hexagonales, marquées à la suture de 
points beaucoup plus rares et visibles seulement aux 
angles. 

Localités. — Nous avons sous les yeux quatre exemplai- 
res de cette curieuse espèce : trois ont été recueillis par 
M. Pillet dans la ; vigùe |>rqgiiiet (brèche de Lemenc, 
près Chambéry, Savoie) ; le quatrième nous a été commu- 
niqué par M. Schlumbergeret provient des calcaires blancs 
de l'Échaillon (Isère). Très rare. Étage corallien supérieur, 
associé an Cidaris glanclifera* 

Musée de Chambéry (coll. ipillet), coll. Schlumberger, 
ExPUCATiON ,i)ES FIGURES. — PJ. 256, fîg. 10, P. Valleti^ 
vu de côté, de la bi'èche de L'emenc, de la coll. dp M. Pillet; 
fîg. 11, face supérieure; fig. 12, face inférieure; fig. 13, 
face supérieure grossie; fig. 14, autre exemplaire, vu de 
côté, du corallien de rÉchailLoo, delacoA* de M. Schlum- 
berger; fîg. 15, face supérieure; fig, 16, face supérieure 
grossie. 
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SUPPLEMENT 



Avant de commencer la publication du troisième volume 
des Échinides jurassiques J'ai pensé qu'il y aurait quelque 
intérêt à donner dès à présent, comme je l'ai fait pour le 
premier volume, un supplément comprenant la description 
d'un certain nombre d'espèces nouvelles^ et aussi quelques 
documents qui me sont parvenus lorsque les espèces qu'ils 
concernent étaient déjà publiées. 



Cidarls cncninlfera, Agassiz, 1840. 

Voy. n® 135, Cidaris cticumifera, p. 31. 

Aucun doute ne peut plus exister sur la position strati- 
graphique des radioles qui ont servi de type à cette espèce 
et que M. Agassiz avait attribués à tort à l'étage corallien. 
M. de Loriol nous écrit que M. Ghoffat a recueilli en abon- 
dance ces mêmes radioles aux environs de Besançon dans 
une couche incontestablement bajocienne, et dont cepen- 
dant le faciès corallien a pu^ dans l'origine, être une cause 
d'erreur. 

M. Carabœuf a rencontré le Cidaris cucumiferak Peu- 
gueroUes (Calvados), 
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Cidaris •plnnlosa, Rœmer, 1836. 

Voy. n® 436, Ctdaris spinuhsay p. 37. 
M. Garabœuf a trouvé les radioles de cette espèce à Sully 
(Calvados) dans l'étage bajocien. 

Cidarl« Bathonlca, Cotteau, 1866. 

Voy. n° 149, Ctdaris Bathonica^ p. 62. 

M. Garabœuf a recueilli à RanyiUe (Calvados) un exem- 
plaire de cette espèce qui présente, adhérents à ses tuber- 
cules, un certain nombre de radioles parfaitement caracté- 
risés. Les deux rangées de granules intermédiaires occupant 
le milieu des aires ambulacraires sont un peu plus régu- 
lières et plus distinctes que dans le type. Cet exemplaire 
intésessant nous est parvenu trop tard pour être figuré. 

M. Garabœuf a rencontré les radioles du Cidam Batho- 
nica à Sainte-Honorine-des-Perthes (Calvados) dans l'étage 
bajocien. — L'espèce n'avait été signalée jusqu'ici que 
dans l'étage bathonien. 

D'un autre côté, M. Choffat cite cette même espèce à 
Epeugney (Doiibs) dans Tétage bathonien inférieur, zone à 
Ammonites macrocephalm. 

€iilarl« «oblieTlM) Gotteau, 1861. 
PI. 257, fig. 1-3. 

Voy. n° 150, Cidaris sublxviSf p. 66. 

Depuis que cette espèce a été décrite, M. Garabœuf a 
rencontré à Sainte-Sonorine-des-PerlheS| dans l'étage bajo- 
cien, un exemplaire d'assez forte taille, présentant, appliqué 
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sur la face supérieure, un fragment de radiole qui lui 
appartient certainement. Ce radiole, .dont le bouton et la 
partie supérieure de la tige ne sont pas conservés, est gr61e> 
allongé, subcylindrique» garni ^dë petites veriuds atténuées, 
éparses, espacées ; ces caractères le rapprochent de cer- 
tains radioles peu granuleux du Cidariî Charmassei^ ils^en 
distingue par sa tige encore plus grêle et recouverte de 
verrues pins, rares et plus atténuées. 

Le C. sublœvis avait déjà été signalé dans Tétage batho- 
nien ; sa présence -à Sainte-Honorine^es-Perthes .établit 
que l'espèce a commencé d'exister à Tépoque bajocienne. 

Explication des figures. — PI. 257, fig. 1, C. subbeois 
vu sur la face supérieure et montrant un fragment de 
radiole ; fig. 2, radiole grossi; flg. 3, portion de Taire am- 
bulacraire grossie. 



N^ 2b7. — Gldarl« lamellMa, Gotteau, 1879. 

PI. 258, flg. 7-13. 

Cidaris Munieri, CoUeau, Considérât, générales sur les Cidaris du 

terrain jurassique, de Normandie^ Association 
française pour i'avanc. dcQ Sciences, con- 
grès du Havre, p. 480, 1877. 

Cidaris lamellosa, Gotteau, iVb^e sur iés'Cidùridées jur, détela Pr., 

Bull. Soc. géol. Fr., 3« sér., t. VU, p, 247, 
1879. 

Test inconnu. 

Radiole de forme très variable, le plus souvent allongé, 
épais, subglandifornie, garni, sur toute ia' tige, de côtes 
fines, épineuses, subonduleuses, très serrées, qui se chan- 
gent vers la base en côtes saillantes, comprimées, lamel- 
leuses, beaucoup plus espacées. Le sommet de la tige est 
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arrondi ou subacumîné et couvert de petits granule» serrés 
et épars. La collerette et le bouton ne sont consenrés dans 
aucun de nos exemplaires. 

Longueur d'un fragment de radiole, 19 millimètres; 
épaisseur, 5 millimètres Vs- 

Rapports et différences. — Par ses côtes lamelleuses 
cette espèce se rapproche un peu des radioles du C. Munieri, 
avec lequel nous l'avions confondue dans Torigine ; elle s'en 
distingue par sa tige moins renflée, moins glandiforme, 
par ses côtes plus fines, plus granuleuses, plus serrées et 
beaucoup plus saillantes vers la base. > 

Localité. — FeugueroUes (Calvados). Assez rare. Étage 
bajocien inférieur. 

Coll. Garabœuf, ma collection. 

Explication des figures. *— PI. 258^ fîg. 7, radiole du 
C, latnellosa;fig:B, le môme grossi; fig. 9^ autre radiole; 
fig. 10, le môme grossi; fîg. 11, autre radiole ; fig. 12» 
le môme grossi ; fig. 13, autre radiole ; tous ces radioles 
de ma collection. 

N» 258. -*- €idarl« Hottorloie, Gotteau, 1877. 

PI. 2S7, fig. 4-10; pi. 238, fig. 1-4. 

Cidaris EonorinsBf Gotteau, Considérât» génér. sur les Cidaris 

du terrain jurassique de Normandie, Assoc. 
franc, p. Fav. des Sciences, coogrès du 
Havre, p. 480, 1877. 
— — Gotteau, Note sur les Qidaridées. jur^ d$ la 

Fr., Bull. Soc, géol. Fr., 3^ sér., t. Vil, 
p. 247, 1879. 

Espèce de petite taille, peu élevée, subdéprimée eçt dessus 
et en dessous. Zones porifères enfoncées^ un peu flexueqses, 
formées de petits pores arrondis, très rapprochés les uns 

Pal. Fr. /ur, — x. 28 
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des autres, à peine séparés par un petit renQement granu- 
liforme. Aires ambulacraires médiocrement développées, 
subflexueuses, garnies de deux rangées de granules petits, 
mais parfaitement distincts, homogènes et régulièrement 
placés sur le bord des zones porifères, laissant entre elles 
un espace occupé par deux rangées très irrégulières de 
petits granules inégaux; souvent ces rangées se réduisent 
i une seule ou môme disparaissent complètement près du 
sommet ou du péristome. Aires interambulacraires larges; 
tubercules très gros, surtout à l'ambitus et à la face supé- 
rieure, saillants, fortement mamelonnés, tantôt imperforés, 
tantôt finement perforés, paraissant dépourvus de créne- 
lures. Scrobicules circulaires, déprimés, médiocrement 
développés, diminuant de volume en se rapprochant du 
péristome, entourés d*un cercle complet de granules 
espacés, mamelonnés, distinctement plus gros que les 
autres ; du côté externe les cercles scrobiculaires touchent 
les zones porifères sans granules intermédiaires. Zone mi- 
liaire étroite à la face supérieure, assez large vers l'ambitus, 
couvertedegranulesfins, serrés, inégaux, auxquels semêlent 
de petites verrues éparses. Péristome subpentagonal, à peu 
près de même taille que l'empreinte laissée par l'appareil 
apical. 

Hauteur, 12 millimètres ; diamètre, 23 millimètres. 

Individu jeune : hauteur, 9 millimètres; diamètre, 
17 millimètres. 

Rapports et différences. — Cette espèce, dans sa phy- 
sionomie générale, dans la structure et la disposition de ses 
tubercules, offre beaucoup de ressemblance avec le C. cucu- 
mi fera; elle nous a paru cependant s'en éloigner d'une 
manière positive par ses zones porifères moins flexueuses, 
par ses aires ambulacraires un peu plus larges et présentant, 
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an milieu des deux rangées principales, d'autres granules 
plus petits formant une ou deux rangées irrégulières qui 
font entièrement défaut dans tous les exemplaires du 
C cueumifera^ par ses scrobicules interambulacraires plus 
étroits et séparés par une zone miliaire plus large et plus 
finement granuleuse. 

Localité. — Sainte-Honorine-des-Perthes (Calvados). 
Rare. Étage bajocien. 

Coll. Garabœuf^ ma collection. 

Explication des figures. — PI. 257, fig. 4, C. Bonorinœ 
vu de côté, de ma collection; fig. 5, face sup. ; fig. 6, face 
infér.; fig. 7, aire ambulacraire grossie ; fig. 8, portion de 
Taire ambulacraire prise à la face inférieure, grossie; fig. 9, 
aire interambulacraire grossie ; fig. 10, tubercule vu de 
profil^ grossi. — PI. 258, fig. 1, C. Bonorinœ^ de taille un 
peu plus forte, vu de c6té, de ma collection ; fig. 2, face 
supérieure ; fig. 3, portion de l'aire ambulacraire prise à la 
face sup., grossie; fig. 4, portion de l'aire ambulacraire 
prise à la face inférieure^ grossie. 

€Idari« Caoniontl^ Gotteau, 1875. 
PI. 258, fig. 5 et 6. 

Voy. n° 141, Cidaris Caumonti, p. 50. 

M. Carabœuf a recueilli à Sainte-Honorine-des-Perthes, 
dans l'étage bajocien, cette espèce fort rare. L'exemplaire 
qu'il nous a envoyé diffère un peu du type par ses aires 
ambulacraires garnies de quatre rangées beaucoup plus 
distinctes et plus régulières de petits granules. Ces quatre 
rangées sont séparées au milieu par un sillon lisse et ondu- 
leux, qui parait faire défaut dans les exemplaires que nous 
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a¥0fl3 décrits et iigurés précédemment. L'échantillon de 
M,. GarabcBttf se distingue encore par ses tubercules inter- 
ambulajcraiires relativement piusécartés et entourés, de scro* 
bîcules plus, profonds et plus étroits. Tous les Cotres ca-* 
ractères sont les mtaies, et ces difiéreoces ne nous ont pas 
paru suffisantes pour établir une nouvelle èspèee. Nt>us ne 
voyons daps cet exemplaire de Sainte-Honorine qu'une 
variété qu'il nous a paru cependant utile de faire figurer. 
EXPUCATION DES FIGURES. — Pi. 258, fig. 5, C, Coumonti 
vu de^côté,. de ma collection; fig. 6, plaques ambulacraires 
et interambulacraires grossies. 



Câdari« |llnmeiibaclit, Munster, 1826. 

Vojc. n'^.lÇS, Cidarù Blumenbachi^p.&d. 

M. Choffat, sous le nom de C. Hugii^ signale; la présence 
de cette espèce & Andelot, Supt, Mont-Noel, Saint-Glaude 
(Jura), dans la faune des couches de Birmensdorf ; il a 
recueilli également un exemplaire parfaitement carac- 
térisé dans la carrière d'Anglaure^ près Morestel (Jura), à 
un niveau cfui parait correspondre à celui de VAmmonite$ 
tenuilobatus. et un autre exemplaire àChatelneuf, dans la 
zone à Ammonites bimammatus. 



Cidarl« Matlieyi, Desor, 1868. 
PI. 259, fig. 1-4. 

Voy, no 171, Cïdaris Matheyi, p. 117. 
M. ChotTat a rencontré cette espèce à Saint-Sorlin, près 
Glaiavaux, dans les couches d'Effingen ; l'exemplaire qu'il 
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nous a communiqué, remarquable par sa zone miliaire 
presque nue et par ses tubercules interambulacraires en 
tourés de cercles scrobiculaires arrondis et parfaitement 

distincts, est identique avec le type de Pétage oxfordien 

. ' • • . • • .'' ' 

de La Voulle que nous ayons figuré pi. 173, flg. 1-5 ; il 
présente, adhérents encore à ses granules, de petits rà!- 
dioles allongés, cylindriques, marqués de fortes stries Ion- 
gitudinales. 

Explication des figures. — PL 289, fig. 1, C. Matheyiy 
TU sur un des côtés; fig. 2, le même vu sur Tautre c6té ; 
fig. 3, le même grossi; fig. 4, plaques ambulà'éraires et 
radiole grossis. 

Cldarl« icevliuieiila, AgassUi 1840. : . 






Voy. n* 173, Çid, bhnuscula^ p. 124» .. } 

La collection de la Sorbonne possède uû«exemi^laire à% 

Cidaris Ixviuscula^ reoueiWi à Andelot(Hailte-Mame)^ ààm 

rétage corallien inf. (zone à Glypticus hte^oglyphtem^ei 

Cidaris florigemma), »r 

M. Gbofifat mentionne cette mdme espèce ^ à iSamb* 
Rambert (Ain)i au oiveau de ia faune des. coaehes de Biî^ 
mensdorf. ' .i r .m 



• •• >i 
€i<lari« coronata, Goldfuss, 1826. 



'' { 



t • 



n. 



Voy. n^ 175, C. coronata^ p. 132. 

M. Ghoffat signale cette espèce, déjà recueillie dans un 
grand nombre de .localités, à Andelot, Supt,^ Mont-Noel 
(Jura) et Virieux-le- Grand (Ain), au niveau de la faune 
des couches de Birmensdorf, et à YiMeàx-le*Grarnâ à 
Thorizon de Y Ammonites bimammàtns. 
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CldUirto cerwiealls, Agassiz, 1840. 

Voy. n* 176, C. cenricalis, p. 140. 

H. Ghoffiit ajoute plusieurs localités à celles que nous 
avons énumérées. Il a recueilli cette espèce dans les envi- 
rons de ClainrauXy à Ghevingey et Saint-Laurent-la-Roche 
près Lons-le-Saunier, à Augisey, Pimorin, Arinilioâ, 
Andelot-les-Saint-Amour, Hiffat, Samognat, et sur le chemin 
de Yaldessos à Henetrîer (Jura), sur l'horizon de VAmmo- 
ntte$ bimammatus. 

Cidlarla gimmm^f^wm, Goldfuss, 1826. 

Voy. n* 188, C.glandifera, p. 191. 

M. Hugnenin a recueilli sur la montagne de Grussol 
(Ardèche), dans les couches supérieures, au-dessus de la 
zone à Ammonites temdlobatitSy un exemplaire de grande 
taille du test du C. glandifera. Cet échantillon, dont la hau- 
teur est de 34 millimètres et le diamètre de 65 millimètres, 
est parfaitement conservé ; très bien caractérisé par ses 
aires ambulacraires étroites et onduleuses à la face supé- 
rieure, par ses tubercules très espacés en-dessus et séparés 
par une large zone miliaire, il ne peut laisser aucun doute 
sur son identité avec le test de la même espèce trouvé à 
Lemenc ou à rÉchaillon. 

^exemplaire intéressant découvert par M. Huguenin 
nous est parvenu trop tard pour pouvoir être figuré. 

Cidarto PlUetl, de Loriol, 1871. 

Voy. n« 189, C. Pilleti, p. 198. 

M. Jeanjean a recueilli àCazillac-Ie-Haut (Hérault), dans 
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les couches coralliennes supérieures des Gévennes, associés 
au C 9/an£?ï/!?ra, plusieurs radioles parfaitement caracté- 
risés de cette étrange espèce, qui n'avait pas encore été 
signalée eh dehors de Lemenc Savoie). 



Cidaria florlsemina, Phillips, 1829. 

Voy. n° 177, C. florigemma, p. 149. 

M. Ghoifat a rencontré cette espèce dans le Jura, au 
même niveau et dans les mômes localités que le C. cervi- 
calù (voy. p. 438). 

CldarUi proplnqtoa, Munster^ 1826. 

Voy. n** iSO, C. propinqua, p. 169. 

M. Ghoffat signale cette espèce à Andelot, Supt, Mont- 
Noel, Saint-Claude (Jura), au niveau de la faune des couches 
de Birmensdorf , et à Yirieux-le- Grand (Ain) dans les 
couches à Ammonites bimammaius. 



Rliabdoeidarla flmpar, Dumortier, 1874. 

Voy. n° 206, B. impar, p. 252. 

Nous ne connaissons de cette espèce que des plaques 
isolées. Celles que M. Garabœuf a recueillies à May (Cal« 
vados), dans Tétage iiasien (couches à Leptaena), présen- 
tent parfaitement les caractères du type. 

Les plaques du Rhabd. impar ressemblent beaucoup à 
celles des Diplocidaris^ et il se pourrait que notre espèce 
appartint à ce dernier genre. Tant que nous ne connal- 



440 TJBRRAin JUBASSIQUE. 

Irons pas la slructure et la disposilioa des pores ambula- 
•craires, nous la laisserons parmi les Rhabdocidaris. 

Rlial»docldarl« liorrlila, de Loriol, 1869. 

Voy. n° 210, R. horrida, p. 258. 
M. Garabœuf a rencontré le lest et les radioles de cette 
espèce à FeugueroUes (Calvados), dansTétagebajocien. 

RltalNloelilari0 copeoiilea (Âgassiz), 

Desor, 4856. 

Yoy. n<^ 214, Rhabdocidaris copeoideSf p . 269. 

M. Pellat vient de nous communiquer un exemplaire 
jeune de cette espèce recueilli à Solutré (CÔte-d'Or), dans 
rétage bathonien. Malgré sa taille peu développée, cet 
échantillon présente tous les caractères du type : les petites 
lames saillantes qui séparent les paires de pores et carac- 
térisent le genre Rhabdocidaris , sont aussi nettement accu- 
sées que dans les plus gros individus. 

Rltabdocldarl« crafitslsfiiiina, Gotteau, 1860. 
PI. 261, etpK2Ç2, fig. 1-3. 

Voy. n° 209, R. crassissima, p. 257, et la.notedelap. 317. 
Il y a lieu d'ajouter à la synonymie de cette espèce : 

Rhabdocidaris clavator, Desor m Desor et de Loriol, Échino- 

logie helvétique, terr. jur.y p. 78, pU 
xi;, fig. 5, 1873. 
— — Chofî'af, Esquisse du CaUovien et de 

rOxfordien, p. 76, 1878. 
^ Colteau, PcUéoht. franc,, terr. juraS' 
sique,UX,i^.Ul,mS. , 
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Les échantillons qne M. Ghoffat a recueillis à Clairvauz 
(Jura) nous permettent de compléter et de modifter^un 
peu la description de cette espèce : . 

Test inconnu, 

Radiole de très grande taille, cylindrique, rétréci vers la 
base, épais, claviforme, arrondi et très développé au 
sommet, quelquefois allongé, prismatique, couvert sur 
toute la tige de granules nombreux, inégaux, tantôt épars, 
tantôt disposés en séries longitudinales fines et régulières. 
De place en place et à d'inégales distances, se montrent 
des côtes granuleuses plus ou moins saillantes; sur certains 
exemplaires elles occupent toute la longueur desradioles; 
le plus souvent elles s'atténuent à la partie supérieure et 
deviennent d'autant plus apparentes qu'elles se rappro- 
chent de la base; parfois les côtés font défaut et sont 
remplacées, à la partie inférieure de la tige, par des épines 
très grosses, inégalesi épaisses, subtriangulaires. Lés plus 
gros r-adioles sont fistuleux à l'intérieur. La collerette et 
le bouton ne sont pas connus ; sur un des exemplaires de 
Suisse décrits par M. de Loriol on aperçoit le commence- 
ment d'une collerette striée, limitée par une ligne dis- 
tincte. 

Longueur. d'une portion de tige, 73 millimètres; épais- 
seur, 41 millimètres. 

Rapports et différences. — Cette curieuse espèce ne 
saurait être confondue avec aucune autre ; elle se dis- 
tinguera toujours facilement à sa taille énorme, h son aspect 
claviforme, arrondi et très épais au sommet, se rétrécis- 
sant insensiblement en se rapprochant de la base, à sa 
tige finement granuleuse, à ses côtes plus ou moins sail- 
lantes, et aux fortes épines qui se montrent au-dessus de 
la collerette. 
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Histoire. — Ainsi que nous l'avons déjà indiqué dans 
une note publiée plus haut, nous n'hésitons pas à réunir 
à notre espèce le Rhab, clavator^ qui ne s'en éloigne par 
aucun caractère. Il n'y a pas lieu de tenir compte de la 
grande dilTéreoce de gisement. L'échantillon unique qui, 
en 1860^ nous avait servi à établir le Rhabd. crasstssma, 
nous avait été communiqué par le frère Ogérien et prove- 
nait certainement du Jura moyen, comme ceux que nous 
venons de décrire. C'est sans aucun doute par erreur que 
le frère Ogérien, qui ne l'avait pas recueilli lui-même, 
l'avait placé dans l'étage bajocien. L'identité de ces deux 
types étant positive, le nom de crasstssima, plus ancien 
que celui de clavatoVy doit rester à l'espèce. 

LoGAUTÉ. — Glairvaux (Jura). Assez rare. Oxfordien, 
zone à Ammonites bimammatus. 

Localités autres que la Frange. — Graitery, Montchai- 
biat (Jura Bernois). Étage séquanien. 

Explication des figures. — PI. 261, fig. 1, radiole du 
R. crassisstma^ de la coll. de M. Ghoifat; iig. 2, sommet; 
fig. 3 et 4t, portions grossies; fig. 5 et 6, autre radiole, 
de la coll. de M. GhoiTat; fig. 7 et 8, autre radiole. — 
PI. 262, fig. 1, radiole, de la coll. de M. ChofFat; fig. 2, 
autre radiole fistuleux; fig. 3, portion grossie. 



JS^" 259. — BlialidootdarU noMlts (Munster), 

Desor. 1856. 

PI. 259, fig. 5-8, et pi. 260. 



Cidarites nobilis, Munster in Goldfuss, Petref, Mus, Uni- 

vers.regiœBorrus, BÀen. Bonnensis^ 1. 1, 
p. 117, pi. xxxix, fig. é, 1826. 
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Çidaris nobiliSf 



Cidaris heteropleura? 
Cidaris nobilis. 



Cidaris heteropleura, 
Cidaris nobiliSj 
Cidaris Meropleura, 
Cidaris nobilis, 



Rhabdocidaris nobÛis, 



Gidarites nobilis, 
Bhabdoddaris nobilis, 



AgaBBÎz, Pi*odr» d'une Monogr, des Ra- 
diaires, Mém. Soc. Se. nat. de Neu- 
châtel, t. I, p. 188, 1836. 
Agassiz, îd,, Ann. des Se. nat., Zoologie, 

t. VII, p. 282, 1837. 
Des Moulins, Études sur les Échin.^ 

p. 328, 1837. 
Agassiz, CataL syst. Ectyp. Mus, Neocom., 

p. 10, 1840. 
Agassiz, Échin. foss. de la Suisse j t. II, 

p. 65, pi. XXI*, fig. 21, 1840. 
Dujardin in Lamarck, Animaux sans 

vert,, 2« éd., t. III, p. 386, 1840. 
Agassiz et Desor, CataL rais, des Échi- 

nides, p. 28, 1847. 
Agassiz et Desor, i(2., p. 29, 1847. 
Bronn, Index palœont., p. 299, 1848. 
Bronn, td., p. 299, 1848. 
D'Orbigny, Prod, de paléont . strat,, 

t.n, p.28, 1850. 
Giebe], Deutschlands Petrefact,, p. 317, 

1852. 
Desor, Synops. des Échin, foss,, p. 40, et 

suppl., p. 485, 1856-58. 
Wright, Monog. onthe Brit. Foss, Echinod. 

from the Ool, Formation, p. 65, 1856. 
Leymerie et Gotleau, CataL des Échin, 

foss, des Pyrénées, Bull. Soe. géol. de 

France, 2« sér., t. XIII, p. 323, 1856. 
Pictet, Traité de Paléont,, 2« édit., t. IV, 

p. 255, 1858. 
Quenstedf, Der Jura, p. 643, pi. lxxix, 

fig. 56 et 63, 1858. 
Ëtallon, Paléontostatique du Jura, Jura 

bernois, p. 12, 1860. 
Goquand, Synops. des foss, des Cha- 

rentes, p. 25, 1860. 
Dujardin et Hupé, Hist, nat, des Zooph. 

Échinod,, p. 488, 1862. 
Ck)tleau, Échinides foss. des Pyrénées 

(Congrès seientif. de Bordeaux), p. 15, 

1863. 
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Rhabdocidaris nolUiSj Waagen, Ber Jura in Franheny Schwabetif 

vnd der Schweiz^ p. 125 et 183, 1864. 

— — Schkutoi\}f\ erzeichniss der Versteineruri' 

gen im Herz. NaU — Cab. zu Coburg, 
p. 14i, 1865. 

— -* Heer, Dce Urvelt der Schweiz, p. 132, 

pL ik, fig. 1, 1865. 
Cidaria nobiUs (pan), Quenstâdt, Handbuch der Fetrefaaten^ 

kunde\ 2> éd., p. 679, pi. lxi, fig. 50- 

52, 1866. 

Rhabdocidaris nobiUSf Mœscb, Der Aargauer Jura^ p. i57, 

171, etc., 1867. 

— — Greppin, Essai géol, sur le Jura suisse^ 

p. 71,1867. 

— — Desor et de Lorlol, ÉchinoL helvétique, 

terrain jurassique^ p. 68, pi. x et xiii^ 
fig. 2, 1869. 

— — Greppin, Descript géolog. du Jura ber'* 

«Dis, p. 83, 1870. 

— — Cotle&u in Zitlel, PaUeont. MittheiL Fauna 
' der àUeren TUhonbildungen^ p. 273, 

pi. XXXIX, 6g. 10, 1871. 

— -^ CoitBSLii, Oursins juraésiques de ta Suisssf^ 

Bull. Soc. géol. de France, 3^^ sér., 1. 1, 
p. 84, 1872. 

— -^ De Loriol, Sur la composition des et, ju- 

rass, sup. en Suisse et en Allemagne^ 
Bull. Soc. géol. de France, 3* sér., 1. 1, 
p. 145, 1872. 
€idaA*îs nobiliSf Quenetedl , Petrefacterik, Deutschlands, 

Echinodermen, p. 89, pi. lxiv, fig. 38- 

53, et pi. Lxv, fig. 6 et 25-37 *(excl. 
fig. 34»), 873. 

Rhabdocidaris nobilis^ Mœscli, Dsr Sûdliche ' Aargauer Jura^ 

p. 07,85 et 87, 1874. 



Espèce de très grande taille, circulaire, déprimée en 
dessus et en dessous^ renflée au pourtour. Zones porifères 
subonduleuses, un peu creusées, larges, formées de pores 
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oBlangs, presque égaux, serrés, reliés par un sillon pro- 
fond, bordé de cloisons étroites, transverses, en forme de 
lanies éaiil^tes. Aires ambulacraires subondolenses 
comme les zones porifères, garnies de deux rangées de 
petits granules égaux, homogènes, serrés, mamelonnés, 
placés très près du bord. Plusieurs autres rangées de gra- 
nules beaucoup plus petits, inégaux^ très irrégulièrement 
disposés, occupent et remplissent le milieu de Taire am- 
bulacraire et tendent à disparaître aux approches du som* 
met et du périslome. Ces granules sont accompagnés de 
petites Terrues éparses, plus ou moins abondantes, tou- 
jours très distinctes des deux rangées principales, mais ten- 
dant quelquefois à se confondre avec les séries secondaires. 
Tubercules inlerambulacraires assez gros, saillants, per- 
forés, fortement mamelonnés et crénelés, au nombre de 
six k sept par rangée, scrobiculés, très peu déprimés^ es- 
pacés à la ïace supérieure, presque partout circulaires^, 
devenant cependant un peu elliptiques en se rapprochant 
du péristome. Cercles scrobiculaires complets, môme à la 
face inférieure, composés de granules écartés, mame- 
lonnés, bien distincts des autres. Zone miliaire large, très 
légèrement déprimée au milieu, couverte de granules 
nombreux, serrés, épais, d'autant plus petits qu'ils 
se rapprochent du milieu de la zone, offirant quelque- 
fois, près de la suture, une tendance, à s'allonger trans- 
versalement. L'espace intermédiaire entre les granules est 
occupé par de petites verrues éparses et abondantes. Les 
cercles scrobiculaires sont relativement éloignés des zones 
porifères et laissent la place à une bande assez large de 
test, garnie de petits granules identiques avec ceux qui cou- 
vrent la zone miliaire. Péristome subpentàgoilal, nrédio- 
crement développé, un peu plus grand cependant que 
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l'empreinte régulièrement pentagonale laissée par l'ap- 
pareil apical. 

Nous n'avons point rencontré en France les radioles attri- 
bués à cette espèce. Ceux que M . de Loriol, dans VÉckinologîe 
helvétique^ a décrits et figurés comme lui appartenant, sont 
très longs, grôles, cylindriques, non resserrés au col et 
couverts de fortes épines éparses. La collerette est courte 
et finement striée, le bouton bien développé, l'anneau sail- 
lant, la facette articulaire crénelée; la tige est en outre re- 
couverte de granules disposés en séries longitudinales 
très délicates, qui la distinguent de la tige des radioles du 
Cidarts spinosa marquée de stries longitudinales extrême- 
ment fines. 

Hauteur, 32 millimètres; diamètre, 68 millimètres. 

Rapports et différences. — Cette espèce est voisine, 
par sa taille et l'ensemble de ses caractères, du R. Orbi- 
gnyana; elle nous a paru s'en distinguer d'une manière po- 
sitive par sa forme moins haute, par ses aires ambulacraires 
plus onduleuses, garnies de deux rangées de granules prin- 
cipaux moins apparents et plus serrés, et de granules 
intermédiaires bien plus abondants, surtout vers l'ambitus, 
et beaucoup plus irrégulièrement disposés, par ses tuber- 
cules interambulacraires plus espacés, moins nombreux, 
entourés de scrobicules encore moins déprimés, et sépa- 
rés des zones porifères par une bande de test plus large, 
par sa zone miliaire plus développée et plus finement 
granuleuse, par son péristome et par son appareil apical 
moins étendus à en juger par les empreintes qu'ils ont 
laissées, par ses radioles entièrement différents. 

Nous avons figuré, pi. 225, fig. 5-8, un individu jeune 
du R, Orbignyana offrant dans ses aires ambulacraires, au 
milieu des deux rangées principales, à la place des deux 
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rangées caractéristiques de l'espèce, un grand nombre de 
petits granules épars, qui, au premier aspect, le rappro- 
chent beaucoup du R. nobilis; mais, ainsi que nous TaTons 
indiqué en décrivant cet exemplaire, les deux rangées in- 
termédiaires de granules existent réellement dans cet 
échantillon comme dans les autres ; seulement elles sont 
accompagnées de verrues relativement plus apparentes, 
qui se mêlent aux deux rangées de granules, se confondent 
avec elles et prennent ensemble l'aspect d'une granulation 
éparse et homogène. Cet exemplaire, du reste, par tous ses 
autres caractères et notamment par le développement des 
rangées principales de granules ambulacraires, et par ses 
scrobicules interambulacraires très rapprochés des zones 
porifères, ne saurait être séparé du R. Orbignyana avec 
lequel on l'a rencontré associé dans l'étage kimmérid- 
gien du département de l'Âube. 

Histoire. — Parfaitement figurée par Goldfuss, en 1846, 
sous le nom de Cidarites nobilis^ cette espèce a souvent été 
décrite ou mentionnée parles auteurs. M. Desor, en 1857, en 
a fait, dans le Synopsis des Échinïdes fossiles, un des types les 
mieux caractérisés du genre Rhabdocidaris. — Com- 
mune en Suisse et dans le Wurtemberg, cette espèce est 
très rare en France. L'exemplaire que nous avons indiqué 
dans notre Catalogue des Échinides fossiles des Pyrénées 
comme provenant du terrain jurassique moyen de la Haute- 
Garonne, est assez mal conservé et pourrait bien apparte- 
nir au R, Orbignyana. C'est à M. Choifat que nous devons 
les deux exemplaires que nous venons de décrire et qui 
ne laissent aucun doute sur leur identité. 

Localités. — Carrière d'Anglaure et de la Brosse près 
Morestel (Isère). Riaucazé, entre Encausse et Saint-Gaudens 
(Haute-Garonne)? Rare. Couches à Ammonites tenuilobatus. 
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Coll. Choffat, Leymerie. 

Localités autres que la Fbamov. ^- Balmis prfes Olien^ 
Olten, Born, Obergôsgen (Soleure); Seeven (Schwytz). 
Terrain à ehailles (couches à Hemicidaris crewulam). — 
Brugg (Argovie). Étage séquanien inférieur ^eouches de 
Letzi). ^- Randen, Endengen près Baden, Giesberg, Lagern, 
Baden, Wôscbnau (Argovîe); Schônenwerdt, R^ihacker 
(Soleure). Étage séquanien (couches de Baden). — Randen, 
Lâgern (Argovie). Étage ptérocérien (couches de Weltingen) 
(Suisse). 

Explication des figures. — PI. 259, fig. 5, A. nobilis, de 
la coll. de M. Choffat, vu sur la face supérieure ; fig. 6, por- 
tion des aires ambulacraires prise à la face supérieure, 
grossie; fig. 7, portion des aires ambulacraires prise à ia 
face inférieure, grossie; fig.8, tubercule interambuiacraîre 
vu de profil, grossi. — PI. 260, fig. 1, le môme R. nobilis 
vu de côté; fig. 2, face inférieure ; fig. 3, portion de Taire 
ambulacraire prise vers Tambitûs, grossie; fig. 4, plaque in- 
terambulacraire grossie. 

BltalMloeldarls Orblsnyana (Agassiz), Desor, 1856. 

PI. 262, fig. 4-7. 

Voy. n* 226, JR. Orbignyam, p. 299. 

M. Durand, du Havre, nous a communiqué un échan*- 
tiiion de cette espèce qui présente, au centre du péristome, 
les pyramides puissantes et les dents de la mâchoire ; elles 
ne sont visibles qu'en partie, mais ne paraissent pas difiTé- 
rer notablement des mâchoires des vrais Cidaris, Dans^cet 
échantillon, les aires ambulacraires se font remaj'quer par 
le petit nombre des granules placés entre les deux rangées 
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principales, et par cela même la différence qae cette espèce 
présente avec le R. nbbîUs que nous Tenons de décrire, 
est plus accusée encore que (dans nos autres indÎTidus. 
Cet exemplaire offre «a outre un caractère que nous devons 

signaler : l€|s tubercules interambulacraires, au fur et à 

• ' . . — -- 

mesure qu'ils se rapprochent du péristome, perdent leurs 
crénelures et deviennent même quelquefois tout à fait lisses* 

LOCALITÉ. — Cap la Hève (Seine-Inférieure).' Étage 
kimméridgien. 

GoILDuranâ. 

BZSLIGAIION DES FIOURKS.. <-t- Pi. 262^ fig. 4, i8. Of*^-- 

ffnyaway de la coIL de M. Durand:, fu. sur là face inférieure.; 
§g. 5, portion de i'aire ambuiacraire' prise à Fambitua^ 
grds3ie; flg. 6^* portion de l'aire àmbulaeraire prise à. lai 
face inférieure, grossie; flg. 7, tubercule interambula* 
Claire vu de profil, grossi. 

« 

> 

N* 260. — BlialMlocIdarlii maxlma (Munster}, 

de Loriol, 4869. 

Cidarites maasimus. Munster in Goidfuss, Petref. Mus. Vftd* 

[testa non radioU), vers, regiss Borrus. Rhen. BonnensiSf 

1. 1, p. 21 G, p. zxxix, fig. 1 a, i82d!i 
Bhabdocidaris princeps, Desor, Synops, des Échin, /bss., p. 40, 

et suppl., p. 485, pi. VIII, fig. 1 , 1856- 

1858. 
Cidtiris rnoxma, Op^el,DieJiaraformatino Mnglands, etc.^ 

) p. 711,1858. ' . . 

Cidaris nobiliSf Quenstedi, Der Jura, p, ^730, pi. 

Lxxxvin, flg. 73'7i, 18^8. 
BhahdoeiéMs OppeHj Desor, Synops. des Éehin. fdss, ,')8uppl., 
esta non radioU), p. 438, 1858» 

Ahabdocidaris princeps^ Cartier, Der Jura bei àherbyichsUtent 

VerhBtrdl. Natuff. Gôsells.'Bijse , 
' • t. m, p. 55 et ea, 4862. i C : 

Pal. fb. 7ur. — X. 29 
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Rha^docidaris princeps, . Dujardia et Hupé^flii^ nat, des Zooph. 

^c^tnod., p.487, i862. 
— — Waagen, Die Juraformation in Franken, 

p. 125,211, etc., 1864. 
Rhabdocidaris maximuSf Mœscb, Der Aargauer Jura, p. 189 et 

199, 1867. 
— — Desor et de Loriol, Échinologie helvé- 

tiquef terr. jur», p. 71, pL in, et 
pi. zit, fig. I, 1869. 
-I- -7- Mœsch, Der Sûdlkh^^argceuer Jura, 

p. 87, 1874. 

Espèce de très grande taille, haute, renflée, circalaire, 
plane en dessus et en dessous. Zones porifôres sabonda- 
leuses, non déprimées, & peu près de même largeur que 
les aires ambulacraires, notamment vers Tambitus, com* 
posées de pores ovales, inégaux, les externes un peu plus 
allongés que les autres, sans que cependant la différence 
soit très prononcée, unis par un sillon peu apparent ; 
plaques porifères étroites. Aires ambulacraires subondu- 
leuses comme les zones porifères, très resserrées aux ap- 
proches du sommet, garnies, dans toute leur étendue, de 
deux rangées marginales de petits granules peu apparents, 
plus ou moins espacés. Entre ces deux rangées se montrent 
d'autres granules petits, épars, inégaux, peu abondants. 
Tubercules interambulacraires largement développés, for- 
tement perforés et crénelés, à peine saillants, au nombre 
de huit à neuf par série. Scrobicules légèrement déprimés, 
circulaires et espacés à la face supérieure, un peu ellip* 
tiques en se rapprochant de la face inférieure. Cercles 
scrobiculaires composés de granules écartés, mamelonnés, 
& peine distincts des autres. Zone miliaire large,^ à fleur 
de test, couverte de granules petits, homogènes, espacés ; 
les cercles scrobiculaires sont séparés des zones porifères 
par une large bande granuleuse. Appareil apical relative- 
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ment peu développé^ nettement pentagonal, à en juger par 
Tempreinte qu'il a laissée. 

Les radioles de cette espèce n'ont point été rencontrés 
en France. D*après les figures que M. de Loriol a données, 
ils sont de grande dimension, en forme de larges rames; 
leur tige, arrondie au-dessus du col, va en s'élargissant 
jusqu'au sommet, où elle est très dilatée et très aplatie; 
toute la surface est couverte de granulations vaguement 
disposées en lignes, et d'épines courtes , nombreuses, 
éparses; la collerette est très courte, striée, le bouton 
relativement peu développé, l'anneau saillant, strié, et la 
facette articulaire crénelée. La longueur de ces radioles 
atteint 120 millimètres ; leur largeur maximum est de 
25 millimètres, et leur épaisseur de 9 millimètres. 
Hauteur, 55 millimètres; diamètre, 80 millimètres. 
Rapports et différences. — Cette belle espèce se dis- 
tingue nettement de ses congénères. Voisine du Rhabd, 
horrida^ qu'on rencontre à un horizon beaucoup plus infé- 
rieur, elle s'en distingue par ses tubercules plus écartés 
en dessus et non confluents, par ses zones porifères moins 
larges, par ses scrobicules encore plus superficiels et entou- 
rés d'un cercle de granules non distincts, et enfin par ses 
radioles tout à fait différents. Le RJ maxima se rapproche 
également du R, nobilis, mais cette dernière espèce sera 
toujours facilement reconnaissable à ses zones porifères 
plus larges, à ses aires ambulacraires garnies de granules 
plus nombreux et tout autrement disposés, à ses scrobi- 
cules entourés d'un cercle de granules plus apparents, à 
sa zone miliaire garnie de granules plus serrés et plus 
abondants. La forme aplatie de ses radioles rapproche 
également notre espèce du R. caprimtmtana^ mais ce dernier 
se reconnaîtra toujours à ses quatre rangées de granules 
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dans les aires ambulacraires , à sa zone miliaire plus 
étroite et à ses granules scrobiculaires plus distincts. 

Histoire. — Le test de cette espèce a été figuré, en 1826, 
sous le nom de C, maxima, par Goldfuss, qui a eu le tort 
de lui associer les radioles du C. horrida. En 1858, 
M. Quenstedt a reconnu Terreur et fait figurer Je (est du 
C. horrida. Ayant cette rectification» M. Desor avait distin- 
gué l'espèce qui nous occupe, sous le nom de B, princeps. 
Cette dénomination devra être abandonnée pour celle plus 
ancienne donnée par Goldfuss. 

Localité. — Crussol (Ardèche). Très rare. Terrain ju- 
rassique supérieur (1). 

Coll. Gauthier (recueilli par M. Huguenin). 

Localités autres que la France. — Schônenwerdt, Lô-_ 
cbli, Danikon près OIten ; Rothacker (Soleure) ; Randen près 
Endingen (Argovie). Couches de Baden. Étage séquanien. — 
Lagern(Argovie). Couches de Wettingen. Étage ptérocérieu. 

^0 261. — l>lplocldarl0 Telalnl, Cotteau, 1879. 

Diplocidaris Velami, Cotteau, Note sur les Cidaridées jur, 

de laFr., Bull. Soc. géol., 3« sér*, 
. l. VU, p. 247, 1879. 

Test inconnu. 

Radiole de grande taille, épais, allongé, subfusiforme, 
garnii sur toute la tige, de granules saillants, coniques, 
rapprochés les uns des autres, homogènes, épars. Vers le 
sommet, tes granules se resserrent, se compriment et for- 
ment âes«éries régulières, uniformément espacées et dont 

(1) Nous avons dû nous borner à donner la description ^e cette 
ékpktQ, VéthuiÛWùR de M. Hnguenin nous étant parvenu trop tard 
pour être figuré. - 
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quelques-unes sont interrompues. Les derniers granulés, 
plus lisses, plus comprimés, se rejoignent en forme d'étoile 
à rextrémité de la tige, qui est subtronqùée. L'espace in- 
termédiaire entre les granules parait finement chagriné. 
Vers la base de la tige, aux approches de la collerette, les 
granules forment également des séries régulières, mais 
ces séries sont plus nombreuses, plus délicates, à peine 
comprimées, et s'atténuent au fur et à mesure qu'elles de3*- 
cendent vers la collerette. Le bouton n'est pas connu. 

Longueur du radiole, 75 millimètres; épaisseur, 13 mil- 
limètres. 

RAPPORTS ET Différences. — Ce n'est que par analogie 
avec les radioles des Diplocidaris que nous plaçons cette 
espèce dans ce dernier genre. Elle se distingue des radioles 
que nous connaissons par sa forme plus épaisse, plus acu- 
minée, et surtout par ses granules se rangeant vers le 
sommet en séries saillantes, comprimées, régulièrement 
espacées, et formant vers la base de petites rangées fines 
et atténuées. . . 

Localité. — Montbard (Côte-d'Or). Très rare. Etage ba- 
jocien (zone supérieure). . 

Collection de la Sorbonne (M. Vélain). 

Ce beau radiole a été recueilli trop tard pour pouvoir 
être figuré. 

Acrosalenia splitoKa, Agassiz. 

Voy. n* 236, A. spinosa, p. 351. 

Celte espèce commence à se montrer dans l'étage bajo« 
cien; elle atteint son maximum de développement dans 
rétage bathonien, où elle est très commune ; elle existe 
encore à l'époque callovienne, mais elle devient très rare 
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et n'a été jusqu'ici signalée que sur un petit nombre de 
points. M. Carabœuf a ajouté une localité à celles que nous 
connaissions, et vient de nous communiquer un exem- 
plaire trouvé à Troarn (Calvados), dans Tétage callovien. 
Nous rapportons également à VA. spinosa un petit exem- 
plaire provenant des marnes argoviennes d'Élrochey, 
où Ta rencontré M. Beaudouin ; il difière un peu du 
type par sa forme plus globuleuse et par ses tubercules 
interambulacraires plus rapprochés. Provisoirement ce- 
pendant nous avons cru devoir le réunir à l'A. spinosa. 

AcroMilemia lieiiilcldarolde«, Wright, 1851. 

Voy. n° 241, A. hemicidaroides^ p. 368. 

Nous avons oublié de mentionner que M. J. Beaudouin 
avait recueilli un exemplaire parfaitement caractéri^ié de 
cette espèce à Yillotte (Côle-d'Or), dans Tétage bathonien. 

AcroMftlenla Marlonl, Gotteau, 1879. 

Voy. n» 247, A. Mariom\ p. 383. 

Cette espèce a été rencontrée dans l'étage bathonien du 
département de TYonne, par M. Bonnévitle qui en possède 
plusieurs exemplaires provenant des environs du lac Sau- 
vain (Arcy-sur-Cure). Dès 1863, Michelin en avait trouvé 
un bel exemplaire à Saint-Moré (Yonne), dans les marnes 
de l'étage bathonien. Plusieurs des exemplaires de M. Bon- 
neville sont légèrement pénétrés de silice. 

Acrosalenla radtan», Desor, 1846. 

Voy. n» 248, A. radians, p. 386. 

M . Beaudouin nous a communiqué deux exemplaires de 

cette espèce très rare, trouvés à Étrochey (C6te-d'0r), dans 
Fétage oxfordien. 
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Locardiy Gotteau cciv 226 

Lorteti, Gotteau clv 56 

Marginata, Goldfuss cxc, cxci et cxcn 179 

Marginata (pars), Leym., voy. Cid: florigemma. . . 149 
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Mafioniy Gauthier clxxu i 14 

Martini, Cotteau cxlv 19 

Matheyi, Desor ckxxii, clxzhi et cclix 117, 436 

Afaxima, Mûnst., voy. Rhabd. maxma 449 

Maxima, Munster, voy. Rhab. horrida, ,, 258 

Meandrina, Agassiz » CLxin 79 

MegalacanthayXgasiiZrYO^^ Rhabd. megalacantha. 292 
Meridanensis, Ooster (non Cotteau), voy. Cid. 

Alpina 128 

Microstoma, Cotteau .»•••.«• clxii 75 

Millepunctata, Gauthier. cxcvni 207 

Miranda, Agassiz, yoy. Diplocid. mranda •. 339 

Mitratus, Quenstedt, voy. Rhabd» mitrata 315 

Moeschi, De Loriol •••«.... 238 

Monasteriensis, Thurmann 236 

Monilifera, Goldfuss clxxxy et clxxxvi 163 

Moorei, Wright • cxlv 24 

Moraldina, Cotteau, voy. Rbabd. Moraidina 248 

Morierei, Cotteau cxlvi 29 

Mulleri, Desor • ....«« 234 

ilfumm, Cotteau clvii 58 

Munieri (var.), Cotteau, voy. Cid. lamellosa 432 

NobiHSf Agassiz, voy. AhaiÛL noMUs 442 

NobiliSy Quenst. , voy. Rhabd. maxima 449 

Nobilis tricarinatuSf Quenstedt, voy. Rhabd. irica- 

rinata 314 

Normannaf Cotteau cxcvui 220 

Oculata, Agassiz, voy. Cid. florigemma ', . . . 149 

Oculatay Moesch (non Agassiz), voy. Cid. Imius- 

cula , 124 

Ombonii, Stoppani * « . 245 

Ch*bignyana, Agassiz, voy. Rhabd. Orbignyana. . . 299 

Omata, Quenstedt 242 

Ovispina, Quenstedt 244 

PandaruSf d'Orbigny, voy. Rhabd. Pandarus 253 

. Papillota (pars), Fleming (non Leske), voy. Cid. 

florigemma 149 

Parandieri^ Agassiz, voy ^ Cid. Rlumenbachi. ..... 89 

. Pellati, Cotteau cxliv 1 7 

' Perlata, Quenstedt 240 

Philàstarte, Thurmann, voy. Cid. florigemma 149 
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Pilleti, De hotiol ..••.. cxcvi 198, 438 

Pi/osa, Gotteau. • cxly 22 

Pilum, Michelin • clsxï 112 

t. Flatyspina, Gauthier ► cxcviii 209 

Pouchetiy Desor « cxcix et ce 212 

Prœnobilis, Quenstedt • « 243 

Prœnobilis (pars), Quenstedt, voy, Rhabd, Oppelû 314 

Prœnobilis (pars), Qùenst., voy. Rhdbd. horrida,. 2o8 

Propinquaf. Mûnsler glxxxviii ) 69, 439 

Propinqua (pats), Agassiz, voy. CioL elégans. .... 120 

Propinqua (pars) Agassâz, voy. Cid» cervicàHs . . . • é i 40 

: Psammosa, .Mœsch 237 

Psilonoti, Quenstedt 234 

Pustuliferay Agassiz, voy. BiplodA, gigantea, . . . 324 

Quenstedti, Desor •...•• •.., 179, 241 

Rarefacta, . Quenstedt. *........... 241 

: Roysiy Desor •..•••.••...• cliv 5 3 

Sœmanni, Gotteau ••••••• eu et clii 45 

SchlœnbachU Mœsch • clxxi 1 10 

. Schîumbergeri, Gotteau. ..^ » '• cciii 204 

Schmidliniy Desor, voy. Cid. me/mdrina 79 

Sculpta^ Étallon, yoy.. Cid, margiiiata. : 179 

Semiaspera, Gartiër, voy. Cid^ Blumenbdchi 89 

Silicea, Gotteau. •^.. clxxxix 174 

Smithn, Wright, voy. Cid, Blumenbachi 89 

Spatula, Agassiz, voy. Rhabd. capnmontana 282 

Spatula, Agassiz, voy. Rhabd. copeoides 269 

Spatula, Thurmann, voy. Rhabd. Thurmanni. . . . 276 

; Spinosa, Agassiz ...^.••^^^..j*. ..,..• cxciv 185 

Spinosa, Gotteau (non Agassiz), voy. Rkabd. 

RiUen... ,.,....-,. 294 

Spinulosay Rœmer.. .. « • , . culvui et cxlix 37, 431 

SiipeSy Stoppani 247 

Siockhomemis, Ooster. •« . . • •««...••.... 233 

Stoppaniiy de Loriol • « • . • • 233 

Striatula, Gqtteau. •....•••.•• cxlvi 25 

SubhistricoideSf . Quenstedt ..•«.. 241 

Sublœvis, Gotteau ..••.•. clviu, clix et cclvii 66, 431 

Subnobilis, l<eymerie, voy. Rhabd. Or.bignyana. . • 299 

S^6ocuZata, d'Orbigny, toy, Cid. cucumifera 31 

Subspinosay. Marcou •.•.••«•••.... • 2S0 
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Subteres, Qaenstedt 239 

Subundulosa, Gotteaa. cxlvi 26 

Subverticiîlata, Gotteau 246 

Suevica, Desor 238 

Taxacantha, Waagen 339 

Torulosi, Quenstedt 244 

Toucasi, Gotteau • cxuii 12 

Triacukatus, Quenstedt, voy. Rhabd. triaculeaia, . 344 

Tricarinata, Agassiz 314 

TrigonacafUhaj Agassiz, voy. Rhabd. trigonacantha. 290 
Trigonacantkaf Gotteau (non Agas.)} voy. Rhabd, 

Ritieri 294 

Trigonacantha, M'Goy (non Agas.)i voy. Rhabd» 

Orbignyana 299 

TripteruSt Quenstedt, voy. Rhabd. triptera 296 

Tripterygiaf Agassiz, voy. Rhabd. Orbignyana... 299 

Trouvillensis, CoUeau CLZXXVii 167 

Tuberculosa, Quenstedt 240 

Valfinensis, Gotteau cxcv 190 

Vallata, Quenstedt 243 

Variegata, Gotteau ..,. clxix 101 

Venmtay Desor, voy. Cid. Rlumenbachi 89 

Verticillatay Stoppani (non Lam.), voy. Cid. sub- 

verticillata. 246 

Wrightiy Desor 232 

Wrighti, Desor et de Loriol (non Desor) 62 

Zschokkei, Desor ......••.•.. cl 42 

GioARiTEs angularis, Rœmer (non Goldfuss), voy. 

Acros. angularis • 39! 

Rlumenbachi, Munster, voy. Cid. Rlumenbachi. . . 89 

Rlumenbachi {pars), Munster, voy. Cid. florigemma. 1 49 

Coronatus, Goldfuss, yoy. Cid. coronata 132 

Elegans, Munster, yoy. Cid. elegans. ..•*..• 120 

Florigemma, Phil., voy. Cid. florigemma 149 

GiganteuSy Qnensieéi, YO^. Diplocid. gigantea..^ 324 

G'iganteus Desoriy Quenstedt, voy . Diplocid. Etalloni 331 

Marginatus, Goldfuss, voy. Cid. marginata ....... 179 

Marginatus (pars) Goldf., voy. Cid. cervicalis .... 140 

Maooimus, Munster, voy. Rhabd. maxima 311, 449 

Maximus (pars). Munster, voy. Rhabd. horrida. . . 258 

Mitratus, Quenstedt, voy. Rhabd. mitrata 315 
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Monilifera^ Goldf., voy . Cid. monilifera 163 

NobiliSy Munster, voy. Rhabd. nobilis 312, 442 

PropinquuSf Mûaster, voy. Cid, propinqua 169 

Spinulosaf Rœmer, voy. Cid, spinulosa 37 

TriaculeatuSy Qviensiedi, y 0^, Rhabd. triaculeata, 314 

TrilateruSf Quenstedt, voy. Rhabd, itnlatera 315 

Trispinatîis, Quenstedt, voy. Rhabd, trispinata, • . 313 

Glayicula glandaria, Klein, voy. Cid, glandifera, • • 191 



D 

Diadema Kœnigiy Desmoul. , voy. Acrosal, BoUmiensis, 399 

Lamarcki, Desmoul., voy. AcrosaL Lamarcki. • . . 374 

Meriani, Agassiz, voy. AcrosaL Meriani 413 

DiPLOciDARis, Desor 8, 318 

AlteiTianSy Desor 343 

CensGtiensiSy Desor, voy. Rhabd, Censoriensis , , , • 288 

Cinnammea, Desor ccxxxv 337 

Cladiferay Desor cczxxv 335 

Desori, Wright 344 

Desori^ Desor, (non WrightJ, yoy. Diplocid. 

Mtaîloni 331 

Dumortieri, Gotteau ccxxvii 320 

Etalloni, De Loriol ccxxxiii, ccxxxiv et ccxxxv 331 

GauthieHy Gotteau ccxxvin 322 

Giganteay Desor ccxxix, ccxxx, ccxxxi et ccxxxii 324 

Gigantea (pars), Desor, voy. Diplocid, Etalloni, • . 331 

Hemelini, Gotteau, voy. Rhabd, horrida 258 

Miranda^ Gotteau .••.••.. ccxxxvi et ccxxxvii, 339 

PustuUfera (pars), Gotteau, voy. Diplocid, gi- 
gantea 324 

PustuUfera (pars), Gotteau, voy. Diplocid. Btalloni. 331 

Velaini, Gotteau 452 

Verrucosa, Gauthier ccxxxv 338 

Wrighti, Desor 343 



E 

Echinu$ coronatuSy Schlotheim, voy. dd, coronata, 1 32 
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G 

GoNiociDAïus, ÀgaBBiz • 8 

CoNioPHORDs, Agassiz. • • 349 

• « 

H 

Hemicidaris angularis, Agass., voy. Acros, angu" 

torts 391 

Bo^ontensis, Gotteau, Yoy. Acros. Boloniensis.,,, 399 

Gratiosa, Agassiz et Desor, voy. Acros. gratiosa. . 412 

Hupti, Cartier, yoy. Cid. Blumenbachi • • 89 

Kœnt^i, Agassiz et Desor, voy. i.cro$.Ba2dnlen5is. • 399 
Lamarcki (pars), Agassiz et Desor, voy. Acros. La- 

marcki 374 

Lamarcki (pars), Agassiz et Desor, voy. Acros, , • 

Meriani 413 

Badiane, Agassiz, yôy. Acres. * rààiâns « 386 

Texta, Desor, voy. Cid. Kœchlini .' * 85 

Heterosalenu, Cotteau *..•• ^ • .... I .....«•. . . . 349 

L 

Lapis judaicu9 (pars), Mercati, voy. Cid. glandifera, 191 

Leiocidaris, Desor 7 



\ 



» ■ 



MiLNU decoràta, Haime, voy. Acros. angularis 391 



\ 



wil • fcw'%** 



ô 

Orthocidaris- Cotteau. ♦ ► . , 8 

P 

Peltastes, Agassiz 349, 425 

, Vfllktiy De Loriol. '. .:. , . ;. ... cglyi 427 
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PoROCiDARis, Desor 8 

PsEUDosALENiA, Cotteau 349, 418 

Aspera, Étallon , cclvi 419 

Flexuosay Cotteau, voy. Pseudos. aspera 4i9 

Tuberculosa, Cotteau, voy. Pseudos, aspera 410 



R 



Radiolus glandarius, Luidius, voy. Cid. glandifera. i91 

Rhabdocidaris, Desor 7, 247 

Anglosuettica, Seebach, voy. Rhabd, horrida 258 

Antiquata, Cotteau, voy. hhabd, horrida 258 

ArgomensiSy Desor, voy. Bhabd, caprimontaha, . 282 

Asperrima, Desor et de Loriol 316 

BlainviUei, Desor, voy. Cid, Blainvillei 71 

BononiensiSf Cotteau ccxxvi 308 

Caprimontana, Desor ccxviii, ccxix et ccxx 282 

Cartim, Desor et de LôrioL 316 

Çemoriemis, Cotteau ccxx 288 

• Clàvator, Desor 317 

Copeoides, Desor. .... ccxiii, ccxiv, ccxv et ccxvi 269, 440 

Crassa, Desor, voy. Rhabd. megalacantha 292 

Crassissima, Cotteau ccviii, cclxi et cclxh 257,440 

Cristata, Desor 313 

Cylindrictty Waagen, voy. Rhabd, caprimontana, . 282 

Gauthierif Cotteau ccxi 266 

Gultata, Cotteau ccxvii 278 

HerculiSy Desor et de Lohol 346 

Horrida, de Loriol ccix et ccx 258, 440 

Impary Dumortier ccv 252, 439 

InermiSy Desor, voy. Rhabd, caprimontana 282 

JanitoriSf Gauthier ccxx 287 

3facroacan<Ao, Étallon, voy. Rhabd, Orbignyana.. 299 

Major, Cotteau ccvi, ccvii et ccviii 254 

Maxima, Desor 3 f i , 449 

Maxima (pars), Desor, voy. Rhabd, horrida 258 

Maxima (pars), Desor, voy. Cid. spimdosa 37 

Megalacantha, Desor ccxxi 292 

Mitrata, Desor 315 

Moraldina, Cotteau ccv 248 

Pal. fk. Jur. — x. 30 
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NobilUf Desor ceux et cclx 312, 442 

Oppelif Desor 314 

Oppeli (pars), Desor, voy. Rhabd, nuixima 449 

Orbignyanay Desor. ccxxiii, ccxxiv, concv, ccxxvi 

et ccLxii 299, 448 

PandamSy Gotteau ccvi 253 

PrincepSy Desor, voy. Rhabd. maxima 31 f, 449 

Remus, Desor, voy. Rhabd. copeoides 269 

Remus, Mœsch, voy. Rhabd, caprimontana 282 

Rhodani, Gotteau ccx 265 

Rittein, Gotteau ccxxn 294 

SarthacensiSf Gotteau ccxviii 280 

Semispinosay Desor, yoy. Rhabd. caprmontana, . . 282 

Spatula, Duj- et H., voy. Rkabd. caprimontana. 282 

Spatula, Étsdlon, voy. Rhabd. copeoides 269 

Spinosa, Gotteau, voy. Cid. spinosff 485 

Thurmanni^ de Loriol ccxvi 276 

Triaeuleata, Desor 314 

Tncarinata, Desor 314 

Trigonacantha, Desor ccxxi 290 

Trilateraj DesoT 315 

Trilateray Mœsch (non Quenstedt), voy. Rhabd. 

Orbignyana 299 

Tripiera, Gotteau ccxxn 296 

Trispinata, Desor 313 

Varusensis, Gotteau ccxi et ccxii 267 

Virgata, Gauthier ccxxn 298 



Salenia, Gray 349 

Interpunctaia, Quenstedt, voy. Pseudos. aspet^a. 4i9 

SctUptopunctatay Quenstedi^YOY. Pseudos. aspera. 419 

SpinosQf Quenstedt, voy. Acrosal. spinosa 351 

Salén IDÉES 344 



Temnocidaris, Gotteau 8 

Tetracidaris, Gotteau 8 
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ERRATA 



Page 24, ligne 13, au lieu de 1856) lisez 1855. 
Page 58, ligne 2, au lieu de PI. 167, lisez PI. 170. 

— dernière ligne, au lieu de M. Hermette, lisez M. Hermite. 
Page 59, ligne 1, au lieu de PI. 167, lisez PI. 170. 

Page 68, ligne 28, au lieu de fig. 8, lisez fig. 9. 

— ligne 29, au lieu de fig. 9, lisez fig. 8. 
Page 73, ligne 27, au lieu de fig. 2, lisez fig. 3. 

— ligne 28, au lieu de fig. 3, lisez fig. 2. 
Page 79, ligne H, avant fig. 6, ajoutez PI. 160. 
Page 88, ligne 9, au lieu de N» 164, lisez N" 162. 

Page 128, ligne 12, au lieu de supérieure, lisez inférieure, et au lieu 

d'inférieure, lisez supérieure. 
Page 132, ligne 22, au lieu de 1825, lisez 1826. 
Page 166, dernière ligne, au lieu de supérieure, lisez inférieure. 
Page 198, ligne 2, au lieu d^aire interambulacraire, lisez aire ambula- 

craire. 
Page 198, ligne 16, au lieu de 1875, lisez 1871 . 
Page 204, ligne 11, avant fig. 8, ajoutez PI. 197. 
Page 211, ligne 31, au lieu de fig. 9, lisez fig. 10. 

— ligne 3?, au lieu de fig. 10, lisez fig. 9. 
Page 218, ligne 2, au lieu de fig. •, lisez fig. 1«. 
Page 248, ligne 21, au lieu de lh55. lisez 1856. 
Page 282, ligne 1 , au lieu de 186 1 , lisez 1 863 . 
Page 294, ligne 12, au lieu de I863, lisez 1856. 

Page 307, ligne 24, au lieu de plaque ambulacrairc, lisez plaque inter- 
ambulacraire. 

Page 309, ligne 29, au lieu de fig. 3-9, lisez fig. 1 et 2. 

Pagedblj ligne 12, au lieu de fig. 1-3, lisez fig. 1-4. 

Page 386, ligne 6^ au lieu de 1846, lisez 18 .6. 

Page 39^, lignes 15 et Ip, au lieu de péristome et face inférieure grossis, 
lisez face supérieure grossie. 



915-76 — CoBBKiL. Ty|) et slér. Ciibtb. 




To avoîd fine, this book should be retumed on 
or before the date last stamped below 



uM' Co^^^ )*^^^' 



Il — ■ fc .fc-fc ■ 




3 blQS 007 7ia 171 






/ 1 £jC^ 



/ 



/ 



/ 



/ 



798905 




